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Tout- & la -fois^sév&re pour 
les denx^rincfpfrttx - hctfpft 
du procès' ries putschistes de 
février ISJÏfc. condamnés à 
trenteans-jie prison* et indul- 
gent àTégard Ses officiers de 
moindre rang, ;lë. 'conseil de 
guerre de' Madrid a prononcé 
le jeudi -? juin des sentences 
qui étonnent Fopïnion espa- 
gnole ët snstitent déjà dès 
réactions eeotntBetoires et 


Les partisans de la fermeté 
.se réjouissent de. Constater 
qu’on tribunal . militaire. L a 
finalement ose condamner an 
maxhnnni de fai peine prévue 
un général aussi prestigieux 
on e MSans del . Bosch, ancien 
de la division Aznl snr le front 
de FEst pendant la .seconde 
guerre mondiale ët ancien 
commandant de la division 
blindée Rnmete. C’est un des 
«baronsa 'dn franquisme qni 
est ainsi frappé et - lmmpié 
devant tonte ia 'elasse mili- 
taire, dont 3é très nombreux 
sectenrs continuent dé penser 
que ses amis et W- ont .eu 
raison sur le -fond même' sBs 
ont été maladroits igan? L'ac- 
tion. - 

Le général Milans del Bosch, 
et le Hentenant- colonel Tejero, 
également, condamné à trente 
ans de prison, ont; hautement 
revendiqué leurs*, responsabi- 
lités pendant tout le ' procès. 
Soldats perdus mais orgueil- 
leux, Us ne regrettent rien .et 
ont juré' qu’ils recommence- 
raient si Fœcaston- îepr -êtàlt 
offerte. Leur ' prestige -auprès 
des forces^ armées, ^»tte» 1 ÎVes 
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tes problèmes économiques et financiers 
domin ent le sommet de Ve rsailles 

» M. Haig qualifie f «exceptionnelles» les relations entre les présidents américain et français 

» M. Mitterrand souhaite la création de groupes de travail sur les questions monétaires 
et sur ia coopération technologique et le chômage 


Ce vendredi après-midi 4 foin, M. Mrfc- 
iamoid devait accueillir dans le parc du 
château de Versailles les chefs d’Etat et 
de gouvernement, leurs ministres des 
affaires étrangères, ceux des finances ou 
de l'économie, et les responsables de la. 
Communauté européenne, qui participe- 
ront jusqu’à ttmnwi rbf! au huitième som- 
met des grandes puissances occidentales 
industrialisées. La première personnalité 
attendue était M. Thorn* président de la 
Commission européenne, et la dernière le 
président Reagan. Celui-ci devait recevoir 
auparavant M. Suzuki, premier ministre 
du Japon, et Mme Thatcher, premier 
ministre britannique, puis rendre visite 
& l’Hôtel de Ville à M. Chirac, maire de 
Paris,' 

La journée de jeudi a été consacrée à 
des entretiens franco - américains. Ces 
conversations entre MM Mitterrand et 
Reagan ont .porté, notamment, sur la 
crise des Maloniues. la situation an 


Proche-Orient, la guerre Iran o- irakienne 
et les questions de désarmement Les 
relations entre MM. Mitterrand et Rea- 
gan ont été qualifiées, par M. Haig, 
«T - exceptionnelles -- Les deux prési- 
dents n’ont guère abordé, cependant les 
problèmes économiques et monétaires, qui 
doivent dominer les travaux de Versailles. 

Recevant vendredi matin quelques 
journalistes français, M. Mitterrand a 
confirmé qu’il attendait des rencontres de 
Versailles la création d’un groupe de 
travail chargé de suivre les évolutions 
respectives de l’ECU, du dollar et du 
yen. De même, en ce qui concerne la 
coopération technologique, un second 
groupe de travail pourrait être constitué 
pour étudier les effets de la troisième 
révolution industrielle sur le chômage. 
En revanche, le président de la Répu- 
blique n’attend guère de progrès an cha- 
pitre des relations Nord-Sud. Le prési- 
dent de. la République, enfin, a précisé 


que son intention était bien de mainte- 
nir le franc dans le système monétaire 
européen. 

Evoquant ces questions à France-Inter, 
M. Marc Leland. sous-secrétaire améri- 
cain au Trésor, a estimé cependant, ven- 
dredi matin, que « Mme Thatcher est sur 
une voie (économique) qui a plus de 
chances de réussir que celle de M. Mitter- 
rand. * D a réaffirmé que - l'inflation 
est un problème plus important que le 
chômage ». De son côté, parlant à Eu- 
rope 1 , M. Jobert a affirmé que - le 
danger n'est ni le dollar ni les Japonais, 
mais la désorganisation du système 
monétaire international. D n’y a pas une 
règle du jeu commune, a-t-il ajouté, 
mais une monnaie internationale, le 
dollar, gérée par un Etat de façon 
égoïste ». Le ministre du commerce exté- 
rieur s'est d’autre part prononcé en 
faveur de la poursuite des échanges 
commerciaux avec ÎTJ-RS-S. 


Le «ram** de Versailles a été 
précédé jeudi d’une journée 
: franco-américaine : déjeuner de 
travail en: petit comité suivi d’an 
bref entretien à l’Elysée ; dîner 
offert par M. Reagan en l'hon- 
neur du -président de la Répu- 
blique chez l’ambassadeur des 
.'.Etats-Unis:;-' entretien -entre le' 
minime . français des relations 
extërfeürétf'et scgj collègue amé- . 
ricato.-M. Haig.. . ^ 

-T^OBsourtîe ajnéricahie Clesf^^- 1 ; 
çe-ls ’ ayant obeearvé un .'complet 

m m f.îgynft ) OU pCTZt ainsi rfftWfnRf 

ce$ premières conversations : 

■ . r 1 

_ • ' Lea-Télationa fnrnco-amêri- 
«Ucnes sont excellentes. Les rela- 
tions pexsonneOes entre M.' Mît- • 
terrazK' et M. Reagan sont 
« eawpttopneaoà ». a dit M. Haig 
au. cours d’une conférence de 
presse, et fondées sur aVintimité, 
tu confiance, m ut u ell e et la.fran- 
àtàse de Heure échanges de vues». . 

- • Economie. — Selon M. Haig. 
MSL Mitterrand et R eag a n en 
ont peu parié, ne voulant pas 
se présenter à leurs partenaires 
comme ayant formé «un condo- 
mrntmn franco - américain ». Es 
ont les mêmes objectifs : «ré- 
duire ^inflation, réduire le ni- 
veau excessif des dépenses gou- 
vernementales et le niveau du 


chùmage», bien qu’ils partent de 
« bases philosophiques diffé- 
rentes», & faut seulement en- 
tendre par là que l’un vient de 
droite et l’autre de gauche, a 
indiqué le secrétaire d’Etat. 

. • Les Malouines. — La ques- 
tion ^ été examinée dans la 
perspective « à court et à long 
termes».: Les deux' présidents 
sont- « préoccupés » de mettre un 
terme «fa pas tôt possible à 


ton souhaitent que Mme That- 
cher facilite une telle évacuation 
et ee montre plus accommodante, 
mais ils trouvent tous deux qu’il 
est t difficile de la faire bouger». 

m Proche-Orient. — c H y a 
une plus grande convergence sur 
ce sujet t entre Paris et Wash- 
ington qu'Q n'y en a jamais en 
« historié uement », a dit M. Haig 


Yef fusion- 'de sang», mais -fis... qui-. tqmzve la position française 
Veulent . -qpe ia - solution tàiér- mieux « équilibrée ». MM. cheys- 


vienne dans le cadre, de la- réso- 
lution 502 du Conseil de sécurité 
(fondée sur . l'évacuation des 
forces argentines). «Nous espé- 
rons gué le gouvernement argen- 
tin fera un geste dans le sens de 
ïégàcrntUm ». a dit M. Haig. 
Selon. une autre source, S se 


son et Haig sem b l e nt avoir beau- i&idi x ce suïet. 
coup parlé du conflit Irak-Iran, ^ 

dont le cours, jusqu’à une date . Désarmement et sécurii 
récente. Inquiétait beaucoup plus MM. Mitterrand et Reagan 
Paris que Washington. MM. Mit- ont parlé qu’en termes géné 
terrand et Reagan usant sou - Le sujet est réservé poi 
deux que le conflit ne s’étende conseil de l’OTAN, à Bon] 
vas et que Fintégrite des pays semaine prochaine. — M. D. 


en cause soit préservée», a dit 
M. Haig. et que des s efforts in- 
ternationaux soient faits » pour 
arriver à une solution. « Nous 
sommes en contact étroit avec 
nos amis arabes modérés, nos 
amis du monde islamique et nos 
partenaires européens» à ce su- 
jet. a-t-S ajouté 

, Amérique centrale. — Les 
divergences franco - américaines 
semblent s'estomper mais aucune 
indication n’a été donnée sur la 
substance des conversations de 
jeudi x ce sujet. 

- Désarmement et sécurité. — 
MM. Mitterrand et Reagan n’en 
ont parlé qu’en termes généraux. 
Le sujet est réservé pour le 
conseil de l’OTAN, à Bonn, la 


Ne pas éveiller d'espoirs injustifiés 


La pompe de Versailles ne per- 
mettrasans doute pas aux respon- 
sables français de résoudre le dif- 
ficile problème psychologique que 
pose le sommet: comment faire 
en sorte qnU soit un succès, 
autrement dit qutl attire Tatten- 


por PAUL FABRA 


tion sur lui, aima 
pour éviter les 


ne. d’avance, 
captions, on 


à Paris du document que M. Mit- 
terrand doit présenter aux outres 
six chefs de gouvernement, samedi 
matin, à l’ouverture de la réunion. 
L’équivalent, va-t-on jusqu’à dire. 


MtMndt 

Une semaine avec le Languedoc-Roussillon 

Continuent son tour de France qui Fa conduit déjà dans once 
réglons, le Monde passera ia semaine prochaine avec Je La nguedoc- 
Roussillon. 

Du lundi 7 loin (numéro daté du 8) au samedi 12 (numéro 
' daté 13-14), noua publierons dans toutes nos éditions les enquêtas et 
les reportage e de nos correspondants st de nos envoyés spéciaux 
dans les cinq départements de ta région : F Aude, le Gard, FHéroutt, 
ia Lozère, les Pyrén êss-Orf en fa/ee. 


laisse entendre à l’opinion qu’fl de ce que Roosevelt a proposé 
ne faut pas en attendre de pour sortir -son pays de la gronde 
grandes nouveautés, sinon l'affïr- dépression que subissait l’econo- 
mation d'objectifs communs à mie mondiale au moment où il 


moyen terme. 
E n'empëchi 


lie, huit cuis après 


que M. Valéry Giscard d’Estalng nins tarïr» ' 
a pris l’initiative du premier ar ^.^! us J terd> ’ 


s’est Installé à la Maison Blanche 
iet qui en réalité a duré jusqu'au 
déclenchement de la guerre sept 


sommet des sept — une bien 
modeste réunion, A RambouiHefc, 
par rapport à celle qui se prépare. 
— la France n’a pas renoncé à 
son ambition. 

Si Versailles ne doit pas appar- 


C'est donc sur les perspectives 
de renouveau de l’activité ouvertes 
par le développement des nou- 
velles techniques qu’insistera le 
président, non sans souligner au 
passage qu’on ne peut guère en 
espérer une nouvelle vague d’in- 


ter cte solutions toutes faites aux vestissements si les problèmes 


grandes questions du 
moins convient-il d’en 


da proprement économiques — Lns- 
tabilité monétaire, inflation, etc. 


importante conférence du point _ ne pas résolus simulta- 
de vue tant politique que doc- néroent. 


trinaL 

C’est pourquoi on fait grand cas 


(Lire la suite page 3J 


POINT 

Violences 
chez Talbot 

Le couvercle de la marmite 
a sauté chez Talbot è Poissy : 
à la colère et à fa violence 
des grévistes ont répondu 
celles de la direction et des 
non-grévisles. Depuis des 
années, le climat social chez 
Talbot ressemble beaucoup à 
celui qui a été dénoncé chez 
Citroën. 

La C.S.L. a placé ses pions 
jusqu’à la direction sociale et 
au comité d’entreprise, et 
maintient son pouvoir par 
les prébendes. Quand c'est 
nécessaire, ce syndicat orga- 
nise une grève pour démon- 
trer qu'il défend les intérêts 
des ouvriers. Ce fut le cas en 
1970. lors d'un mouvement 
éclair et étonnant où, sous 
rœll favorable de la maîtrise, 
le personnel evalt à la quasi- 
unanimité quitté les ateliers .„ 
pour quinze à trente minutes : 
99 °/d de grévistes / 

Changement de décor. 
Pour défendre leurs revendi- 
cations et s’opposer aux 
pressions, de toutes sortes, 
la C.G.T. et la C.F.D.T. ont 
décidé, par une grève mino- 
ritaire. de bloquer un atelier. 
Atteinte aux libertés ? Sans 
doute. Mais fallait-il. directeur 
en tète, forcer les piquets de 
grève ? Commando contre 
commando ? Lorsque la ten- 
sion monte, lorsque des 
piquets de grève s'opposent 
à la liberté de travail. U est 
dangereux de vouloir se faire 
justice. Cela suppose que la 
foi soit appliquée de façon 
rigoureuse, ce qui n’est pas 
toujours le cas. 

La violence et le droit ne 
font pas bon ménage. Les 
affrontements de Poissy ont 
fait quarante et un Weesés 
dont certains gravement 
atteints. Fallait-Il en passer 
par là pour que s'amorce un 
dialogue inévitable ? L'exem- 
ple de Citroën n‘a-t-ll donc 
servi à rien 7 

(Lire page 33. le reportage 

de DANIELLE ROUARD.) 


M. HENRI KRASUCKI 
INVITÉ 

DE RJ.Ulf MONDE» 

KL Henri Knsnckl, membre 
du secrétariat confédéral de la 
C.G.T. sera l’imité de l'émis- 
sion « Le grand jury », organisée 
par K.TX. et « le Monde » et 
diffusée dimanche 6 juin, de 
18 h. 15 à 10 h. M. 

M. KrasnckL qni doit succéder 
à SL Georges Ségny comme se- 
crétaire général de la C.G.T. an 
terme da congrès qui se tiendra 
à Lille dn 13 an 18 jnio, répon- 
dra ans questions des journa- 
listes de la station et du 
quotidien. 





AU JOUR LE JOUR 1 1 TELEVISION ET SOUVERAINETE 


mobilier Une quatrième chaîne 



Le ministre de 2a culture 
lance un grand concours 
national pour le mobilier de 
bureau. L’imagination des 
créateurs devra allier l'effica- 
cité. technologique et le plai- 
sir bureaucratique. 

Dans la section « bureaux 
ministériels », on peut suggé- 
rer plusieurs pistes : le clas- 
seur enfouissew de projets 
(avec broyeur d rapports et 
tir oir s autonettoyants), le 
distributeur' automatique de 
discours , le lanceur de réfor- 
mes ", (à changement de 
vitesse) et la lampe à éblouir 
Topinioft. 

On ïfntéresse surtout, dans 
quelques ministères, au fau- 
teuil inamovible et au maro- 
quin autocollant. 

.. BRUNO FRAPPAT: 


a peage 


Le gouvernement envisage la création d’une quatrième 
chaîne de télévision, qui utiliserait le canal VJ-LF. noir et blanc, 
prochainement libéré par (a coloration _ complète de TF t. Un 
conseil interministériel, initialement prévu le 2 juin, doit se 
réunir le 14 juin pour examiner cette proposition, qui recueille 
on écho favorable dans plusieurs ministères. 


Faut-il créer une quatrième chaîne 
de T.V. et avec quel type de pro- 
gramme ? Satellites de télévision et 
réseaux c&blés de tM-dlstributlon 
sont-ils concurrents ou complémen- 
taires ? A qui attribuer le troisième 
canot de T.D.F. 1. le satellite français 
de télévision directe qui doit être 
lancé an 1885 ? Quelle attitude adop- 
ter face aux projets de satellites de 
la Compagnie luxembourgeoise de 
télédiffusion (C.LT.) ? Ouvert sous 
le précédent septennat, occulté en 
1981 par les élections, le débal sur 
t'avenir de la communication et de 


la télévision a rebondi ces derniers 
mois. 

Forts inquiets des divers projets 
de satellites de télévision commer- 
ciale en Grande-Bretagne et dans 
les pays voisins de ia France, le gou- 
vernement socialiste est à la recher- 
che de la solution miracle. Celle qui 
permettra à l’Etat de conserver sa 
souveraineté non pas sur tes pro- 
grammes, mais sur les outils da 
diffusion, les réseaux de communi- 
cation. 

JEAN-MICHEL QUÀTREPOINT. 

(Lire la suite page 2SJ 
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Pour un autre modèle de développement 


L'appel du lac Turkana 

par PIERRE GRAZIANf 


Environnement 


La conférence organisée 
à Nairobi, en mai, 
par le Programme 
des Nations unies 
pour l'environnement 
pour marquer 
le dixième anniversaire 
de la première 
conférence 
du même type 
n'a pu que constater 
le relatif échec 
du plan d'action 
alors adopté. 

Pierre PfefTer montre 
les effets dramatiques 
de la disparition 
rapide de la faune 
sauvage d’Afrique. 

José fialbino Leon plaide 
pour une autre forme 
de développement, 
et Pierre Craziani pense 
que c'est seulement 
grâce à l'art 
qu'on parviendra 
à faire 

de l'environnement 
le « rêve de demain ». 

A défaut, les îles, 
note Gabriel Matzneff, 
risquent de devenir 
bientôt 

notre ultime recours. 


L ES problèmes d’environne- 
ment naissent dans les pays 
« développés » d'un excès de 
consommation exagérée qui les 
oblige à requérir de l'cnergic et des 
matières en quantités toujours plus 
considérables. Ils produisent ainsi 
d'énormes quantités de déchets que 
leurs systèmes saturés ne peuvent 
absorber. 

Ces mêmes problèmes d’environ- 
nement dans les pays du tiers-monde 
sont inversés. La carence du strict 
nécessaire, au sens biologique — et 
le plus dramatique - du terme, do- 
mine. Pénurie alimentaire, défi- 
ciences en matière de santé, manque 
de logements, insuffisance des sys- 
tèmes d’éducation sont aggravés par 
les relations univoques entre pays 
• riches • et • pauvres ». A. l'époque 
coloniale, les systèmes de production 
existants, généralement adaptés à 
leur milieu ont été déstabilisés, au 
profit de techniques et coutumes 
exogènes. Quelles que soient les mo- 
difications apportées par la suite, 
cette situation n'a pas changé. 

Pour désigner cette inadaptation, 
on parle de « sous-développement », 
terme qui laisse entendre que les 
pays en cause n'ont pas encore at- 
teint un certain niveau de produc- 
tion dans le domaine des déchets, de 
l’obésité, des maladies cardiovascu- 
laires, ou des bombes atomiques... 
Ainsi, face aux carences de toutes 
sortes que les pays pauvres s’effor- 
cent de surmonter, l'idée de - déve- 
loppement » est à considérer comme 
un des éléments de > pollution » les 
plus dangereux que nous aient légué 
les pays riches. Le désir d’atteindre 
le niveau des pays industrialisés de- 
vient l'obsession des gouvernants et 
des gouvernés. Résultat : on importe 
tous les défauts d’nne société en 
crise. 


par JOSE-BALBINO LEON {*) 

Le problème de l'environnement 
dans le liens-raonde est donc mal 
posé et encore plus mal traité. La 
connaissance très insuffisante de son 
écosystème constitue l'un des princi- 
paux obstacles à son désir de pallier 
ses carences. U n'a en effet qu'une 
vague idée des possibilités qui exis- 
tent, du point de vue tant de ses res- 
sources naturelles «que des techni- 
ques nécessaires pour en tirer les 
éléments indispensables à la vie. 
C’est ainsi, par exemple, que les 
pays développés ont imposé des 
cultures de produits d’exportation si- 
tués sur les meilleurs terrains agri- 
coles, réduisant les productions vi- 
vrières du tiers-monde, et en 
profitent pour placer leurs excédents 
agricoles. 


La décharge des pays riches 


Le tiers-monde est devenu aussi la 
décharge des pays « riches ». 
Lorsqu'une industrie pollue de ma- 
nière exagérée ou n'est pas rentable, 
ou les deux, on cherche à l’implanter 
Hans un pays « pauvre ». Alors que 
l'industrie sidérurgique est en crise 
dans la plupart des pays hautement 
développés, c’est avec une véritable 
frénésie que les pays «pauvres» 
cherchent à se doter d'usines sidé- 
rurgiques dont les capacités excè- 
dent leurs besoins et même ceux 
prévus pour les cinquante années à 
venir. Une quantité considérable de 
médicaments reconnus dangereux et 
interdits dans les pays « déve- 
loppés » trouvent un débouché dans 
les régions défavorisées du monde. Il 
en est de même pour les insecticides, 
les produits cancérigènes, les équi- 


pements défectueux et les appareils 
rejetés par la société industrielle. 

Mais le problème est plus pro- 
fond. La technologie adaptée aux la- 
titudes septentrionales est souvent 
inappropriée, sinon dévastatrice, 
dans les régions tropicales et subtro- 
picales. C’est ainsi que, même avec 
les meilleures intentions eL le sincère 
désir de venir en aide, on n'obtient 
pas toujours les résultats souhaités ; 
sans compter les impacts sur les 
modes de vie traditionnels. 

En fait, une partie de celte aide 
désintéressée est neutralisée par le 
caractère spoliateur des échanges 
commerciaux. Comment expliquer 
la vente de centrales nucléaires à des 
pays qui s'éclairent encore aux chan- 
delles? Ou d'avions militaires so- 
phistiqués coûtant des millions de 
francs à des nations qui souffrent en 
permanence de la faim ? Ou de mil- 
lions de tonnes de blé à des gouver- 
nements qui utilisent leurs meilleurs 
sols pour produire du café, du cacao 
ou des fruits exotiques, vendus à bas 
prix pour satisfaire les caprices de la. 
société de consommaiiou ? 

« Alliance pour le progrès », 
«Aide au tiers-monde», «Nouvel 
Ordre économique international», 
> Dialogue Nord-Sud », autant de 
termes bien sujets à caution, du 
moins en ce qui concerne r environ- 
nement, Comment éviter la tenta- 
tion malsaine d’imiter les échecs des 
pays «développés» au niveau de 
l'environnement ? U est clair que la 
seule manière de s'en sortir est d'éla- 
borer une nouvelle conception du 
monde qui se détache radicalement 
du modèle décadent des sociétés sur- 
développées. 

(*) Professeur au Centre (Feudes 
sur l'environnement, université de Ca- 
racas (Venezuela). 


L E docteur Mostafa Tolba, dï- 
- recteur du Programme des 
Nations unies pour l’en virent- ’ 
nement, me proposa en janvier 1982 
de réaliser l'affiche commémorative 
des dix ans de celle organisation, sur 
le thème du lac Turicana. C’est œ 
que j'ai fait. 

Sur les rives de ce lac, qui fait 
frontière entre l’Êthiopie et le ^ Ke- 
nya, non loin du Soudan et de l'Ou- 
ganda, le préhistorien Richard Leà- 
key poursuit les travaux de son père, 
il met au jour les racines de l’huma- 
nité, notamment le fameux homo 
erecius. Ici, pour la première fois, 
□os ancêtres ont marché debout. 

Au centre du lac Turkana, □ y a 
aussi une île. Les riverains l’appel- 
lent l’« Hé du non-retour ». Il y a fort 
longtemps, une sécheresse frappa les 
contrées environnantes. Des survi- 
vants s’embarquèrent avec leurs 
troupeaux dans l’espoir d’échapper à 
la soif. Il leur fut impossible de reve- 
nir. Des vents contraires soufflent eu 
permanence et. sur l'autre rive, des 
falaises abruptes et des populations 
hostiles barrent ["accès. Combien de 
générations ont vécu dans lHe ? On 
ne sait II ne reste de cette aventure 
que des amoncellements d'osse- 
ments humains eL~ quelques chè- 
vres. 

Le lac Turkana. qui raconte nos 
origines, préfigure peut-être aussi le 
futur de l’espèce humaine si elle 
laisse sa planète se couvrir de dé- 
serts. En tout cas, pour moi. le Tur- 
kana ne sera plus jamais une carte 
postale. Il devrait être pour le 
PNUE le signe d'un renouvellement 
En effet, si cet anniversaire des 
dix ans du PNUE n'a pas mobilisé 
vers Nairobi toutes les attentions, 
c'est que, comme on Fa dit, - la dé- 


fense de l'environnement était une 
idée neuve... il y a dix ans ». Il faut 
donc la renouveler, la rafraîchir. 

Dans le monde anglo-saxon et 
gennano-nondique. la défense de 
renvironnemcm devient une Sensibi- 
lité de (a création contemporaine, 
une valeur de civilisation fondée sur 
ce sentiment de la nature, qui fait 
toujours partie du sacré de ces peu- 
ples. 

En France, comme dans d’autres 
pays, les problèmes de reaviroime- 
meat sont demeurés le thème d'une 
sous-politique ou celui de groupes 
qui se battent avec l’état d'esprit des 
associations de consommateurs. Un 
réflexe de légitime défense ou dinar 
dap ta Liera marginale utopique; en 
tout -cas un style déjà usé. Dans h 
mentalité juridique et formaliste des 
Français, des Médit errané e n s, la 
pollution relève plus d'une régle- 
mentation d’hygiène publique que 
de l’aspiration à une nouvelle civili- 
sation. Est-ce un indice de change- 
ment? M. C ré peau, ministre de 
l'environnement, a adopté l'affiche 
Turicana pour le support de sa. cam- 
pagne célébrant les dix ans du 
PNUE en France. 

En effet, seul Tait peut libérer 
l'environnement de son carcan tech- 
nocratique ou des frivolités des en- 
fants de Marie- Antoinette. L’artiste 
« use d'une parole qui n'est ni celle 
de l’information ni celle du rive, 
mais qui semble émerger des deux à 
la fois ». C’est par là seulement que 
la défense de l'environnement de- 
viendra « un rêve de demain ». une 
de ces images pour se reconnaître et 
s’aimer dont notre monde actuel est 
tant privé. 

{') Artiste peintre. 


L'île et ses entours 


UN ENTRETIEN AVEC M. PIERRE PFEFFER 


par GABRIEL MATZNEFF 


L 'OCÉAN et le désert sont à la 
fois une protection et une me- 
nace. L'île battue par les flots, 
r oasis perdue parmi les sables, sont 
pour le voyageur un refuge, et pour le 
conquérant une proie. Le rayonne- 
ment de Pahnyre dans le désert sy- 
rien et celui de Dék» dans la mer 
grecque ont attiré par milliers les pè- 
lerins, les marchands, les poètes ; ils 
ont également excité la cupidité de la 
soldatesque, et la destruction par 
Aurélien de la cité de la reine Zéno- 
bie, celle de Hle d'Apollon par les ar- 
mées de Mithridate, nous le rappel- 
lent éternellement. 

Une Be est toujours convoitée : 
une île est toujours, d'une certaine 
manière, l'île au trésor. L'immensité 
qui la sépare du continent la met à 
l'abri des mauvaises surprises, mais 
cens étendue moirée est aussi la 
traîtresse qui porte les navires de 
l'envahisseur. Si l'insulaire, qu'il soit 
philippin, crétois ou corse, est hospi- 
talier et ombrageux, cordial et secret, 
c’est à cette double nature de me 
qu'il le doit : pour utiliser un mot 
vieilli, mais qu'il serait bon de remet- 
tre en usage, ce sont ses entours qui 
expliquent ce que son caractère peut 
avoir de contradictoire, et de dérou- 
tant. Sous son apparente simplicité, 
un habitant des Bes n'est jamais un 
naïf : il sait que l'ami ex le pillard ne 
se distinguent pas au premier coup 
d’œil, et que la voile qui surgit à l’ho- 
rizon est d'aventure le signe du bon- 
heur, et souvent celui de la tragédie. 


Nonobstant les dangers qui la 
guette, l’île demeure à nos yeux la fi- 
gure idéale de l’asile. Byron écrit que 
l'océan est la * Tiquide image de 
l'éternité » (« that watory outline of 
etemity »}. L'océan est aussi le par- 
fait symbole du départ, de la fuite, et 
donc de la liberté. Qu'il s’agisse du 
baptême chrétien ou de la barque 
païenne de Caron, les rites de pas- 
sage sont, dans notre tradition occi- 
dentale. volontiers aquatiques. L'eau 
purifie, libère, et féconde : elle nous 
met hors d'atteinte. Il n’y a que la 
mort qui puisse nous délivrer aussi 
totalement de la pesanteur. La mer 
et la mort sont les deux visages 
d'une libération unique, d’une même 
résurrection. 


Edmond Dantès. brisant ses 
chaînes, plonge dans la mer, et, par 
les sortilèges de la Méditerranée, an 
émerge comte de Monte-Cristo. Na- 
poléon Bonaparte échange la toute- 
puissance impériale contre la prison 
de Sainte-Hélène. Ces deux destins 
opposés sont néanmoins semblables. 
Sainte-Hélène et Monte-Cristo font. 
l’une et l’autre, partie de notre sensi- 
bilité. de notre rêverie, de notre mé- 
moire. Ce n’est pas seulement dans 
la mythologie grecque, c'est aussi 
dans la vie, que Léandre, pour rejoin- 
dre Héro. prêtresse de Vénus, et at- 
teindre à l'immortalité, doit traverser 
le détroit à la nage. Pâques, en hé- 
breu. signifie le passage. Aimons nos 
îles, et protégeons- les. Bientôt, elles 
seront notre recours ultime. 


Merano 

An cœur des Alpes italiennes 
une ville méditerranéenne 

Ville ancienne et fascinante 
du Haut-Adige (Trentin et 
Dolomites}, centre interna- 
tional de cure et de villé- 
giature. Merano est 
l'endroit idéal pour pas- 
ser des vacances en 
toute saison : grâce 
à son cadre «S 

splendide, son 
climat à l'Influence 
méditerranéenne, ses 
richesses artistiques, ses traditions 
anciennes, sa gastronomie sawju-- 
reuse et l'hospitalité chaleureuse de 
ses habitants. 



Prix minimum en demi- 
pension sans transport : 
1 semaine : 815 F 



Pour passer vos vacances à MERANO. 
demandez la brochure “Italie au volant” 
à votre agence de voyages ou à 

<£€M4SION 3 bd des Capucines 7 5002 Paris 


« J'ai vu disparaître 90 % de la faune africaine » 


Maître de recherches au 
C.N.R.S., attaché au Mu- 
séum, spécialiste de la 
faune tropicale, M. Pierre 
PfefTer préside la section, 
française du Fonds mondial - 
pour ia nature, World 
WiidUfe Fond (1). Cet or- 
ganisme, créé en 1961, 
compte un million d’adhé- 
rents dans trente pays. En 
vingt ans, il a collecté 
l’équivalent de 350 millions 
de francs pour financer 
deux mille huit cents pro- 
grammes de conservation. U 
a répondu à nos questions 
sur le bilan de l'œuvre ac- 
complie depuis Stockholm. 

«L ES choses n’ont pas 
évolué bien favora- 
blement. Une cer- 
taine frange de l’opinion a pris 
conscience des problèmes de 
conservation, mais sur le terrain... 
Je constate depuis trente ans. en 
Afrique et en Asie, une destruc- 
tion dramatique des milieux natu- 
rels et des grandes espèces ani- 
males. En pesant mes mots, 
j’affirme avoir vu disparaître 90 % 
de la faune africaine. Non seule- 
ment en nombre, mais aussi en 
surface. D’immenses zones de 
l’Afrique de l’Ouest et du Centre, 
encore très riches en animaux vers 
les années 50, sont maintenant 
vides en dehors des parcs natio- 
naux. 


— A Nairobi gu 'a-t-on dit de 
cette situation et notamment 
ies représentants des pays afri- 
cains eux-mêmes ? 

— Les responsables africains me- 
surent ce qui est en train de se 
produire. Le président du Sénégal 
a lancé un appel pour la préserva- 
tion des animaux sauvages en invo- 
quant des arguments à la fois éco- 
nomiques et culturels. L’Africain 
vit de sa faune et il est lié à elle 
par des millénaires d’histoire. Le 
ministre des eaux et forêts de Cen- 
trafrique, le 7 mai dernier, a invité 
ses concitoyens par radia à lutter 
contre la destruction des éléphants. 
Pour des raisons non pas sentimen- 
tales mais simplement alimen- 
taires. 

» Les Africains pensent aussi au 
tourisme. Ils disposent d’une ri- 
chesse exceptionnelle : plus de 
cent espèces de grands animaux en 
Afrique, contre une quinzaine dans 
toute l’Asie, une douzaine en Amé- 
rique du Sud et pas davantage en 
Amérique du Nord. Ils ont sous 
les yeux l’exemple du Kenya et de 
la Tanzanie où le tourisme basé 
sur la faune est une ressource 
aussi importante que l'agriculture. 

— Protéger les éléphants 
pour un motif alimentaire est- 
ce bien sérieux ? Développer 
l’élevage serait plus rentable. 

— En Afrique on ne peut élever 
des vaches et des moutons que sur 
une frange très réduite, à la limite 
du Sahel et de la savane. Tout le 
reste, trop aride ou trop humide. 


est impropre à l’élevage tel qne 
nous le concevons et tel que nous 
essayons de l’introduire là-bas. Or 
dans ces régions difficiles vit en 
abondance une faune sauvage qui 
résiste aux maladies et au climat. 
Au Cambodge comme en Afrique, 
antilopes et bovidés sauvages sont 
en pleine forme même en saison 
sèche alors que les animaux d’éle- 
vage sont squelettiques. C’est le 
cheptel local qu'il faut préserver et 
exploiter. 

- Exploiter, préserver : ces 
deux termes ne sont-ils pas 
contradictoires ? 

— Nullement. Bien qne nous 
ayons de la viande à satiété, nous 
mangeons du lièvre et du sanglier. 
Il est normal que l’Africain, 
consomme les produits de la na- 
ture. L'essentiel - et c’est là 
qu'intervient l’écologie, - c’est 
que l’exploitation se fasse de ma- 
nière durable, sans compromettre 
le capitaL 


Les fusils 
en fiberté 


— Les pays du tiers-monde 
prennent-ils le chemin d’une 
telle exploitation ? 

- Jusqu’à présent, la gestion de 
la feune a été désastreuse. Au mo- 
ment de r indépendance, les gens 
ont revendiqué la liberté de chas- 
ser, liberté dont ils avaient été sou- 
vent privés par les Blancs. Exacte- 
ment comme nos paysans après la 
Révolution. Cette liberté multipliée 
par la puissance nouvelle des fusils 
n’aurait pas amputé le cheptel si 
on n’avait chassé que pour man- 
ger. Malheureusement, on s’est mis 
à tuer aussi les éléphants pour 
vendre leurs défenses en Europe et 
en Asie, les girafes pour transfor- 
mer leurs queues en chasse- 
mouches, les rhinocéros pour leurs 
cornes prétendument aphrodisia- 
ques. J'ai trouvé des cadavres de 
girafes dont on avait seulement 
coupé la queue : 1 200 kilos de 
viande perdue. L'appât du gain en- 
traîne le braconnage et un im- 
mense gaspillage. 

• En Centrafrique, le nombre 
des éléphants a chuté, en dix ans, 
de quatre-vingt mille à quinze 
mille. Le massacre est dû au bra- 
connage pour Tivoire. Avec nn 
troupeau de quatre-vingt mille 
têtes, on pourrait tuer chaque an- 
née mille cinq cents bêtes fournis- 
sant 60 tonnes d'ivoire (soit près 
de 1 milliard de francs C.F.A.) et 
l'équivalent en viande de vingt 
mille bovins. Sans parler du tou- 
risme cynégétique, etc. Ces re- 
venus en argent et en nature au- 
raient constitué une véritable rente 
pour les trois millions d’habitants 
de la République Centafricaihe. Ils 
ont disparu. 

- Ce raisonnement est-il 
compris ? 

— Sur place, par les hauts res- 
ponsables, oui. En France, non. 
Mener campagne pour protéger la 


grande faune africaine vous attire 
ce genre de réponse: «C’est une 
honte, occupez-vous plutôt des pe- 
tits Cambodgiens et des petits 
Ethiopiens qui crèvent de faim. » 
En prônant une gestion rationnelle 
de la faune trojticale, les écolo- 
pistes ne font rien d’autre. J’ai 
passé des années dans la brousse, 
en Afrique et en Asie. Ou y vit à 
95 % sur les ressources naturelles. 
Même à Treichvile, dans la ban- 
lieue d’Abidjan, en Côte-d'Ivoire, 
il y a vingt ans, l’eraentiel de la 
viande venait des animaux sau- 
vages. Maintenant qu’ils ont dé- 
truit leur forêt à raison de 
400 000 hectares par an et décimé 
leur faune, les Ivoiriens sont 
obligés d'acheter des boites de sar- 
dine et de corned-beef, de travail- 
ler en ville et de se dochardiser. 
Est-ce un progrès? Protéger les 
milieux naturels et la faune n’est 
pas un luxe de pays riche, c’est la 
condition du développement des 
pays du tiers-monde, dirait il y a 
deux ans M 0 * In dira Gandhi lors 
du lancement de la campagne pour 
une stratégie mondiale de la 
conservation. 


Zoolïtrie 

sentimentale 


— Cette stratégie proposée 
par l’Union internationale pour 
la conservation de la nature 
aux dirigeants du monde en- 
tier, comment a-t-elle été re- 
çue ? 

— L'opération a été menée dans 
une trentaine de pays. Certains ont 
décidé d’en tirer parti pour conce- 
voir une stratégie nationale de 
conservation. D’autres — et notam- 
ment la France - en sont restés 
aux discours officiels. Le Tout- 
Paris s’est mobilisé pour défendre 
les halles de Baltard, qui pou- 
vaient être remontées ailleurs. 
Mais aucun de nos phares intellec- 
tuels ne bronche pour défendre dés 
espèces en voie de disparition, 
pourtant vitales pour les popula- 
tions du tiers-monde. On assimilé 
la protection de la faune à l'espèce 
de zoolatrie sentimental qui a 
cours chez nous. Cela n'a rien à 
voir. 

— Comment les pays en voie 
de développement peuvent-ils 
tirer parti de leur faune ? 

— Dans les zones tropicales on 
peut soit exploiter directement les 
animaux sauvages par une chasse 
sélective — ce qui ne demande au- 
cun investissement, - soit domesti- 

3 ucr quelques-unes des dizaines 
'espèces locales. Elles sont bien 
adaptées à leur milieu, t'utilisent 
au maximum, ne le détruisent pas 
- contrairement aux animaux do- 
mestiques d'importation, fournis- 
sent un • excellent rendement en 
viande et en eboir de qualité supé- 
rieure. 

» Des fermes à gibier — le 
«game ranchïng» — existent déjà 
au Zimbabwe, en Angola et sur- 
tout dans les Etats d’Afrique du 
Sud, où elles sont, hélas I entre les 


mains dés grands colons blancs. 
Ceux-ci exportent des gigots d’an- 
tilope jusqu'en Europe. 11 vaudrait 
mieux que les Africains eux- 
mêmes ;; avec une aide internatio- 
nale que d’ailleurs' ils Técfaunent, 
prennent - de 'semblables exploita- 
tions en main. 

— Comment là France peut- 
elle participer à celte assis- 
tance originale ? 

- Il faut d’abord éviter de 
transplanter nos méthodes d’éle- 
vage. J’ai vu au Cambodge des ex- 
perts internationaux tenter d’élever 
a prix d’or des vaches hollandaises 
alors que les populations ne de- 
mandent pas de lait et qu’on 
trouve sur place cinq espèces de 
bovidés sauvages en excellente 
condition. 

» D faut ensuite répondre à la 
demande des pays africains qui 
cherchent à développer leurs parcs 
nationaux, le gardiennage de leurs 
réserves, les fermes à gibier. La 
coopération devrait s’y appliquer 
en priorité. En 1979* la France a 
accordé 200 millions de francs 
C -F.A. à un projet de protection et 
d’exploitation de la faune en Cen- 
trafrique, qui comporte la création 
d’un parc national de 
I 700 000 hectares. A partir de là, 
on va pouvoir repeupler - notam- 
ment en éléphants les zones li- 
mitrophes et envisager une exploi- 
tation rationnelle. La Côte-d’Ivoire, 
la République populaire du Congo, 
le Sénégal, pour né parler que des 
pays francophones, ont des projets 
dans le même sens avec le W.W.F. 
et l’U.I.C.N. On envisage, par 
exemple, d’élever des potatno- 
chëres, sangliers forestiers fort ren- 
tables. 

— Vous êtes donc optimiste ? 

— Malheureusement non. J’ai 
peur que la prise de conscience 
n’arrive trop tard. On va reconnaî- 
tre la voleur de . la faune au mo- 
ment où elle disparaît. Elle ne res- 
tera que dans les zoos, réserves' et 
parcs nationaux. Au rythme. où 
nous allons, la faune africaine ne 
passera pas le cap des an- 
nées 2 000. Et ce sera dramatique 
pour les Africains qui en seront ré- 
duits à demander toujours davan- 
tage ^'assistance des pays nantis. 
La liberté économique et politique 
des. pays pauvres passe par la 
conservation de leur capital natu- 
rel. 

» L’environnement n'est donc 
pas seulement, comme on' le citât 
ici. la lutte' 'contre les pollutions eï 
le bruit, la France a mieux à faire 

3 u’à placer en Afrique des stations 
'épuration. La gestion de- la faune 
mondiale est autrement plus vitale. 
Mais là, nous sommes dans la si- 
tuation d’un habitant de l’île 
Saint-Louis qui assisterait à la dé- 
molition de Notre-Dame et reste- 
rait sans réaction parce -que ça se 
passe de Pautre côté de la Seine. » 

Propos recueillis par 
MARC AMBROiSE-RENDU. 

(1) W.W JF. : 14» rue de ia Cure. 
75016 Paris. 
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: fStrfte ds In première . pagej 


Ne pas éveiller d'espoirs injustifiés 


qui concerne 


; de TJTD*- 

en mftflère de recherche, de tsco- 
Jtot&lndudtri-els- d'édaeatlon- 
-, d’échanges. H s’agirait, d ans l’S- 


aotamment en ce 
les taux d’intérêt 
A Paris, on se déclara i 
■gne le haut niveau du ' loyer de 
1 argent est d’abord et avant tout 
.par le marché, c’est-à-dire 


lar. Même du temps où le système 
des taux de change fûtes de Bret- 
ton Woods était en vigueur (Jus- 
qu'en Février 1973), tes autorités 
américaines n 'intervenaient pas : 
c'était- l'action des autres banques 


- - «-«sinra, flans res- nr ~ . r*r ucs autres nanques 

•fojtdcrqhef de .l'Etat, de faire ' taPt A centrales (des pays d’Europe occi- 

' ' domàtoeife™ ™ -if2W“ÆL?2îSB? ^emprunts dentale et du Japon) qud assu- 


entrerdansledomaine <fe la voti 
. tiqâe' économique internationale 
r.des domBznes qui tradltioanelle- 
nksa font., pas partie. Ia 

: vîstoi /tSEDfiendîle ainsi présentée 
r œ- déboucharait nultement sur 
--jùBe-Aacte -da planlficatdon a 
■‘.WdMSB» mandiate: le rôle essen- 
- -tlèt'4a433areh6 et mntttetive des 
.■Jîtmes privées seraient 
avec convlction. 

iée aemSt pes proposé non pins, 
comme certains Font craint, en 

Allemagne notamment, de non- 
yeüe atvisjon intern ational e dn 
travail -qui permettrait & certains 
pays, dont la France, de bénéficier 
de l’avance qu’fis ont pu acquérir 
dans telle oa telle technologie de 


tant du secteur public que du sec- 
teur privé- Autant dira que la dis- 
Çœskm sur le sujet apparaît sté- 
iac a ussi longtemps que l'adminiis- 
tratran républicaine et le Congrès 
im seront pas arrivés i npe solu- 
tfon acceptable sur la réduction 
du déficit budgétaire (ou sur 
Farr&t de sa progression). 

. . L’idée fondamentale que con- 
tinuera de défendra k) président 
de la république est que la striida- 
.rité politique entre les Sept, face 
notamment à là montée de la 
puissance soviétique; n’a pas de 
sens si elle ne S'appuie pas sur 
une solidarité dans le domaine 
economique. Concrètement, cela 
Bignifiera-t-fi que les entretiens 



pcdüfce. Serait - toutefois affirmée 
avec, force l’Idée que la troisième 
révolution industrielle^ contraire-, 
.-méat aux précédente^ - doit être en- 
quelque rsçvte guidée par Faction. 

: coçcërtéeî'des gou^riWsiDŒrtB.. ;--' : 

Reste 4 savoir Fîmprerâkxi que. 
produira . l'exposé préEidButtel -bù- 
prés dés' - autres enaudae, Vü 
seront peut-être encans & y voir 
un ijp^oe exercice & la française 
directement inspiré du moi du 
poète : t Puisque ces événements 
nous échappent,.: .feignons <?e» 

. être les organisateurs* (Jean Coc- 
teau, les Mariés delà tour Eiffel). 

Pôm «e pas renottvder l’échec 

du sommet d’Ottawa de juillet 
J981 (première zenocwfawBeâgan- 
DCttencuod);- les -Français -et les 
autres Européens semblent dis- 
posés à mettre une sounhiie à 
leurs critiques de lapoiftique éco- 
nomique rt monétaire - 1 


_ (Dessin de PLANTUJ 

devraient s urt ou t être consacrés 
A une sorte de marchandage ou, 
.-«Fiai côté; on veanwdt la France, 
plus ou innlnn appqyée par sep 
partenaire ..européens, . insister 
sur la -nécessité de créer tes cou- 
ditions'jntaimeâes d’un retour pro- 
gressif à une pins grande sta- 
bilité du doUar, et, de Fautre. tes 
Américains essayer d’obtenir un 
accord de principe pour limiter 
les facilités faïencières consenties 
& FUJ&RS. dans ses achats de 
matériels aux pays capitalistes ? 
Le mot marchandage apparaît 
trop fart dans la mesure où les 
deux parties eu présence ne sem- 
blent guère disposées à faire à 
l'autre des conoeaskms impor- 
tantes. 

R n’y a pratiquement aucune 
chance de voir les Américains 
accepter d Intervenir régulière- 
ment sur tes marchés des changes 
pour régulariser le cours du di- 


rait seule la stabilité du cours 
de la monnaie des Etats-Unis. 

. La doctrine américaine de non- 
mterventian ne date pas d’au- 
jourd'hui ni de l’ instauration des 
changes flottants en 1973. Dans 
les circonstances présentes, les 
autorités américaines ont une 
raison supplémentaire de ne pas 
y déroger. Intervenir signifierait 
pour elles racheter sur le marché 
des devises européennes et japo- 
naises afin d’empêcher le dollar 
de monter ; or ces achats se 
traduiraient par une création mo- 
nétaire aux Etats-Unis de nature 
& mettre en danger la politique 
de contrôle de la masse moné- 
taire prônée par le s ys tème de 
réserves fédéral. 

C’est l’inverse de la situation 
qui régnait en novembre 1978 
quand fut conclu le grand accord 
de «swap» par lequel les ban- 
ques centrales d’Europe et du 
Japon mettaient à la disposition 
de Washington l’équivalent en 
devises de quelque 30 milliards 
de dollars. A l’époque, la -devise 
américaine venait de connaître 
une chute spectaculaire qu'il 
s’agissait d'enrayer. 

Pas d'illusion 
sur un accord monétaire 

On ne se fait pas trop d’illu- 
s*on sur ce chapitre du côté 
français. Mais il apparaît pro- 
bable que, oontonnèment aux 
voeux de Paris, une discussion 
s'en g ag er a sur la conclusion éven- 
tuelle d’un accord de principe 
qu’on voudrait pouvoir consi- 
dérer comme une première étape 
vers le rétablissement da.nq un 
avenir non précisé d’un sys- 
tème c acceptable » (un mot qui 
laisse la voie ouverte à bien des 
interprétations) de taux de 
change, stables et économique- 
ment corrects entre les trois 
grands pôles constitués par le 
dollar, le système monétaire eu- 
ropéen (SJULE.) et le yen. 

Le simple fait que. la stabilité 
A Fintérieur du. SALE, est rien 
moins qu'assurée dans les mois 
ou les semaines & venir & cause 
de la faiblesse du franc français 
suffit à souligner le caractère 
futuriste de l'objectif réaffirmé 
avec une belle constance. 

On obtiendra sans doute au 
moins des Américains rengage- 
ment de « consultations » dans 
le domaine monétaire sans obli- 
gation d'intervention mais aussi 
dans le domaine économique (ce 
qui entre davantage dans les 
vues de Washington). A cela 
s’ajoute la décision déjà prati- 
quement acquise d’engager dans 
fe cadre du FJMX une étude tech- 
nique sur les avantages et les 
inconvénients d’une politique 


DANS LA PRESSE 


«.li’HUMAfOTE-» s A£ Reagan 

devrait être pins modeste. 

«_On pou7Tae penser que . les 
résultats qt£Ü a obtenus depuis 
son • arrivée- à ta- Maison-Blanche 
rendraient ML Ronald . Reagan 
■plus modeste, mais ü faut bien 
conve ni r gOü vfen : est rien. R 
rfen propose-pas moins, en effet > 
à ses tnterfocùteurs de Je suture 
sur la pente dangereuse -qui étend 
la pauvretér préctptts les fàMUtes 
et provoque un ..mécontentement 
qui a conduit le Congrès à refu- 
ser le Imdaet^proposé par le pré- 
sident. dont le ohapitre militaire 

battait tona les ieconl& 

. Ze message ifoe le . prudent 
des Etats-Unis va délivrer ' à yer- 
saSles, nous djé_ekarltabtemeut 
■ son se crét aire d'Etat au Trésor, 
s'inspirera de « la philosophie du 
marché Bue». Un message qui 
équivaut à : demander : laissée le 
renard américain courir en toute 
liberté dans vos poulaillers. 


- WASHINGTON POST * 

(indépendant) : M, R eagan 

en bonne position: •’ 


plus étroitement à Tétât des rela- 
tions Est-Ouest que ne le sont 
celles des Etats-Unis. Ce qui 
crée une exigence no» pas d'una- 
nimité, qui est hors de question, 
mais de diversité de jugements . 
M. Reagan, a déjà - grandement 
soulagé les gouvernements alliés, 
même si ce n'est pas le - cas du 
Mouvement de la paix, en dé- 
. veloppant ses idées sur le contrôle 
des armements. Ce qui le place 
en bonne position, à- notre avis, 
pour attendre une certaine 
compréhension de la part de ses 
interlocuteurs en ce qui concerne 
les investissements et le commerce 
Est-Ouest .» • 

«FRANKFURTER ALLGE- 
MEEME (mfiienx d'affairés, 
Francfort) : Diplomatie du 
spectacle. 

..eLés communiqués finaux 
sont dtores et déjà rédigés, et la 
speeta&e peut commencer. «Le 
sommet de Versailles aéra avant 
tout un spectacle et zn&ne un 
très beau spectacle car la France 
s’est donné du maL» C'est ainsi 
que note, M. Mitterrand, justifie 
le luxe de son gouvernement 
socia l iste-. Cette diplomatie du 
spectacle avait commencé modes- 
tement dans le petit pavillon de 
chasse de RambouiUet. Déjà, les 
participants fêtaient promis de 
■ combattre ^inflation et le chô- 
mage. et £ interdire le protec- 
tionnisme. .. 

» Les problèmes sont restés 
fag- 


c C'est : le . premier voyage de 
Ronald Reagan en Europe en 
tant que président; et bien qmfd 
ait été aSOeure, TEuropé est tou- 
jours . 2a. «cène principale jet. on 
•ne peut pas fui en vouloir - de 
désirer: eh être .la vedette.:. Bien. 

des Bm&éau, quand ÿs pat- „ __ __ 

soient m président, avaient en identiques et n'ont fait 
tête une csriçab/re : le mm-um graver tandis que, pour 
atomique, le plaisantin de Cali- Mitterrand, ce sommet marqué la 
fonde. M. Reagan a passafflemetti /fn des fRusions aocùüistes. Les 
changé cette -image négative par - Européens ne veulent rien savoir 
ses récentes déaamaqns sur le de sa recette «d’espace social 
contrôle des: armements.. Mais u européens, dé -la semaine de 

a encore dn chemin a parcourir trente-cinq 1 lettres et autres fn- 
«ow remplir le rOle de chei^üe vendions de même nature. Même 
PUUIanas qp& aspire manifeste- des conoesstons japonaises ne 
meut à endosser f-Jï m .*-•••. changeront rien à la balance 
ù Du côté politique, M„ Reagan -com m erciale catastrophique de 
apporte en . Europe une vision ja France.» 


-de danger soviétique moins apo- 
calyptique que ceUe qu’Ü avait 
en entrant h Ut Basset t Blanche, 
biètt qu'dle soit encore jdhs som- 
bre' que oéBe qui prévaut eut 
Europe. Lee inquiétudes et les 
éccpopdes iis T Europe sont liées 


* NEUE ZURCHER ZEHUNG » 
(indépendant,- Zurich) ï Rien 
n’a changé. 

c SV Ton prend en conâdératioiL 
les sept dernières armées et no- 


tamment le dessein qui avait 
amené M. Giscard ffEstatng 
formuler la première invitation à 
un ICI sommet, la distance i 
sépare RambomOet de Versaü 
est, en fait, faible. En dépit de 
leurs voyages à Porte- Rico, Lon- 
dres, Bonn, Tokyo, Venise et 
Otfatoa, les Sept se trouvent au 
même point que naguère : Os 
recherchent le ciment «Finie base 
à ^économie mondiale ou, pour 
adopter îa nouvelle terminologie 
de Versâmes, üs tentent de rani- 
mer la coopération et la coordina- 
tion économiques. 

» Meda depuis Rambouillet, rien 
ne s'est passé- la réunion étant 
simplement devenue un instru- 
ment permettant aux bureaucra- 
ties tTaméUorer la connaissance 
qu'eues ont des désirs et exi- 
gences der partenaires. » 

- WALL STREET JOURNAL > : 

Les Américains préfèrent la 

paix à la guerre. 

«PanwE d’autres choses, Ver- 
sailles sera pour le président une 
occasion de réassurer les Euro- 
péens en proie au doute en affir- 
mant que — eh bien, oui ] — les 
Américains préfèrent la paix à 
la guerre et des taux d'intérêt 
bas à ceux que nous connaissons 
actuellement 

* Mais nous avons aussi le sen- 
timent que les « soins de beauté s 
(cosmétics) sont sans doute la 
seule raison qui incite M. Reagan 
à se rendre, en Europe à ce mo- 
ment. En particulier, ü semble 
apparent que la. seule raison 
qu'ont les sept leaders des pays 
industrialisés de se rencontrer au 
sommet de Versailles est qu'il a 
Heu là. Les chances d'un accord 
sur les problèmes économiques les 
plus importants — taux tfrntérêt 
élevés, protectionnisme grandis- 
sant, commerce et crédit Est- 
ouest — sont de toutes les 
manières plutôt minces. La def 
de ces trois ■ chapitres est une 
bonne dose de croissance écono- 
mique, et les signes précurseurs 
de celle-ci sont encore bien 
tenus.» 


d’intervention systématique sur le 
dollar. 

Mais tes Français, s’ils atta 
chent du prix à un accord mo- 
nétaire, si modeste que soit eu 
réalité son contenu, ont eux- 
mêmes 1e souci de ne pas faire 
naître des espoirs injustifiés sur 
sa portée réelle. Us ne sont pas 
non plus disposés â s’engager 
trop loin. Qui dit stabilisation 
des cours dit. ou devrait dire, 
aussi convergence des politiques 
économiques. On préfère parler à 
Paris de convergence des situa 
tions économiques. 

En ce qui concerne les échanges 
avec tes pays de l’Est et plus 
particulièrement avec FU-RixS. 
les Américains montrent de la 
suite dans les idées et c’est pour 
eux le principal enjeu du sommet. 
Au sommet d’Ottawa, üs avaient 
soulevé la question d'un renforce- 
ment du contrôle des exportations 
de matériel d’intérêt stratégique 
dans le cadre du COCOM. fis 
avaient été partiellement écoutés 
sur ce che pitre. 

Aujourd’hui, Us cherchent 
limiter les facilités de crédit 
consenties aux Russes. Pas ques- 
tion. dit-on â Paris, d'instituer 
un « COCOM financier ». oas plus 
qu'un blocus avec un pays 
(l'Union soviétique) avec lequel 
nous ne sommes pas en guerre, 
comme l'a déjà déclaré 
M. Mitterrand. 

On recannait bien du côté fran- 
çais la nécessité d’une certaine 
prudence dans l'octroi des crédits 
(encore que le cas de l’UJLS-S.. 
dont l'endettement ne dépasse pas 
11 milliards de dollars, ne soit 
pas assimilable â celui de la 
Pologne), on ne veut pas non 
« subventionner V armée sovié- 
tique », mais on estime que, en 
restreignant les possibilités d’é- 
changes. c'est à leurs propres 
intérêts que tes pays d'Oocident 
s’en prennent. 

Le dossier en cours de discus- 
sion est extrêmement complexe 
et la France risque d’être avec 
l’Italie la seule à partir de cer- 
taines des mesures réclamées par 
les Américains. C'est notamment 
le cas sur 1e taux d’intérêt fixé 
par te fameux consensus de 
l’O.CJJJB. 

Depuis octobre dernier, les taux 
applicables à l’U.R.S.S. sont de 
11 % à 11,25 %. Cela signifie que 
les pays qui .accordent des sub- 
ventions pour « bonifier » tes 
conditions de crédits faites aux 
acheteurs soviétiques ne peuvent 
faire descendre te taux au-dessous 
de ces chiffres. Autant dire que 
cette limite ne s’applique pas aux 
pays comme l’Allemagne dont le 
taux de marché est inférieur à 
cette limite (et qui n’ont donc 
pas besoin de recourir A la sub- 
vention). 

D’autres méthodes restrictives 
sont en discussion : elles consis- 
tent par exemple & restreindre 1e 
champ d’application des ventes 
â crédit, avec ou sans discrimi- 
nation à l’égard de l'Union sovié- 
tique. Le sommet, sans entrer 
dans te détail, débouche-t-fl sur 
un accord limité sur ces diffé- 
rentes questions? 

Un autre problème risque de 
provoquer des désaccords. M- Rea- 
gan voudrait qu’un engagement 
précis soit pris sur l'opportunité 
de lancer au sein du GATT une 
grande négociation visant à libé- 
raliser tes services et les inves- 
tissements. On craint du côté 
français que la libération des 
échanges de services ne favorise 
indûment le quasi-monopole dont 
disposent les Etats-Unis en ma- 
tière de banques de données. La. 
doctrine française est que tes 
questions du GATT doivent être 
discutées au GATT dont 1e conseil 
min istériel doit se réunir comme 
chaque année en novembre. 

U est possible en effet que le 
sommet ne soit pas seulement 1e 
plus luxueux qui se soit tenu 
jusqu’à maintenant. U pourrait 
aussi être un des plus difficiles. 

PAUL FABRA. 


« Une journée franco-américaine » 


La visite d'un président améri- 
cain & Paris, c'est avant tout un 
déferlement humain et technolo- 
gique spectaculaire. Depuis la 
Lincoln Continental amenée par 
avion-cargo spécial et les gardes 

du corps Impassibles du Secret 
Service, l'écouteur vissé dans 
l'oreille, jusqu'à l'amoncellement 
de cantines métalliques conte- 
nant le matériel de télévision. 
Dans le centre de presse améri- 
cain, au sous-sol de l'Hôtel Méri- 
dien, ce sont des centaines de 
journalistes, ingénieurs, techni- 
ciens qui s'affairent et s’interpel- 
lent, une tasse de café à la 
main, dans le cliquette des 
machines à écrire. Les moindres 
faits et gestes du président 
Reagan, ses remarques les plue 
anodines sont couchés 9ur des 
feuilles ronéotées, généreuse- 
ment distribuées dans l'heure qui 
suit I' ■ événement ». U y a même 
un centre de presse spécial 
consacré uniquement aux activi- 
tés de Mme Reagan.» 

Cette offensive de charma 
n'est pas destinée aux seuls 
Français, Les conseillers en rela- 
tions publiques du président ont 
prévu, à la minute près, un cer- 
tain nombre d'épisodes colorés 
qui passeront, en direct, aux 
informations télévisées du matin 
(entre 7 et 9 heures), très sui- 
vies aux Etats-Unis. 

Arrivé mercredi soir à Orly, 
sous le pluie et au milieu des 
éclairs, M. Reagan a eu droit, 
jeudi 3 juin, pour sa première 
journée parisienne, à un ciel 
constamment orageux. Après un 
« déjeuner amical, qui n’en lut 
pas moins un déjeuner de tra- 
vail -, consacré notamment * aux 
Falkland, è r Amérique centrale 
et au Proche-Orient ■. MM. Mit- 
terrand et Reagan se sont 


congratulés en public, devant 
les journalistes rassemblés pour 
(a circonstance devant la façade 
de l'Elysée qui donne sur le parc. 

Le président américain re- 
mercia - M. Mitterrand et le 
peuple de France pour la cha- 
leur de leur hospitalité - et 
après avoir affirmé qu' - // re- 
nouait une amitié personnelle - 
(tes deux hommes se sont déjà 
rencontrés â quatre reprisess,} 
conclut en franchis : - Merci 
beaucoup. - De son côté, 
M. Mitterrand, après avoir ex- 
primé à son hôte ses - souhaits 
de cordiale et amicale bienve- 
nue - déclara : » Demain com- 
mence te sommer, mais au- 
jourd’hui il S'agit d’une journée 
franco-américaine. » M. Haîg 
monta encore d'un cran dans 
l'épithète, au cours d'une confé- 
rence de presse tenue dans 
faprés-mldi, en qualifiant d'- ex- 
ceptionnelle - la relation entre 
les deux chefs d'Etat 

M. Reagan a offert jeudi soir 
un dîner de cent vingt couverts 
en l’honneur de son hôte fran- 
çais à la résidence de l'ambas- 
sadeur américain. Parmi les 
invités figuraient quelques-unes 
de ces duchesses dont M. Michel 
Jobert a estimé, dans une confi- 
dence à un interlocuteur étran- 
ger, qu'en formant la clientèle 
assidue de cette ambassade 
eNes lui cachent, par ta même 
occasion, la réalité française. 
M. Jobert lui-même était d'ail- 
leurs de ce dîner, ainsi que de 
nombreux membres du gouver- 
nement en particulier tous les 
ministres d'Etat à l’exception... 
de M. Frie rm an. H y avait aussi 
quelques personnalités que l'on 
a peu coutume de voir à la 
même table que M. Mitterrand, 
par exempte M. Raymond Aron. 


Une rencontre avec M. Chirac 


M. Reagan termina sa 
deuxième journée parisienne, ce 
vendredi. Immédiatement avant 
de se rendre en hélicoptère à 
Versailles oour l'ouverture du 
'sommet, par une visite à l'Hôtel 
de Ville, au maire de Paris. 
Alors qu’il n'était encore qu'un 
ancien gouverneur de Confonde, 
M. Reagan avait prévu de le 
rencontrer lore d'un passage A 
Paris, mais n'avait pu que lui 
porter des fleurs è Cochin, sans 
pouvoir lui parler, sa venus 
coïncidant avec l’accident de 
voiture de M. Chirac en no- 
vembre 1978. 

Le président américain évitera 
sans doute de qualifier le maire 


de Paris de -chef de roppoal- 
tion en France -, comme l'a fait, 
un peu Imprudemment, M. Halg, 
il y a quelques Jours, lors d'une 
conférence de presse à Wash- 
ington (te Monde du 3 juin). Le 
secrétaire d'Etat a. d'ailleurs, 
rectifié le tir dans l’avion qui 
l'amenait en France- Comme un 
journaliste lui faisait remarquer 
que ses propos étaient de nature 
à > causer une attaque • & 
M. Giscard cTEstaing, M. Halg 
s'empressa d'ajouter que M. Rea- 
gan rendait visite a M. Chirac 
en sa seule qualité de maire de 
Paris. 

•** ' "MIQUE DHOMBRES. 


LES TOASTS DE JEUDI 

M. Reagan: «Vive la France! Vive l'Amérique! 
Amis ce soir, demain et toujours» 


Voici des extraits des toasts 
échangés jeudi soir par MM. Mit- 
terrand et Reagan lors do dîner 
offert par le président américain 
à son hôte français : 

« Bien que la politique que vous 
avez choisie pour résoudre vos 
problèmes économiques soit diffé- 
rente de la nôtre, nous compre- 
nons qu'aie vise un même but. 
un monde plus pacifique et plus 
prospère », a déclaré M. Reagan, 
s Nous comprenons que les autres 
nations puissent suivre des routes 
différentes vers notre but com- 
mun, mais nous pouvons tou- 
jours nous rassembler et agir 
ensemble pour ce but commun », 
a-t-il ajouté. 



IA 


c/e l Institut 



“Pierre Chaunu 
s'élève au niveau 
des visionnaires 
rigoureux de 
notre passé, et 
de notre réalité” 

François Bûche /LE FIGARO 


Collection 

«Les hcmwés-et L Histoire 

Robert Laffont 


« A Versailles, a poursuivi 
M. Reagan, je pense que nous le 
pourrons et que nous le ferons. » 
Le président américain a déclaré 
qu’il était venu plein « de 
confiance ». U a rappelé que les 
taux d'intérêt américains avaient 
commencé à baisser, et U a 
affirmé que le redressement éco- 
nomique des Etats-Unis était 
« imminent s. Le président Rea- 
gan a terminé en déclarant en 
français : « Vive la France, vive 
T Amérique 1 Amis, ce soir, demain 
et toujours. » 

De son côté, M. Mitterrand a 
mis l'accent sur la nécessaire 
cohérence que devront démontrer 
les Sept au sommet de Versailles. 
« Le monde se construit si on le 
pense et si on le veut. Nous 
aurons (/occasion de le démontrer 
au cours des trois prochains 
jours (_) pour avancer dans la 
bonne direction : la solidarité, la 
cohérence, la justice et la paix. 
Mais Ton ne peut garantir la paix 
si, à l’intérieur, nous nous livrons 
d’autres bataüles », a dit le pré- 
rident de la République. 

M. Mitterrand a également 
affirmé sa confiance dans la 
capacité des Sept à résoudre la 
crise économique par a des 
méthodes qui à T intérieur de 
chaque pays peuvent être diffé- 
rentes, mais qui doivent se rejoin- 
dre à un certain niveau pour 
mener des actions communes ». 
Le chef de l’Etat français a. 
d'antre part, approuvé les propo- 
sitions américaines sur. la réduc- 
tion des armements stratégiques 
Start, et Ü a souhaité « ardem- 
ment » que les pays les plus 
riches fassent davantage d’efforts 
en faveur c des milliards d’êtres 
humains de ce qui n'est même 
plus le tters-monae. Ils ont besoin 
de nous comme nous avons besoin 
d eux pour 'donner un avenir à ce 
siècle ». 


• A?. Reagan a reçu, jeudi 
3 juin, à la résidence de l'am- 
bassadeur des Etats-Unis, 
Mme Charles Ray, veuve du 
lieutenanÆ-coionel assassiné le 
18 janvier dernier à Paris. 


_ v\. 
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DIPLOMATIE 


LE SOMMET DE VERSAILLES 


Livres de chevet 


Ce ne sam pas des statisti- 
ques sur l'état du mande que 
découvriront les chefs de délé- 
gation sur leur table de chevet, 
eu Grand Trianon. Loin de là I 
Ce sera un luxueux ouvrage sur 
VecsHles. Relié en toile, fort de 
deux cent vingt-quatre pages, il 
s'agit d’un album sorti en librai- 
rie au mois d'octobre 1981 au 
prix de 450 francs. Préfacé par 
Jean d'Ormesson, de l'Académie 
française, fl réunit cent dix-hun 
photographies en couleurs de 
Jacques Dubois et un avant- 
propos de Robert Doisneau. Le 
but de l'ouvrage, édité par Ha- 
chette, est de montrer le château 
de Versailles et son parc dans 
la « lumière des quatre saisons ». 
Ainsi les chefs de délégation 
auront-ils entre les mains, durant 
leurs rares heures de loisir, un 
livre précieux, agréable à regar- 
der et d'une lecture des plue 
aisées... 

En revanche, l'ouvrage, remis 
vendredi aux journalistes. « cou- 
vrant - le sommet est plus aride 
même s'il est bien illustré. Re- 
gards sur ia France, c'est son 
titre, entend présenter notre 
pays en quelque deux cents 
pages. Entre le propos franche- 
ment militant et l'analyse criti- 
que, le ton juste n'a pas toujours 
été trouvé. André Burguidre. his- 
torien, qui a rédigé la première 
partie. Un peuple dans son His- 
toire. en est le plus proche. Il 
s'attacha à faire comprendre « la 
texture particulière de ta société 
française » en bousculant la 
chronologie et en citant des don- 
nées statistiques souvent inté- 
ressantes. Ce premier texte, qui 
comporte un éloge da la décen- 
tralisation. n'est malheureuse- 
ment pas toujours d'une lecture 
facile. Sa traduction en anglais 
a dû éviter quelques pièges-. 


Les deuxième et troisième par- 
ties, consacrées respectivement 
aux Forces et faiblesses d’une 
nation industrielle (1950 - 1980) 
et au Nouvel ordre économique 
et social, nous ramènent bru- 
talement aux préoccupations de 
l'heure. Leur auteur. François 
Lagrange, maître de requêtes 
au Conseil d'Etat, s'est adonné 
là è une exoiïcliation de ia poli- 
tique gouvernementale. La 
deuxième partie constitue un 
tableau rigoureux, mais la troi- 
sième pèche un peu par sa 
vision très « rose » des choses. 

Jean Lacouture, journaliste et 
écrivain, s'est employé, pour sa 
part è décrire I' » ambition 
cufturgffe - du nouveau septen- 
nat Son texte est balancé, tout 
à Ja fois académique et auda- 
cieux Ne citer qu'une seule 
phrase revient à le trahir. Tant 
pis I Trahissons. Jean Lacou- 
ture considère que le nouveau 
pouvoir est « un peu plus cultivé 
que ses devanciers ». 

Ces Regards sur la France, 
écrits dans une certaine préci- 
oitation, se concluent par un 
chapitre consacré à P « ouverture 
sur le monde ». L'auteur, qui 
a signé d'un pseudonyme, es- 
quisse une longue comparaison 
entre le général de Gaulle et 
M. Mitterrand. Une comparaison 
qui tourne souvent à l’avantage 
de l'actuel président. De petites 
erreurs de ton sont visibles, çà 
et là, et parfois des erreurs 
tout court. Pourquoi, par exem- 
ple, écrire du château de Ram- 
bouillet. sous une photographie, 
qu'il est le symbole du » pouvoir 
central »? Ne serait -ce pas 
plutôt de Versailles qu’H s'agit ? 

LAURENT GRE ILS AMER. 


EUROPE 


Suisse 

POUR LA SIXIÈME FOIS DEPUIS 1970 

Les électeurs vont se prononcer 
sur le statut des étrangers 

De notre correspondant 


Berne. — Conséquence du 
débat engagé dès les années 70 
sur les immigrés, les citoyens 
suisses sont appelés à se pronon- 
cer, dimanche 6 juin, sur une 
nouvelle loi aménageant le statut 
des étrangère. 

C'est la sixième fois depuis 1970 
que le corps électoral est consulté 
sur ce problème. A quatre 
reprises, les Suisses avalent rejeté 
des Initiatives populaires d’ins- 
piration xénophobe. En 1981. üs 
ont repoussé plus nettement 
encore on autre projet présenté 
par des milieux progressistes pré- 
conisant au contraire une amé- 
lioration du sort des immigrés. 

La nouvelle loi s’inscrit dans 
la tradition très helvétique du 
compromis. Tout en assouplissant 
les dispositions en vigueur, elle 
propose à la fois de limiter le 
nombre des étrangers et de mieux 
les Intégrer. Les mesures restric- 
tives prises ces dernières camées 
ont permis de ramener le nombre 
des étrangers de' 1065 000 per- 
sonnes en 1974 à 910000 4 la fin 
de 1981. c'est-à-dire de 18,8 % à 
14,5 % de l'ensemble de la popu- 
lation. A ce chiffre viennent 
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s'ajouter 120 000 saisonnière et 
110 000 frontaliers. 

La loi proposée engage le gou- 
vernement à établir on rapport 
équilibré entre Suisses et étran- 
gers en adaptant la proportion 
d'immigrés à l'évolution de la 
situation économique s dons ZTn- 
térét des travailleurs et des 
employeurs suisses». Pour favo- 
riser leur intégration, le projet 
prévoit une extension des droits 
sociaux et politiques des étran- 
gers, de même qu'une sensible 
améliCB'Otion des conditions de 
regroupement familial. Avec quel- 
ques allégements, la loi maintient 
néanmoins le statut de saisonnier, 
celui de l'immigré autorisé à ne 
travailler que neuf mois par an 
en Suisse. Cette clause est com- 
battue per une petite fraction de 
la gauche qui juge le projet gou- 
vernemental s pas assez géné- 
reux ». Mais la principale oppo- 
sition vient des milieux 
xénophobes de l’Action nationale, 

â ui redoutent un accroissement 
e la population ètrangèxe. 

En même temps, les citoyens 
doivent se prononcer sur on pro- 
jet de réforme du code pénal. 
Dans l’esprit de son principal 
artisan. M. Sort Furgler. chef du 
département fédéral de justice et 
de police, il s'agit d'adapter la loi 
à l’évolution de la criminalité. Le 
projet envisage notamment une 
aggravation des peines pour la 
séquestration, l'enlèvement et le 
crime à main armée. 

Les adversaires du projet lui 
reprochent de porter atteinte aux 
1 i b e r t é s démocratiques et aussi 
d'instituer le délit d'intention 
sous couvert de vouloir lutter 
contre le terrorisme. Les oppo- 
sants les plus résolus y voient 
aussi un pas vers la mise en 
place d'un «état policiers, alors 
que la Suisse connaît le taux de 
criminalité le plus faible d'Eu- 
rope occidentale. 

JEAN-CLAUDE BUHRER. 


Espqqtie 

LE VERDICT AU PROCÈS DE MADRID 

Les deux principaux inculpés 
sont condamnés à trente ans de prison 

De notre correspondant 


Madrid. — Le Conseil suprême 
de justice militaire a fait connaî- 
tre le Jeudi 3 juin les sentences 
prononcées contre les trente-trois 
accusés du putsch manqué du 
23 février 1981. Trente et un 
d’entre eux se sont vu i nfli ge r 
une peine inférieure à celle qm 
avait été demandée par le Pro- 
cureur ou ont été acquittés. 

Le tribunal a en revanche sam 
les requêtes du ministère public 
pour les deux principaux inculpes, 
le lieutenant général Milans del 
Bosch, qui avait décrété l’état 
d'exception dans la région de 
Valence, et le lieutenant-colonel 
Tejero, qui avait dirigé l'assaut 
contre le Congrès des depotts. 
Convaincus de remeUkra militaire. 
Us ont tous deux été condamnes 
à la dégradation et & trente ans 
de prison, le maximum prévu par 
le code de justice militaire. En 
revanche, le général Armada, 
l'ancien précepteur du roi. contre 
lequel le procureur avait d eman dé 
la rr*™ peine, n'a été condamné 
qu'à six ans. Le tribunal a tenu 
compte de la thèse de son défen- 
seur selon laquelle aucun élément 
de preuve n’avait pu être avancé 
à l'exception des affirmations des 
autres inculpés cherchant à æ 
disculper en l'accusant. L'homme 
de confiance du général Armada, 
le w»nwiirirfi».Tit. Ccr tin a apparte- 
nant aux services secrets, a été, 
lui acquitté pour absence de 
preuves. 

Le second général impliqué. 
Terres Rojas, qui était venu 
Madrid le soir du putsch pour 
prendre la direction de la division 
blindée Bnznete. a été condamné 
à six ans de prison alors que le 
procureur en avait demandé 
quinze, la réduction est plus sen- 
sible encore dans le cas des offi- 
ciers de grade inférieur : trois ans 
(au lieu de quinze) pour le colonel 
San Martin, chef des services de 


CORRESPONDANCE 


La visite de M. R e aga n 
en Europe 

et la « majorité silencieuse » 

M. J. Kazan nous écrit : 

On entend dire qu'à l'occasion 
de la visite de M. Reagan en 
Europe de vastes mouvements 
« pacifistes » sont en préparation. 

T -a. majorité silencieuse sait 
qu'il s’agit pour l'essentiel de 
mouvements pro-soviétiques cher- 
chant à déstabiliser l'Occident de 
l'intérieur. Elle sait que les meil- 
leures chances de conserver la 
paix sont, pour l'alliance atlan- 
tique, de se montrer forte et unie. 

Pourquoi cette majorité n’orga- 
niserait-elle pas aussi de larges 
manifestations (ou ne se Join- 
drait-elle pas à cçlles prévues) 
face à la menace soviétique 
contre la paix, beaucoup plus 
réelle, et pour que vive notre 
liberté? 


LA MANIFESTATION 
DU 5 JUIN 

M. Claude Bourdet nous écrit : 

La remarque de J.-P. Vigier 
sur les responsabilités occiden- 
tales dans la crise polonaise, telle 
qu'elle a été citée dans le compte 
rendu de ia conférence de presse 
sur la manifestation du 5 juin 
( le Monde du 3 juin) ne repré- 
sente pas le point de vue des 
signataires de l’appel et des or- 
ganisateurs de la manifestation. 
H serait en effet aberrant d'af- 
firmer que la répression en Po- 
logne ou en Afghanistan n'est que 
la conséquence de la politique 
occidentale — ce que J.-P. Vigier 
n'a d'ailleurs pas dit. 

Les signataires ont affirmé 
dans l’appel que ces répressions, 
comme celles qui se déchaînent 
en Amérique centrale, sont à la 
fois des crimes politiques ià dé- 
noncer comme tels), et aussi des 
a remises en ordre» dans les 
zones d’influence des superpuis- 
sances devant l'éventualité d'une 
guerre mondiale. 

Ce que nous voulons faire sai- 
sir à l’opinion, c’est que la situa- 
tion des peuples opprimés s’ag- 
grave en relation directe avec la 
détérioration des relations Est - 
Ouest, et que la lutte contre la 
guerre qui menace, et pour une 
nouvelle « détente », sert aussi la 
cause de la liberté de ces peuples. 


• L’association France-OJl££. 
organise une journée de débats sur 
certains aspects de la vie écono- 
mique, sociale et culturelle de 
l’Union soviétique, le samedi 
5 juin de 12 à 27 heures à l’es- 
pace Messidor. 148. rue du Fau- 
bourg-Poissonnière. 75010 Paris. 

• Le président de la république 
de Saint-Domingue, M. Salvador 
Jorge Elan co, fera une visite en 
France dans le courant de juin. 
Cette visite a été annoncée, jeudi 
3 Juin. 4 l'issue de son entretien 
avec M. Mitterrand par M. Pena 
Gômez, chef du parti révolution- 
naire démocratique dominicain, 
qui vient de remporter les élec- 
tions générales. 


L’HOTEL MERIDIEN PARIS 
FAIT LAUNE” 



C’est à Fhôtel Méridien Paris que les journalistes des délégations américaine et japonaise sont 
installés durant la conférence des pays industrialisés. Le Centre de Presse est Hans Fhôtel et un dr* 
cuit de télévision par câble retransmet la conférence en direct dans les chambres des journalistes. 
De plus, le Méridien Paris exploite pour la première fois la télématique. Les journalistes peuvent amrf 
faire la “Une” de leurs journaux en disposant dp twmTnmiy tplppaîom tAlpfol télétex f ronraïq anglais» 
Antiqpe, vidéotexte, téléécrifczra Les journalistes peuvent aussi utiliser cinq ramainr vidéo fofrâ-for raL 

L’hôtel Méridien Paris est un hôtel qui sait v i vre au rythme de révén ement 
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renseignements & l’époque du 
franquisme, trois ans (an lien de 
hait) pour le lieutenant colonel 
Mas de camp du lieutenant 
général Milans del Bosch. Deux 
ans pour la plupart des capitaines. 
Les hait lieutenants qui figuraient 
parmi les accusés ainsi que 
deux capitaines ont été acquittés. 
Quant an seul civil qui les accom- 
pagnait, M. Juan Garcia Carres, 
ancien dirigeant des syndicats 
verticaux franquistes, fi a été 
condamné à deux ans de prison 
(le pro cur eur en avait demandé 
six). 

THIERRY MALIN LAK. 
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Italie 

L'affaire de la loge P2 

if PROCUREUR 
DEMANDE UN NON-LIEU 
POUR ŒS PRINCIPAUX 
INCULPÉS 

(De notre correspondant^ 

Rome. — Les scandales, dit un 
proverbe chinois, commencent 
souvent en tête de dragon et 
finissent en queue de serpent. 
C’est, semble-t-il, ce qui se passe 
avec l’affaire de la loge P 2 qui 
secoua l’Italie il y a un an : 
beaucoup de bruit, et puis plus 
Tien. Le procureur de la Répu- 
blique de Rome, M. Achille Gel- 
lucci. a déposé, jeudi 3 juin, ses 
conclusions : il demande un non- 
lieu pour les principaux inculpés 
dans cette affaire de loge maçon- 
nique, dont tout porte à croire 
qu'elle était le centre d’un com- 
plot contre FBtat. 

Selon le procureur de la Répu- 
blique, bien qu'il s’agisse d'une 
loge secrète, la P 2 ne peut être 

considérée comme une organisa- 
tion constituée «à fins crimi- 
nelles ». Faute de preuves suffi- 
santes, fi estime que la plupart 
des vingt et un inculpes sont 
innocents. - - 

Concrètement, le réquisitoire 
revient ik innocenter plusieurs 
personnalités politiques de pre- 
mier plan dont les noms avalent 
été mêlés à r affaire, notamment 
M. Martelli, vioe^secré taire du 
PBlL, et M. Rccoli, aulounThni 
président de la Démocratie chré- 
tienne. De même est classé, faute 
d’indices et de preuves permettant 

de faire avancer l’enquête, le 
meurtre da journaliste Mtoo 
r\sccore2ü qui aurait pu être 2a 
clé de toute l'affaire. 

Les conclusions inattendues du 
procureur de la République ont 
provoqué de vives réactions, non 

seulement de la presse de gauche. 

à commencer par VÜnità. mais 
aussi <jas membres de la commis- 
sion parlementaire chargée d’en- 
quêter sur une affaire qui. d’un 
seul coup, du point de vue judi- 
ciaire, s’est complètement dégon- 
flée. Devant ce qui apparaît 
comme une amnistie générale et 
une réhabilitation, la commission 

entend faire appel au président 

de la République. En attendant, 
elle continue son travail d’en- 
quête. — Ph. P. 


Grande-Bretagne 

Éfecfion parfiefte 
LE PARTI CONSERVATEUR 
BiLÈVE W SIÈGE 
AUX SOCtoUX-DÉMOCRAlES 

De notre correspondant 

Londres. — Le parti social- 
démocrate a perdu, jeudi 3 juin, 
son premier siège parlementaire 
à l’occasion d’une élection par- 
tielle à Mitcham et Marden. dans 
ia banlieue de Londres. M. Bruce 
Douglas-Man, député de la cir- 
conscription depuis 1974, avait 
donné sa démission il y a quel- 
ques mois, au moment où fi quit- 
tait le parti travailliste pour la 
formation social-démocrate. U 
avait souhaité soumettre sa dé- 

cision au verdict des électeurs. 

'Profitant de « l'effet Falkland v, 

Mme Angela Rumboid. candidate 

du parti conservateur a été 
élue avec une confortable majo- 
rité. Elle a obtenu 43-% des 
suffrages contre 30% à M. Don- 
glas Man et 24 %au nouveau 
candidat travailliste. C’est la 
pr em ière fois depuis vingt-deux 
ans qu'un parti an pouvoir gagne 
un siège à une élection partiale 
organisée au milieu d’une légis- 

lature. Mme Rumbald a sans nul 
doute profité de la popularité 
croissante de Mme Thatcher de- 
puis le début de la crise des 
Maloutoes, mais la faible par- 
ticipation (plus de 50 % d’absten- 
tions ) indique que ce soutien a 
cependant des limites. 

Compte tenu des circonstances, 
la défaite de M. Douglas-Man 
étais attendue, mais la situation 
du parti travailliste, qui arrive 

systématiquement troisième dans 

les élections partielles depuis près 
d'un an, appaxaft beaucoup pins 
précaire. — D.V. 
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| les prix Darty 

| Pour vous permettre la comparaison même après l’achat, nous 
5 nous engageons à rembourser la différence* au client qui trouverait 
\ moins cher ailleurs dans les 30 jours qui suivent son achat chez Darty. 
I C’est un engagement formel, écrit noir sur blanc à l’article 1 
« du Contrat de Confiance Darty. 


! le choix Darty 

£ 

l • Pour vous permettre de bien comparer nous vous proposons un 
[ choix de plus de 100 modèles de téléviseurs couleur au prix Darty. 

I Pour nous, le choix est un engagement formel, écrit noir sur blanc 

j à [article 8 du Contrat de Confiance Darty. 

le service Darty 

Pour garantir, en cas de panne, votre téléviseur acheté chez 
jj Darty, nous nous engageons à intervenir 7 jours sur 7* et le jour 
même sur simple appel avant 1 0 heures. 

C’est un engagement formel, écrit noir sur blanc à l’article 5 
du Contrat de Confiance Darty. 


* dons les conditions prévues aux articles 1 et 5 du Contrat de Confiance. 
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AMÉRIQUES 


Nicaragua 

Œ COMMANDANT PASTORA 
FORME A LISBONNE 
UN GOUVERNEMENT EN EXIL 

Le commandant Eden Pos- 
tera, ancien vice-ministre de 
la défense du gouvernement 
sandiniste, et qui a rompu 
avec ce dernier, a annoncé à 
Lisbonne, jeudi 3 juin, la for- 
mation d'un gouvernement 
révolutionnaire d’unité popu- 
laire (GRUP) en exiL Son 
- objectif est le renversement 
de l’actuel gouvernement 
nicaraguayen. 

Fidèle à son image, le comman- 
dant Pastora. qui s'était Hlustrë le 
22 août 1878 en prenant d'assaut 
avec un commando le palais natio- 
nal de Managua et en humiliant le 
régime Somoza, refait surface de ma- 
nière spectaculaire après avoir mys- 
térieusement - disparu - pendant 
plusieurs jouis. On l'avait aperçu 
Je 22 mai è bord d’une avioimetîe 
sur l'aéroport de San-José de Costa- 
Rica. m Le gouvernement cas tari ca in 
venait de décider son expulsion bien 
que le nouveau président de ce pays, 
M. Luis Alberto Monge, soit un 
adversaire résolu du gouvernement 
sandiniste. 

A Helsinki, les 26 et 27 mai, ta 
réunion de l'Internationale socialiste 
avait été consacrée en grande partie 
à ce que certains délégués appe- 
laient i' « affaire Pastora L’Inter- 
nationale est manifestement très 
divisée sur l'attitude à adopter à 
l'égard d'un régime nicaraguayen 
qu.‘ se radicalise de plus en plus 
mais compte encore sur les socia- 
listes et les sociaux-démocrates 
européens pour échapper à l'aligne- 
ment sur le bloc soviétique. 

L’Internationale socialiste, embar- 
rassée. a reporté sa décision au 
mois de septembre. A Helsinki, 
M. Mario Soares. leader du parti 
socialiste portugais et partisan d’une 
ligne plus - réservée » à l’égard de 
Managua, a beaucouo Insisté sur 
le * cas - Pastora. Et c'est M. Mario 
Soares qui est venu attendre le 
commandant Pastora a l'aéroport de 
Lisbonne, le 28 mai. 

Le commandant Pastora. ancien 
« commandant zéro », accuse ses 
anciens compagnons sandinistes 
d’avoir trahi I’ » idéal - de la révo- 
lution et d'être * soumis à r impé- 
rialisme soviétique Son gouverne- 
ment en exil s’engage à rétablir le 
« pluralisme politique - au Nicaragua 
et à organiser des élections pour 
une Constituante. Lui -même se 
réserve les fonctions de chef d'Etat, 
de chef de gouvernement et des 
forces armées pendant une période 
intérimaire de six mois. 

C'est un coup dur pour le gou- 
vernement de Managua qui tentait 
de dissimuler les vraies raisons du 
départ de Pastora et qui se plaint 
d'une » mauvaise volonté améri- 
caine- à engager des négociations 
dont le principe avait été acquis en 
mars dernier. Les dirigeants de 
Managua accusent le commandant 
Pastora d'avoir noué des relations 
avec les opposants civils au régime 
(dont M. Robelo, ancien oorte-parole 
du Mouvement d'opposition démo- 
cratique. lui aussi en exit depuis 
ie début de mai), lis t'accusent 
aussi d’étre -prêt à faire alliance 
avec les commandos somozisles ins- 
tallés au Honduras • et de parti- 
ciper à une ■* opération ooup de 
poing» contre le Nicaragua avec 
la ■ bénédiction » des Etats-Unis. 

MARCEL NIEDERGANG. 

• Le Secours catholique a 
adressé, le jeudi 3 juin, la «nmwm 
de deux cents mille francs à la 
s Caritas » du Nicaragua où de 
graves inondations ont fait de 
nombreuses victimes à la fin du 
mois de mai. «Pour amplifier et 
soutenir cette aide, le Secours 
catholique français reçoit les dons 
au « C.CP. 5620 09 K Paris - men- 
tion inondations Nicaragua - 106, 
me du Bac, 75341 Paris Cedex 
07». 


États-Unis 

La Maison Blanche prie la Bonmanie 
d’assouplir sa poliîiqne d’émigration 

De notre correspondant 


Washington. — ■ La Maison 
Blanche vient d’adresser un aver- 
tissement inhabituel à la Rou- 
manie : si ce pays n’assouplit 
pas sa politique d’émigration, il 
pourrait perdre le statut de 
«nation la plus favorisée» que 
les Etats-Unis lui accordent 
depuis 1975. Un tel statut permet 
aux produits roumains de ne pas 
être taxés plus fortement que les 
importations des pays a amis». 

La menace est contenue dans 
une lettre de M. Reagan au 
Congrès, datée du 2 juin. Tout 
en reco mmandan t le renouvel- 
lement des facilités douanières 
pour douze mois, le président 
indique que celles-ci seront 
« sérieusement compromises » 
l'année prochaine « à moins que 
les procédures d'émigration ne 
s'améliorent de façon sensible et 
que le taux de l’émigration juive 
en Israël n'augmente de manière 
appréciable ». 

Moins d’un millier de juifs ont 
obtenu un visa de sortie en 198L 
indique M. Reagan. Soit quatre 
fois moins qu’avant le statut 
accordé à Bucarest Et six cent 
cinquante deux dossiers sont en 
instance, contrairement à ce qui 
avait été promis aux représen- 
tants de la communauté israë- 
li te-américaine. 

On peut voir dans la démarche 
de la Maison Blanche une illus- 
tration de ce que M. Reagan 
vient dire aux Européens : l'arme 
économique doit être utilisée 
dans l'OstpoUtik. Endettée de 
Il milliards de dollars et inca- 
pable de faire face à ses engage- 
ments, la Roumanie n’est-elle 
pas particulièrement influen- 
çable f 

La Maison Blanche ne fait, en 
principe, qu’appliquer la loi. Un 
amendement au trade reform aci 
de 1974 spécifie que les nouvelles 
u nations les plus favorisées » 
(Roumanie. Hongrie, Chine) doi- 
vent montrer un assouplissement 
de leurs politiques d'émigration. 


Si M. Reagan a blâmé Bucarest 
sur ce point, il a donné unsa- 
tisfecit à Budapest comme à 
Pékin. 

D’autre part, le président s'est 
soucié de l’état d’esprit qui régne 
au Capitole. Quelque cent vingt 
congressistes avalent écrit au 
secrétaire d'Etat à la fin de l’an- 
née dernière pour l’alerter sur le 
sort des deux, millions et demi de 
Hongrois qui vivent en Rouma- 
nie. En ce moment même, des 
sénateurs sont en train de signer 
une lettre collective A M. Cean- 
sescu pour s'élever contre la ma- 
nière dont les minorités sont 
traitées dans son pays. Ds dé- 
noncent «2e déclin surprenant » 
de l’émigratian juive, mais aussi 
les persécutions contre les Eglises 
baptiste. pentecôtiste et ortho- 
doxe ; iis évoquent les c prisons, 
camps de travail et hôpitaux psy- 
chiatriques ». 

Selon les sénateurs, « ces viola- 
tions constituent de sérieux 
obstacles à de meilleures rela- 
tions américano-roumaines •. Re- 
lations que le gouvernement 
Reagan veut, à vrai dire, main- 
tenir et développer, malgré 
l’avertissement du 2 juin et la 
volonté d’exercer des pressions 
économiques sur l’Est On ap- 
précie toujours ici la relative 
indépendance de M. Ceaosescu en 
politique étrangère. On n’oublie 
ni sa médiation dans le rappro- 
chement «iTi« - a.m*r l i-ain ni son 
rôle dans la visite historique de 
Sadate en IsraëL Et on refuse de 
prendre au sérieux sa désappro- 
bation des sanctions économiques 
américaines contre Varsovie. 

ROBERT SOUL 


• One conférence nationale du 
P.C. roumain se tiendra en 1982. 
Elle prolongera le plénum du 
comité central consacré à l’idéo- 
logie qui s’est tenu les 2 et 
3 juin à Bucarest. — (ATR.) 


LA GUERRE DES 


M. Fidel Castro dit son «admiration» pour l'Argentine 


« Personne ne peut reprocher à 
T Argentine la façon dont elle a 
mené la lutte pour récupérer les 
Malouines », a dit M. Fidel Castro, 
chef du gouvernement cubain, à 
i 'occasion de la signature, à La 
Havane, jeudi 3 juin, d’un proto- 
cole d’accords commerciaux et 


niale », a-t-il dit. citant le cas de 
Cuba, de l'Algérie, de rinde et du 
Vietnam. M. Costa Mandez a 
encor! attaqué la Grande-Breta- 
gne, qui «n’a vu aucun inconvé- 
nient à P expulsion de toute la 
population de VUe de Diego- 
Garcia avant de la céder aux 



scientifiques entre l’Argentine et 
Cuba. M. Fidel Castro, qui rece- 
vait dons sa capitale, pour la pre- 
mière fols depuis la révolution 
cubaine en 1959. le ministre 
argentin des affaires étrangères. 
M, Costa Mendea, et a eu avec lui 
un entretien privé d’une heure, a 
ajouté que son premier sentiment, 
à la nouvelle du débarquement 
argentin aux Malouines, avait été 
Z’« admiration » ; s Leur attitude 
m'a paru très courageuse », a-t-il 
dit. 

Auparavant, le ministre argen- 
tin avait prononcé devant la réu- 
nion ministérielle des non-ali gnés 
un vigoureux plaidoyer pour le 
combat de son pays : « Cette lutte 
est celle que vous tous , ici pré- 
sents, avez affrontée ou affrontez 
encore contre l’agression cola- 


A TRAVERS LE MONDE 


El Salvador 

• D IX GUERILLEROS ET 
DEUX SOLDATS sont morte 
à la suite d’une attaque des 
rebelles du Front Farabundo 
Marti de libération nationale 
iF.MLN.) contre des militai- 
res qui gardaient un pont près 
de la capitale. D’autre part. 


Chaque jour dans 


ventes dans les 
5\ 6*, 7% 8% 15% 16* 
et 17* arrondissements 

NEUILLY, BOULOGNE 
et SAINT-CLOUD 


la presse signale que six cada- 
vres criblés de baltes ont été 
retrouvés jeudi 3 juin dans les 
faubourgs de la capitale. — 
(ATR.) 

Rwanda 

LE PRESIDENT INVENAL 
MABYARIMANA se rendra en 
visite officielle en Ffance du 
13 au 19 juin. 

Tchécoslovaquie 

UNE kT .kk DE LA 

«FEDERATION MONDIALE 
D6 LA JEUNESSE DEMO- 
CRATIQUE» (F3AJJ).) s’est 
ouverte jeudi 3 juin & Prague. 
Y participaient près de huit 
cents délégués de cent trente 
pays. Cette onzième assemblée 
(la précédente avait eu lieu en 
1978 à Berlin-Est) se dérou- 
lera. jusqu’au 9 juin, sous le 
signe de « Za lutte contre Tim- 
périalismc et pour la paix ». 
EUe devrait envoyer une délé- 
gation pour participer à la 
manifestation pacifiste prévue 
à Bonn, à l'occasion de la 
visite du président Reagan, le 
10 juin, pour le sommet de 
l’OTAN. — (ATRJ 


Togo 


LE MANDAT DE M. KODJO 
A L’O.UA — Le comité cen- 
tral du Rassemblement du 
peuple togolais liLP.T^ parti 
unique) a décidé mercredi 
3 juin de demander au gou- 
vernement de Lomé de ne pas 
solliciter le renouv e llem en t du 
mandat de M. Edem Kodjo 
au poste de secrétaire général 
de TO.U.A. lors du sommet 
de Tripoli. — (Reuter J 


L Préparations sfrnutanees par tedOtttaOs taninSe 


Zaïre 


ACCORD MILITAIRE AVEC 
PEKIN. — La Chine populaire 
et le Zaïre ont signé, mercredi 
2 juin à Kinshasa, un accord 
portant sur l’octroi par Pékin 
d’an crédit d'assistance mili- 
taire d'un montant d’environ 
24 millions de francs. Cette 
assistance servira à couvrir 
les frais de l'entretien de ma- 
tériels militaires chinois déjà 
fournis au Zaïre, notamment 
de chars d’assaut et de vedet- 
tes côtières. Cet accord inter- 
vient' avant la quatrième visite 
officielle du président Môbutu 
en Chine, où il doit se rendre 
dans te courant du mois, après 
un voyage en Corée-du-Sud. 
La Chine populaire est l'un 
des rares pays communistes, 
avec la Yougoslavie et la Rou- 
manie, à entretenir des rela- 
tions normales avec le Zaïre. 
Pékin est seul à maintenir une 
coopération militaire avec Kin- 
shasa. — (A J 3 J 


(Dessin de PLÂNTÜ.) 

Etats-Unis », et affirmé que l’Ar- 
gentine « n’ acceptera jamais Vins- 
tailation de bases militaires bri- 
tanniques. avec Fappui des Etats- 
Unis et de r Afrique du Sud, dans 
les Malouines ». 

A New-York, le Conseil de 
sécurité de l'ONU devait tenir 
une nouvelle réunion ce vendredi 
dans la soirée, après avoir tenu 
une très brève session jeudi 
Auparavant. Panama et l’Espagne, 
coauteurs d’un projet de réso- 
lution demandant un cessez-le- 
feu inconditionnel, avalent 
consenti à amender leur texte de 
manière à demander aux parties 
de a commencer simultanément 
un cessez-le feu et la mise en 
application des résolutions S 02 et 
505 dans leur totalité ». Cette 
référence au retrait des troupes 
argentines a été jugée impor- 
tante par Sir Anthony Parsons. 
1e représentant de Londres, qui 
a toutefois estimé 1e changement 
« p as assez satisfaisant ». 

Notre correspondant à Londres, 
Daniel Verne t, nous signale que 


Selon 

ie «New York Times» 


MS TECHNICIENS SOVIÉTI- 
QUES CONSTRUIRAIENT UN 
RÉSEAU RADAR EN ARGEN- 
TINE. 

New-York (AJ -P.). — Une 
vingtaine de techniciens sovié- 
tiques se trouvait depuis le 
débat du mois de mal dans la 
capitale argentine pour mettre 
sa point un réseau radar ùèten- 
str dans le pays. Indique le 
« New York Times » dans son 
édition du vendredi 4 juin. 

Le journal ctte à l’appel de 
ses affirmations des sources 
officielles, des responsables de 
l’industrie et des diplomates 
étrangers, sans les nommer. 
Selon ces sources on accord 
secret a été signé entre les deux 
pays, à la suite de l’invasion 
des Malouines. Ce réseau radar 
serait destiné à protéger le ter- 
ritoire a rg ent in d’éventuelles 
attaques britanniques. U ne 
pourrait pas servir à l’observa- 
tion des navires ennemis aux 
alentours des Mal (mines, étant 
donnée la distance qui sépare les 
lies du continent. 

Selon le quotidien de New- 
York, les techniciens soviétiques 
seraient habillés en dvQ, et 
certains pourraient appartenir 
aux services de renseignement. 


Mme Thatcher ne posait pas dis- 
posée à assouplir sa positfcm : 
un cessez-le-feu doit toujours 
être lié, selon elle, & us engage- 
ment ferme de Buenos-Aires de 
retirer ses troupes sans contre- 
partie. Si tes Argentins acceptent 
de partir, Cs seraient autorisés à 
emporter leurs armes. Une éva- 
cuation serait d o n c humi- 

liante qu’une reddition faisant 
sotte à une défaite militaire, 
dit-on à Londres, pour marquer 
la limita» (ag i ff w il pnf passi- 


Des fraefa sur Porf-Sfantey 

Sur le terrain, les Britanniques 
s’efforcent précisément de renior- 
. cer la pression psychologique. Les 
{avions bombardiers Barrier — 
dont le nombre a été porté & cin- 
quante-deux, tant à terre qu’à 
bord des porte-avions — ont 
lâché sur Fort-Stantey des mil- 
liers de tracts Invitant la garni- 
son à se rendre. Certains contien- 
nent un sauf -conduit et expli- 
quent comment les soldats ayant 
décidé de cesser les combats doi- 
vent procéder. D’autres exposent 
la situation désespérée des trou- 
pes argentines, c Nous ne souhai- 
tons pas faire couler plus de sang, 
mais, s’il n’y a pas d’autre solu- 
tion. nous sommes prêts à le 
faire a, y déclarent les autorités 
britanniques sous une photo re- 
présentant la reddition c dans 
rTumneur a de la garnison argen- 
tine de Géorgie du Sud. 

Quelques duels d’artillerie ont 
été signalés dans la nuit de Jeudi 
à vendredi, mais tes Britanniques 
se sont emparés sans combat de 
toutes les collines qui surplom- 
bent ia ville. D’entre part, six 
délégués du comité International 
de la Croix-Rouge ont quitté 
Montevideo le 2 juin à bord d’un 
navire-hôpitaj britannique à des- 
tination des Des Malouines, où 
ils devraient arriver eux environs 
du 6 juin. Ub ont pour mission 
de visiter les prisonniers de guerre 
argentins — qui seraient environ 
male six cents selon des estima- 
tions non officielles — sur les 
Des ou à bord de navires. 

La solidarité latino-américaine 
avec l'Argentine s'est traduite par 
la création, sous l’égide du Systè- 
me économique latino-américain 
(SELA). d'un comité d’action de 
dix-huit pays avec siège à Cara- 
cas. Le Venezuela aurait notam- 
ment offert de livrer à Buenos- 
Aires un million de barils de 
pétrole à des conditions avanta- 
geuses. Ce pays ainsi que le Bré- 
sil et l'Equateur ont fait savoir 
par aiüeuis aux Etats-Unis qu’ils 
ne participeraient pas cette année 
aux manœuvres conjointes «Uni- 
tas» organisées chaque été avec 
la marine américaine. 

A Pékin, l’agence Chine nou- 
velle affirme jeudi dans an com- 
mentaire que la crise «a non 
seulement provoqué un change- 
ment défavorable à VOTAN dans 
l’ÉquMbre des forces en Europe, 
mais eSe va assombrir le moral 
de l’Europe occidentale, à la satis- 
faction de Moscou». 


• Un bombardier britannique 
Vulcan, qui a dû se poser d’ur- 
gence à Rio-de- Janeiro, le jeudi 
3 juin, pour des raisons techni- 
ques, sera autorisé à regagner sa 
base s entièrement désarmé », a 
déclaré le ministre de Tonnée de 
l’air brésilien, M. Delà» Jardim 
de Mattos. L’appareil a été repéré 
par les radars et deux chasseurs 
brésiliens l’ont Intercepté et 
escorté vers la base de Galeao, 
près de Rio. a déclaré M. de 
Mattos. Le VUlcan se trouvait à 
185 mines de Rio quand S est 
entré dans te champ des radars 
brésiliens. — (ARJ 

9 Les vois réguliers vêts T Ar- 
gentine et vers l’Europe des com- 
pagnies Air France, KJJML et 
Lufthansa, seront suspendus à 
partir du 30 juin en réponse aux 
sanctions économiques prises pu 
te France, les Pays-Bas et la 
RPA, annonçai t-on officielle - 
mait à Buenos-Aires, le 3 Juin. 
Le gouvernement argentin retire 
la permission eux compagnies 
nationales des trois pays d’opérer 
à partir de cette date. — (ATR.) 


AUDACIEUSE ’ 

Racée et puissante, la Renault 18 GTS ne laisse rien au 
hasard ; ni son moteur de 1647 cm 2 développant 96 ch . 

Din (69 kW ISO), ni ses lignes pures et aérodynamiques. : , 

Partez en confiance avec la Renault 18 GTS. C’est une ^ 
professionnelle de l’automobile. 

Modèle présenté Renault 18 GTS : grix clés en main au 1 .3.82. : 

56 400 F. Millésime 82. Consommations aux 100 km à vitesse n 

stabilisée 5,9 Là 90 km/h - 7,8 L à 120 km/h.- 10 L en cycle urbain. 

RENAULT 18 GTS 

PROFESSION AUTOMOBILE RENAULT pnwm« Gif 
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1GENT1KIE DANS LA GUERRE 

1 a deçoiiverte du tiers-monde 
... et de M. Fidel Castro 


'La giiêrré èes Malouines 4)e notre envoyé spécial 

" vanhecke 

- s-j.K 

• dW omrertare- qm. affichaient les convictions de 
' que ■ P r4* Je ; (« r« adversaire». 

'.Monde du 4 juin); ... y ^ Aujourd’hui, les dirigeants .— 
'-Buenos-Aires. L&-' général^ .pas tons — se livrent à. une sorte 

Galtierr- reçoit- àia présidente, j--de ’mea culpa collectifs -Nous' 


r.vjfv^Lcs» : 'd^à^rau^V 'anlfc^sosM 
h ÎHqoérialist»*:*. r^r ÂK. ; . -rj gr.1irpjl?' 


rçcretaird'njt:'. 
ànpqgtfnisv'à. J 


'Le. nmùstre/i 


'jbtisnÿfjt. yétsins .- Nous' avions -hoùGé'ùt’ddW 


ment des non-al ignés, se rend , à' tant, nous . boycotte. C'est- une 
La "Havane' pion r' assister & une i mauvaise surprise. 


réunion de- co mouvement. Quel-, 
qués jours après avoir écrit - fort 
'aimablement - g M.' Fidel Castro, 
le chef de fEtat envoie à M. Rea- 
gan une lettre que publie toute la 
presse, et .dans . Laquelle il refuse, 
sèchement' les félicitations du pré- 
sident américain à . l’occasion de la 
fête nationale de- son pays. Puis, 
dans un . discours, 3 menace cTen - 
appeler, pour 1 résistée à fV agres- 
seur » britannique. Il une aide ve- 
nue • _ï autres latitudes », ce que 
tout lê mondé traduit par usé aide 
soviétique.- 

. L T Argentinç est-elle en : train de 
bascnler. à la faveur ~de la guerre 
des Malouines ? Ce serait une ? 


. . Une personnalité de PUnH» ci- 
vique radicale, IVL Perez Llana. 
parle « des rendez-vous gui ont 
été: manqués avec l’Amérique la- 
tine ». Il -ajoute : « Nous sommes 
un pays sous-dêveloppi,' et notre 
intérêt nous place aux côtés des 
autres pays sous-développés. » 
Quand la C.E.E. a rencuveü ses 
sanctions pour un temps indéter- 
] miné, le gouvernement GaJtieri a 
répondu par une note évoquant 
r. le grave préjudice ainsi .porté 
aux relations Nord-Sud • ». Les 
responsables de l’économie décou- 
vrent que, pour 40%, Ja technolo- 
gie .dépend dés pays européens, et 
que c’est malsain. Ds affirment la 


conclusion . trop, rapide/. En tout nécessité de .« réorienter» le com- 
cas, elle névoe à ‘toute vitesse sa" merce extérieur' vers" TEst, les 
politique étrangère. Personne ne:, pays andins,- voire l’Asie et l’Afri- 
croit, dans l’immédiat, à lin reo- que. 


versement - brutal des; alliances.: préjugé à Pégard du reste 

Mais persotme ne saïf nou^plus; ^ rAméri qne latine étaient fort 
jusqu où ira Pévolutipn-.amorc&. sacrés datas Pannée, jMus'.dit un 
.Le général Gai tien se présen- .ancien ministre : « Un jour, je 
tait, lorsqu'il est arrivé au pouvoir- participais à un débat avec des 
en décembre_dérnier, comme le militaires sur notre politique 


en décembre . dernier» . comme le 
plus pn>américain des -généranx 
qui . se sont succédé, vâ la présï- 
deace' depuis' 1 976. : C’est apfés xm 
'*■ yfyispi à ; Washington qu*il a 
pemssé à, iine-. igtauie^ ^prfepaitturée 
son prédécesseur^ le^f^néraJ'. Vïoku 
L’armét^ dont fl. ; ést ie commarn 
dant en chef, a manifesté ses 
bonnes dispositif » occidentales» 
en envoyant -des ofScieis de ren- 


d' immigration. : Ih refusaient 
qu’on fasse appel aux travailleurs 
: def pays voisins. Ils les considi » 
raient comme - des gens analpha- 
bète, a mal a de s. » 

La solidaiité latino-américaine 
face ^ l’hostilité occidentale a 
« brouillé 'le idées' toute finies 
de nos officiers », dit le même in- 
terlocuteur. 

• Us voient désormais: avec d’au- 


scignement « coopter» avec l’ar- 

mee salyadorienne. dans sa lutte "J* VOU!Bt t d&ormais avec dau- 
contre la guérilla. La philosophie. tr ^. y®® 31 . c r ^ t ® continent.. 
a„ i - Ils veulent slnformer. Ils nous 


du régime ne laissait place à au- - Ils vouent s'informer. Ils nous 
• — ■'“TT-.- /•- demandent quels livres il faut 

lire.' -» . Une personnalité du parti 
radical, M- Fernando de la Rua, 
affirme : « Les Etats-Unis, par 
^ gljgb % IJ leur attitude , ont fait avancer 

d’un demi-siècle l'intégration 
continentale. Leur politique, 
jusqu’à présent, a été de cultiver 
les relations bilatérale, de diviser 


pour etre üien 
chaussé : 

un '‘richelieu” 


griffé 


[ BALLY j 


Chaque jour, dans 


vantas dans lés 
5* r 6«, 7% 8% f 5* r 16* 
■t tT* arronefissemaats 

NEUILLY, BOULOGNE 
et SAINT-CLOUD 


°Mbntpëllier 

Pdxnatmal - ] 1/2 tarif" 


437 f, l294 r l223 F llSl F 
An 12 h 45 
Atl4h44 . 

Al 16 h 36 .JM 


pour régner. èt r quand, ces rela- 
tions étaient mise en cause, ils 
intervenaient. '»' 


; Le ressentiment 
enthaméricain 

Du coup,' beaucoup d'Argentins 
tié savent plus à quel saint se 
vouer. Un dirigeant pé rouis te, 
M. Antomo Cafiero, qui a été mi- 
nistre de l’économie^ traduit cette 
perplexité en disant; « Nous ne 
somme pas à l’Ouest,, car nous 
n’avons pas de régime démocrati- 
que. Nous ne somme pas à l'Est 
non plus Nous ne sommes -ni au 
Nord ni au Sud, car notre déve- 
loppement est moyen. Nous ne 
somme ni r Europe, ni le Etats- 
Unis, ni l'Amérique latine. Nous, 
somme les riche des pays pau- 
vre, « les pauvre de pays ri- 
ches. » 

Le danger, selon M. Camihon, 
ministre des affairés étrangères 
sous la présidence du général 
Viola, sortait une rupture.-' avec 


isolée. » 11 joge difficile, pour sa 
part, un retournement complet : 

• Nos ligna de production, notre 

armement, viennent de l'Ouest. On 
ne peut pas la changer du jour 
au lendemain. » Il prévoit, en re- 
vanche, que le ressentiment contre 
les Etats-Unis va s’exacerber et 
conduire son pays à une politique 
étrangère plus indépendante, vrai- 
.. mept non . alignée. • Nous somme 

Airain: d 'apprendre qtrtl - vaut 
'yjmiéiùt passer de accords, même 
■\ -yhauvais: .avec- nos voisins qu’avoir 
■{if de boni' Accords avec ' de ■ pays 
loiMaijis-», ."dit M. Cafiero.^. 

Pour- beaucoup de nos interioen- 
r> .leurs,, la junte est en train.de j 
"• payer cher son « improvisation » | 
dans Taffaire des Malouines. 

• Elle n’a consulté ai le civils, ni 
les diplomates . ni les Etats- 
Unis. » U aurait fallu « dramati- 
ser • le problème, dit-on, pour pré- 
parta' l’opinion internationale, et, 
pour parvenir nn jour à on accord, 
négocier d'abord avec les Etats- 
Unis. 

Si le temps a manqué, ajoute- 
t-on, c'est parce que la junte «a 
agi pour ia raisons de politique 
intente ». » Elle avait besoin d’un 
fait d’armes pour partir en 
beauté. • Les hommes politiques 
disent avoir été surpris, puis satis- 
faits devant la -reconquête». Ils 
. l’ont approuvée tout haut parce 
, qu'il était trop tard, de toute fa- 
çon, pour s'exprimer autrement. 

Rares sont les voix qui se sont 
élevées pour dire que la force 
n’aurait qn’un effet provisoire. Un 
animateur de radio a payé de son 
poste quelque propos en faveur 
' d'un retrait rapide des troupes et 
d’un appel à l'ONU. « Le coups 
de folie "sont quelques fois 
payants, à condition d’être suivis, 
de raison. Or la raison aurait 
consisté à négocier aussitôt après 
l’occupation, estime un diplomate 
argentin, et ne pas poser comme 
point de départ de fa négociation 
la souveraineté argentine, .qui en 
est. de toute évidence, le point 
d’arrivée. » 

Les occasions perdues ne man- 
quent pas. Les Argentins accusent 
la Grande-Bretagne d’avoir tou- 
jours refusé d'applîqner une réso- 
lution de l’ONU, qui invitait les 
deux pays à négocier. Us relèvent 
que cette résolution demandait de 
tenir compte des « intérêts », et 
non de la « volonté • des habitants 
des. Malouines. ce qui, à leurs 
: yeux, interdit le droit à l'autodé- 
tennînation. 

Il y a dix ans, Londres et 
Buenos-Aires s’étaient mis d’ac- 
cord pour faire bénéficier les Kel- 
pere (les habitants des Malouines) 
de la proximité du continent. Dès 
lors, les Argentins ont pu aller 
-dans T archipel, alors qu’ils n'y 
mettaient pas les pieds aupara- 
vant, les Anglais exigeant d’eux 
. un passeport. En assurant un vol 
hebdomadaire, ils ont pu ravitail- 
ler les Bes, y amener des médecins 
et des enseignants. 

Mais an reconnaît, dans , certains 
milieux, qu’ils n’ont pas su se 
faire accepter des Maiouins. Iis 
ont eu contre eux, en outre, le Tait 
que leur pays était politiquement 
instable et ne rivait pas en démo- 
cratie. 

La nature du régime en place a 
Buenos-Aires n'est pas seulement 
un problème pour les Kdpers, elle 
l’est d'abord pour les /û]gentins 
eux-mêmes. Les chefs militaires 
assurent que, depuis le 2 avril, ils 
ont changé, ea même temps que 
leur pays. Leurs opposants sauront 
très vite s'ils peuvent les croire. 

Prochain article : 


TOUT A CHANGÉ 
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I Maintenant, le TGV 
rejoint la Méditerranée 


Pans Dép. 7 h 10 
Dép.' 9 h 07 
Dép. 10 h 55 
Dép. 12 h 45 


Le TGV met Montpellier 
à 5 h 35** de P aris 
et Marseille à 5 h 33**. 
Dès septembre 1982 
de nombreux TGV 
viendront augmenter 
la desserte de la 
Méditerranée. 
Renseignez-vous dans 
les gares et agences de 
voyages. 
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PROCHE-ORIENT 


Iran 


DANS LEUR NOUVELLE DÉCLARATION 


Afahonîstcm 


Nomination d un nouvel ambassadeur soviétique 


Téhéran lAJ'j».. Reuter i. — 
M. Vil Bolydrev. chef du dépar- 
tement do Proche-Orient, au mi- 
nistère des affaires étrangères, 
a été Pommé ambassadeur de 
TU.R.S.S. en Iran, après avoir 
reçu l'agrément du gouvernement 
de Téhéran. M. Bolydrev remplace 
Ml Vladimir Vinogradov qui 
avait regagné Moscou, en mars 
dernier, à l’expiration de son 
temps de séjour. Son départ, qui 
avait coïncidé avec un éditorial 
de la Pravàa dénonçant les «élé- 
ments qui, au sein de la direction 
iranienne, souhaitent entraver le 
développement des relations en- 
tre Téhéran et 3foscou a .avait 
provoqué un certain refroidisse- 
ment dans les rapports entre les 
deux pays. 

D’autre part, le Conseil des gar- 


diens de la révolution, organisme 
de tutelle de la Constitution Isla- 
mique. dominé par le clergé 
conservateur. s'est prononcé 
contre la nationalisation du com- 
merce extérieur, contrairement 
au souhait de l’imam Khomeiny 
et de la majorité des députés du 
Majlis. Le projet de loi. présenté 
au Parlement, il y a on an. avait 
été retardé par les pressions des 
représentants du bazer qui contrô- 
lent ce secteur. 


La Constitution islamique pré- 
voit la nationalisation du com- 
merce extérieur afin d’éviter le 
a profit abusif ». En revanche, le 
Conseil des gardiens de la Consti- 
tution est contrôlé par les grands 
ayatollahs pour qui la propriété 
privée est l'un des concepts fon- 
damentaux de l'islam. 
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• Le premier secrétaire de 
T ambassade du Koweït à New- 


Delhi. M. Mostafa Al-Marzook. a 
été tué. vendredi 4 juin, à coups 
de feu par un inconnu alors qu'il 
se trouvait près de son domicile 
dans le sod de la capitale. — 
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VOUS CHERCHEZ 
UN PIANO ? 
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(région parisiennej 
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Ouvert du lundi au sam«S : 9 h-19 h 
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Interview exclusive 
de Jacques Chirac 


De Gaulle et Albert Coben. 
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LE DÉBAT SUR LA POLITIQUE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE DU GOUVERNEMENT 
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Exégèse d’im « non-événement » 


* C'a» afl non-événement / > 
M. Pterra Mauroy avait diji 
employé cette axpresafon quand 
Ü a’étatt étonné , du tapage pro- 
voqué, . aù début d’avril, par 
t'ajoumürowrrde Pafirogatlon da 
la ■ loi Peyrefitte ». P l’a utHisée 
de nouvëau, jeudi 3 mal, pour 
qualifier te report & une date- , 
ultérieure, de la rencontre qùf ? 
davoft rêofwr autour cte kil ce. 
même Jour. filBJwunte.fiJ’bôtar 
Matignon, cTima pa/V te- 'mfnls- 
tre de réoonomteot dos-finances, 
M. Jacques Delors, fa. ministre- 
du budget,~IC' Laurent Fabius, 
le --■ secrétaire • d'Etat; chargé- de 
l’extension du sactetr jûibtjc, 
H. Jean Le Garrée; d’autre part, 
une délégation “de 'la direction - 
du parti socialiste conduite par 
M Lionel Jospin et compre- 
nant MM. Pierre. Joxe, président 
du groupe socIaHste de l'Assam- 
blée nationale, •'et Pierre Béré- 
govoy, secrétaire général, de 
PSyséfli • 

Cette séance de travail avait 
été prévue à te' demande de 
l'étaf-major socialiste avant 
même te ooriféranêe' nationale 
Entreprises du. . P-S. des 21- 
2223 mal à Eptaay'sur-Sefne. 
L'objet en était de débattre 
d’un éventuel Infléchissement de 
ià politique écodomlcpie et' so- 
ciale du gouvernement .. 

Répondant aux questions de la 
presse, au cours d’un échange' 
de vues Informel, le premier mi- : 
nîstre a avancé deux - raisons 
pour justifier ce 'report : te : ca- • 
lendrfar poDtique' — * On tfaOait 
paa concurrencer te sommet, de 
Versa/ttes nt 1 là conférence do 
pressa du président de la Ré- ■ 
publique » — et r « empresse 
ment » de certaine Journalistes ' : 
i monter cette réunion en épin- 
gle en déoaiant dans saprépa- -. 
ration de nouveaux signes de 
friction entre le gouvernement 
et le P.S. ■ * - - 

M. Mauroy a souligné qu’é 
avait décidé ce report «ton/o/h- 
lèment avec te premier secréta ire 
du parti* et- -U; a préctaécjü’ll 
..avait été, .convenu d’associer le 
président dp^-greupe sociaCteta 
de F Assemblai oattônale rA-^é-v 
réunion prévue.'. Cette 'précision 
1 visait fi obuper prêet .&rte. rameur 
selon laqueBe .M. Pterre Joxa 
n’avàft pas été. fmrttô A rhStel 
Matignon, y. 

M. Mauroy S’en fût tfispenaé 
si M. Joxe .ri’àvait hd-nifime 
accordé crédit fi tacEte rameur 
(sur le foL semble-t-H, d’uou 
dépêche de 1’A.F.P. du hmdî 
1" juin laissant entendre, « rte 
source . autorisée t Matignon », . 


- que lle délégaHon du P S. aérait 
uniquement composée de 
Mil Jospin. Jean Poperen et 
Paul .Quilôs) et si le député de 
Sa&w-et-toire n’avaJt interprété 
ceNft^K comme une réplique du 
chef .du gouvernement aux cri- 
tiques qu’il lui avait adressées 
sans ménagement fin avrH, par 

- l’Intermédiaire du Flga'O Maga- 
,.'z//i». Vj ^ ' ’ 

. Lé |teft ; est qu*9 en ut rôsuké 
un * petit Incident » entra l'hôtel 
• Matignon et M. Joxe. Incident 
■ vite ' réglé », dtt-on dans P en- 
tourage de M. Mauroy, mate 
révélateur de Tétât des rapports 
, entre le - premier ministre et te 
leader du principal groupe parle- 
mentaire de la majorité. Pour 
tenter d’apaiser les esprits. 
M. Mauroy a désormais chargé 
M. Le . Garrec de jouer en ce 
domaine un rôle d'agent de 
liaison. 4 

Cela dit, la thèse du « non- 
événement > serait finalement 
recevable si le « non- événe- 
ment » en questioa ne révélait 
eussl une certaine incohérence 
fit -une odolradlcMon. H y a 
incohérence quand on subor- 
donne le débat de fond sur 
f éventuel infléchisse ment de la 
politique économique aux o ri mu- 
tations que M. Mitterrand fixera 
dans sa conférence de pressé, 
après avoir Indiqué que les 
ministres « économiques » et les 
dirigeants du P.S. devaient se . 
réunir fi l'hôtel Matignon pour 
préparer Justement les décisions 
qui doivent être annoncées par 
le président de la République. 
Ce qui tendrait fi prouver que le 
pouvoir exécutif est sinon par- 
tagé du moins tenté par des 
logiques différentes. Ls compré- 
hension du > non-événement » 
se complique infime davantage 
quand 4 on; entend M. Mauroy 
dire que ce débat Interne aura 

- lieu de toute -façon avant la 
conférence . présIdenSeHé sous 
une forme moins formelle : * SI 
vous nous empêchez de prendre 
fascaffer, -noua prendrons Tæ- 
censew * 

..' - Et. Il y a,, contradiction quand 
on met; en avant te néceetité de 
débattre, en secret, d’un sujet 
aussi.. Important après avoir lon- 
guement expliqué que Tart de 
« gouverner autrement » doit 
s'accommoder d’un large débat 
public -S'A s’agit de sujets fon- 
damentaux^. 

Un « non-événement » mal 
mattrisé peut ressembler à s’y 
tromper fi un noiveens. 

ALAIN ROLLAT. 


LA FÊTE 

M « l’HUMAüiTÉ » 1W2 : 
SOCIALISME A LA FRANÇAISE 
ET ACTION 

TOUR LE OfSARMB«m 

M. Bolsod X «rôÿ. ' maadnw da 
bureau politlqoe -cta P.CLF^ dîrec- 
tenr dé rBamaritté, a présenté à 
la pree9éi Jeudi 3. Juin, le pro- 
gramme de. lfi Tête de TBuma- 
mté, qui anr&r jBen les 11 et 
12 aepbexbbzè âu parc paysager 
de La Courneuve .<Seme-Sein.t- 
Denis). Cette fête; tt dit M. Leroy, 
sera « un moment de mobilisation 
des travailleurs », . mobilisation 
«nécessaire, cette armée, t pour 
que le cap fixé l’cnv dernier, soit 
conservé », aides que ci des pres- 
sions g exercent pour tenter drtit- 
fléchir la poUttçue du gouverne- 
ment ». 

Les deux théines principaux de 
Sa fête seront 1e « socialisme à la 
française », dont les contours ont 
été précisés par le vingt-quatriè- 
me congrès an P.C.F_, en février 
dernier, et l'action pour 1e désar- 
mement et te paix. C’est KL Phi- 
lippe Heraog, membre du bureau 
politique, qui prononcera le dls^ 
cours du dimanche. La fê te aéra 
l'occasion de célébrer- le quatre- 
yingt-crntprième anrérorsatre de 
LooJd Aragon. Uhe- Âtafion de 
radio, préngaxation de te future 
Radio-Humanité, émettra pen- 
dant les deux Jours. . . 
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Le choix est entre la sortie de la crise 
et une gestion parcimonieuse 

nous déclare M . Michel Charzat 

A fin de préparer la rencontre prévue, jeudi 3 juin, à l'hôtel 
Matignon entre le gouvernement et la direction du parti socia- 
liste. un débat devait avoir lieu la veille au sein du bureau 
exécutif du parti. U s'agissait d'examiner l’opportunité et les 
conditions d’un Infléchissement de la politique économique et 
sociale. Cette discussion s’est, en fait, limitée à l'audition de 
M. Pierre Dreyfus, ministre de l’industrie, la rêmuon au sommet 
de l’hôtel Matignon étant renvoyée â une date ultérieure. 

M. Michel Charzat, membre du secrétariat national du P.S„ 
chargé du secteur public, noos précise quelles sont, dans ce débat, 
les o rientations qui auraient été et qui seront défendues par le 
GERES, dont il est l’un des animateurs. Le député de Paris 
souligne que le choix est, pour le gouvernement entre une 
« stratégie de sortie de la crise et une gestion parcimonieuse ». 


La mamfesfation du 5 juin 
à Paris 

i M. mm (LCR.) 

: REPROCHE AU P.S. 

SÛH ATTFTÜDE « UNHÀTÉRÀLE » 

-Trois des organisations appelant 
à manifester contre B £ Reagan, 
le 5 Juin & Paris, ont expliqué, 
jeudi 3 juin, leur position. Pour 
Je F.S.U.. Mme Huguette Bou- 
chardeau, secrétaire nationale, et 
M. Bernard RaveaeL membre du 
secrétariat, ont souligné que cette 
manifestation est dirigée contre 
els «blocs > et non contre te poli- 
tique du gouvernement. * 

Mme Bouchardeau a. d’ailleurs, 
accepté l’invitation de M. Mitter- 
rand fi participer, le 6 Juin, à 
Versailles, au dîner de clôture dn 
'sommet des «Sept». 

De leur . côté, Mlle Ariette 
Laguiller (Lutte ouvrière) et 
M. Alain Krïvine (Ugue com- 
muniste révolutionnaire) ont 
dénoncé te réunion de Versailles, 
« conférence de s nantis qui affa- 
ment le monde ». M. Krlvine, 
répondant à M. Lionel Jospin, 
premier secrétaire du PA fie 
Monde du 4 juin), a reproché aux 
socialistes leur attitude unilaté- 
rale puisqu’ils avaient manifesté 
contre te politique soviétique en 
Pologne mais ne manifestent pas 
contre celle dés Etats-Unis en 
Amérique centrale. 


« Où vous conduit le débat 
sur la politique économique et 
sociale engagé au sein du gou- 
vernement et entre le PB. et 
le gouvernement? 

— U nous conduit fi un appro- 
fondissement de notre action. Il 
ne s’agit donc pas de faire une 
pause, mais plutôt d’agir d’une 
manière plus cohérente, plus Ima- 
ginative. Le socle économique du 
changement est en place. Le mo- 
ment est venu d’une réflexion sur 
une politique de rigueur. 

> La politique du gouverne- 
ment doit être marquée par l’ap- 
pel à la rigueur et & l'imagination. 

— Approfondir faction du 
gouvernement, qu’est-ce que 
cela veut dire? 

— L'approfondissement c’est 
privilégier, par l'affectation des 
ressources, et par les orientations 
nouvelles de l’industrie, le passage 
fi un nouvel âge technologique. 
C’est aussi maîtriser la croissance 
des coûts collectifs. 

» L'approfondissement doit donc 
s'appliquer, par exemple, fi r in- 
vestissement. H stagnera en 1982 
si l’on ne fait rien. Alors que 
1982 doit être, selon le président 
de 1a République et le premier 
ministre, l'année de l'investisse- 
ment. On peut s’interroger notam- 
ment, l’a fait le ministre 

de l’industrie. M. Dreyfus, sur les 
limites des efforts de l’Etat en 
faveur de l’investissement public. 
Le choix est entre l’avenir et le 
présent, entre une stratégie de 
sortie de la crise et une gestion 
parcimonieuse, n faut définir des 
choix prioritaires.. Des «non-prio- 
rités s doivent donc être admises. 
Bt des sacrifices consentis. 

» L’effort que l'on^ demandera 
aux Français -doit être ocmsentL 
H le sera d'autant mieux qu'il’ 
s’inscrira dans une perspective de 
sortie de crise, que les étapes de 
cette sortie seront précisées et 
que les transferts entre Français 
seront rendus transparents. H 
faut un grand élan national re- 
posant sur te solidarité. Si. lors 
de la sortie de 1a crise, 1a France 
veut être placée dans le peloton 
de tête des nations qui auront 
tiré partie de la restructuration 
du système économique mondial, 
elle doit se doter des armes pour 
maîtriser ses moyens technologi- 
ques majeurs. Four y parvenir, il 
faut relativiser quelques tabous. 

Mieux répartir 
fa couverture sociale 

— Quels sont ces taboue 
dont ü faudrait se debarras- 
ser? 

— Je pense, par exemple, 
an déficit budgétaire ou bien aux 
prix. Limiter le déficit budgétaire 
fi 3 % du PJN.B. indique, certes, 
une volonté de ne pas déraper. 
Mais ce seuil ne peut être un 
dogme : il est clair qu'un déficit 
plus grand peut être consenti 
pour nous permettre d’attendre 
la reprise mondiale. Quant aux 
prix, il faut, pour les modérer, 
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une politique des revenus. En 
écha n ge de celle-ci. on peut 
offrir aux salariés un blocage 
temporaire de certains prix. Ce 
blocage, qui ne s’appliquerait pas 
aux prix industriels, aurait en 
outre l'avantage de faciliter, dans 
la population, la prise de 
conscience en faveur d’une réduc: 
tion de l’évolution no min ale des 
salaires. 

— Revenons cux« sacrifices a 
que vous évoquiez. Etes-vous 
d’accord avec M. Michel Ro- 
card lorsqu’il déclare que la \ 
France a un taux de garantie 
sociale au-dessus de ses 
moyens? 

— La France ne peut syp por- 
ter une augmentation des ooûts 
de te couverture sociale telle que 
nous la connaissons. H faut impé- 
rativement freiner cette progres- 
sion et, dans le même temps, 
mieux répartir cette couverture 

sociale. 

— Vous invitez ie gouver- 
nement à faire preuve d’imagi- 
nation. Concrètement, vous ne 
nous avez guère éclairé sur 
cclle-ct 

— H existe des solutions ori- 
ginales. Telle que celle que pro- 
pose Lucien Pfeiffer, devant le 
club Echanges et Projet de 
Jacques Delors. U s'agit de créer 
un budget d’intervention, financé 
par l’émission de bons du Trésor, 
qui permettrait d’alimenter l’in- 
vestissement par une création 
monétaire non inflationniste. Il 
y aurait donc un budget de fonc- 
tionnement équilibré; un budget 
d'investissement classique, fi- 
nancé par l’emprunt ; ce budget 
d’intervention qui permettrait de 
consentir aux entreprises des 
augmentations de capital, celles- 
ci permettant ensuite aux entre- 
prises de rembourser leurs dettes 
bancaires. 

— Dons la conduite de sa 
politique économique, le gou- 
vernement a paru privilégier 
les conditions de sa crédibilité 
vis-à-vis des autres pays occi- 
dentaux. Approuvez-vous cette 
orientation ? 

— La crédibilité de notre éco- 
nomie vis-à-vis de l’extérieur 
repose sur la crédibilité de notre 
entreprise intérieure. H ne faut 
pas que le souci de la crédibilité 
extérieure, qui s’est traduit par 
une politique monétariste, mine 
la crédibilité intérieure, c’est-à- 
dire 1a lutte contre le chômage 
et 1a recherche d’une nouvelle 
compétitivité. 

— Quel est le rôle du parti 
socialiste dans le débat'? S^t 
éprouve le besoin d’intervenir, 
n’est-ce pas parce -qvfil estime 
que le gouvernement est dé- 
faillant ? 

— Le parti socialiste, première 
force de 1a majorité, doit être 
consulté. Il est en contact avec 
te papulation. B a le souci du 
long terme alors que le gouver- 
nement est parfois pressé par 
les contraintes immédiates des 
équilibres financiers. 

Propos recueillis par 

JEAN-MARIE COLOMBAN! 
et JEAN- YVES LHOMEAU. 


• Deux délégations du P. S . 
et du AI. R. G. conduites par 
MM. Lionel Jospin, premier se- 
crétaire du P.S^ et Roger-Gérard 
Scbwartzenberg. président du 
HR.G, se sont rencontrées jeudi 
3 juin, au siège du parti socialiste. 
L’entretien a notamment porté 
sur 1a préparation des élections 
municipales de 1983. Les deux 
délégations se rencontreront de 
nouveau au cours de la seconde 
quinzaine de juin. 

• BS. René Piquet, membre du 
bureau politique du parti com- 
muniste, a dénoncé, devant les 
responsables de treize fédérations 
communistes du Sud-Ouest, la 
« gloutonnerie électorale que ma- 
nifeste, ici ou là. le parti socia- 
liste. vis-à-vis de municipalités 
dirgèes auss bien par des com- 
munistes que par des radicaux de 
gauche ». 



Commémoration de (abolition de l'esclavage 
et de la départementalisation outre-mer 


Le Sénat a approuvé, jeudi 
3 juin, le projet de loi tendant à 
commémorer l’abolition de l'es- 
clavage en métropole et dans les 
départements et territoires d’ou- 
tre-mer. Ce texte a toutefois été 
sensiblement modifié au terme 
d’un débat politique. Fallait-il 
commémorer la décision de la 
Convention, du 18 pluviôse de 
l'an n «.4 février 1794) ou le 
dfcret du 4 mars 1848 dû à l’ini- 
tiative de Victor Schoelcber ? 

S’adressant au rapporteur 
M. VlrapouLlé (Un. centr., La 
Réunion) M- EmmanueQi. secré- 
taire d'Etat chargé des D.OM.. 
T. O AL» déclare not amm ent : 

<i Vous dites qu’il faut rendre un 
hommege solennel à Scholcher, 
mais roua proposez de commé- 
morer une date à laquelle, je 
crois, il tï ’etait pas né. C’est pour- 
tant bien en 1848 que fut aboli 
V esclavage, contre des intérêts 
essentiellement économiques. Ce 
fui un épisode décisif de la lutte 
des classes. [M Boucbeny (P.C.) : 
«Très bien n <.) C’est bien à Victor 
Schoelcker qu’est due cette vic- 
toire sur les situations acquises, s* 

Pour M. Virapoullé. il faut 
commémorer le précurseur, l’abbé 
Grégoire er Schoeleher. mais aussi 
l’acte de départementalisation de 
1946 qui a accompli, précisément, 
dit-il. ce que voulait Schoeleher. 

« Nous craignons, déclare le rap- 
porteur, qu'une petite minorité ne 
s’empare de la commémoration 
pour tenter de bouleverser cette 
départementalisation acquise en 

1946. a 

Le texte gouvernemental pré- 
voyait qu’outre -mer te commé- 
moration serait marquée par un ' 
jour férié à une date fixée par 
les conseils généraux en fonction 
de l’histoire locale. 

Le Sénat, sur proposition de 
M. Virapoullé, a donc adopté par 
oent quatre-vingt-neuf voix contre 
cent quatre rPC- P.&. MR. G.) 
un amendement prévoyant que la 
commémoration aurait lieu le 
même jour en métropole et outre- 


mer, à la date anniversaire du 
premier décret d’abolition (4 fé- 
vrier 17941 L’amendement pré- 
cise qu’â cette commémoration 
serait associée celle de la dé- 
partementalisation. «Avec votre 
amendement, avait vainement dé- 
claré M. Emmanuelli avant le 
vote, il n’y a plus de commémo- 
ration de l’événement de 1848, 
plus de four férié, plus de réfé- 
rence aux histoires locales.» 

Délit d'audience 

Les sénateurs ont ensuite 
adopté ro seconde lecture une 
proposition de loi due à l’Initia- 
tive de M. Caillavet (MR. G., Lot- 
et-Garonne), modifiant la procé- 
dure engagée contre un avocat 
en cas de «délit d’audience». 

«Ce texte, dont le rapporteur 
est M. Lederman (P.C., Val-de- 
Marne) constitue, a dit le garde 
des Sceaux M_ Badinter, un en- 
semble cohérent, il restitue Favo- 
cat à son juge naturel qui est le 
ConseU de l'ordre. En cas d’ou- 
trage commis à l'audience, ce 
n'est plia le magistrat qui s'es- 
time outragé qui aura à pronon- 
cer la sanction, a 

La proposition, votée dans les 
memes termes par les deux as- 
semblée, devient la loL 

Dans une brève séance, le 
Sénat avait approuvé au cours 
de la matinée plusieurs conven- 
tions internationales : franco- 
marocaine sur la détention péni- 
tentiaire ; internationales (ONU) 
sur les contrats de vente entre 
pays, et sur les transports par 
chemin de fer et aériens. — A_ G. 

• M. Valéry Giscard d’Estaing 
assistera au prochain congrès du 
parti républicain qui se tiendra 
les 12 et 13 Juin, à la porte de 
Vtocennes. a indiqué, jeudi 3 j uin 
M Jacques Blanc, secrétaire gé- 
néral du PR. Il y prononcera un 
« important * discours politique, 
le dimanche en fin de matinée 
après la clôture du congrès. 


St 3lïcm3e 


Au sommaire du prochain numéro : 

L'AUTODAFÉ DE BERLIN 

Trois mois après l'arrivée ou pouvoir des nazis, 
Joseph Goebbels fit jeter dans d'immenses bûchers, 
ou cours de cérémonies nocturnes, des dizaines de 
milliers de livres. 

Enquête historique d'Alexandre Szombati 

MAURICE REUCHL1N ET LE MYSTÈRE 
DES DIFFÉRENCES INDIVIDUELLES 

Le professeur Maurice Reuchlin croit que, entre 
deux individus, les différences sont plus importantes 
que les traits communs. 

Interview d'Eveline Laurent 
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POLITIQUE 

k l'assemblée twiomtE; l'extbision des attributions des comités d'entreprise 

H. Auroux face uux surenchères... 


LE MONDE ■ — Samedi 5 juin 1982 — Page 1! 


. Palàis eans fenêtfeâ temple 'dn verbe où s’agitent vainement, 
tels des J n dfo n a. des. âns du penpte déconnectés du réel et des 
' problèmes concrets des citoyens fnl les ont mandatés» Cest 
d'abord à cette image de rAs&râblée nationale, couramment 
répandue, dans l'opinion pobliqoft que les événements du co n f ia 
Talbot: ont : apporté» - jeudi, tm démenti flagrant et dram avertie. 
L'af&ontement qai^a eu Heu. à Poissy s'apparente-t-il vraiment & 
une « entreprise jde gmerre cfvüe », comme Ta affirmé M. Madelin 
KLD.FJ, an doit-an, an ccrétraîreyohsérver que ce sont les débats 
parlementaires qui spmbtecntGo dérouler d«ns un rfnwat 
— - bainenx — r 1 de guerre . civllé ? CVofr page 33.) 

An moment où les députés accordant des droits nom me r 
tt a ya îll atu j j , cewi de r&bgtistria . . automobile font savoir, par des 
arguments qxü. _n’eji s6nt pas, qâTIs veulent obtenir — vite — 
outre\une _i»ri^i^^réb®fflmal8s : Mag'da;Ié , Hr _« dignité ».Msïs la 
dignité s’acqnteit-alfe À coup® dé jarres de fer? A chacun son 
rôle, i' pour l'cqjpbiflflQn, Te gouvernement et là majorité veulent 
« déstabiliser. - l’entreprise- Les projets Auronz en constituant 
te moyen. Us- sont t toujours selon M. Madelin) les « armes » 
qu’on livre. * Acenxqni veillent la guérOla ». Derrière, qui ne 
tevoft^e’esten réalité la « société . bourgeoise » qui est visée. 
Pour la gauche, l’opposition, par ses excès, son . vocabulaire 
infTtta d r e, ».:rért r epïi e ad~ méthodiquement de « déstabiliser '» un 
régime issu d'élections démocratiques.. lo « subversif » M. Toubon 
QLP-BuJ, affïrmo M. 'Selorgey OPA), Incite « an putsch et & 
l'insurrection ». « fascistes ! », appuie ML Ducokmê tP.CJ . 

Le gtmvern ement, la police. M. Rtennau, ministre des trans- 
ports, complices de là (XG.T.7 Décidément; M. Madelin connaît 


son sujet» La thèse peut-elle être retenue ? Emu, le ministre du 
travail condamne les « actes de violence d*où qu’ils viennent », 
mais assure que c’est la direction de Talbot qui s'est livrée à une 
provocation. A chacun sa vérité» 

Dans le débat sur les droits des travailleurs. M. Anronx est 
bien seul» Attentif à l’écho des heuiN qui se produisent à Poissy, 
assourdi par les vociférations des députés, Q doit se garder des 
surenchères qui l’assaillent T compris — et surtout — de celles 
de la commission des affaires sociales, c’est-à-dire de la majorité. 
L’extension des attributions des comités d’entreprise donne lieu, 
en effet, à de confuses délibérations : la commission présente 
ses propres dispositions ; le gouvernement les refuse, mais 
présente des amendements qui tiennent compte des souhaits des 
groupes socialiste et communiste, en en rabaissant la portée. Un 
exemple : « Le comité d'entreprise et ses membres sont présumés 
agir dans le respect de leurs attrib u tions -» Autant, dire pour 
tout et -pour n’importe quoi ! Avec diplomatie. M. Anronx a 
expliqué que cette précision n’était pas souhaitable. 

H n’empêche que les comités d’entreprise vont avoir des pou- 
voirs, beaucoup dB pouvoirs. Notamment celui d’organiser des 
réunions sur des « problèmes d’actualité ». M. Valroff (PJS.Î a 
précisé : « Des problèmes politiques. » « L’entreprise est un lieu 
de travail avant d’être un lieu de débat » : cette mim au point, 
faite le 17 mai par M. Anronx, est sans ambiguïté. Mais» 


jeudi 3 ptirç rAeseffiblée natio- 
nale UumàuU i la «Oh» 

articles ;du projet de loi relatif 
au développement des institutions 
représentatives du personnel- 

Poursuivant P examen deécüspo- 
■ attirais concernant la protection 
des délégués du personnel, les 
députés adoptent d if fére n tes me- 
s u ras relatives on . licenciement, 
à 1 aréîntégratiôn dansTeotrepriae 

un in.’ (W TGvmcfciimârrt : a&USSf. 

Celtes-cl ne font pas obstacle aux 
clauses plus favorables résultent 
de conventions on d'accords col- 
lectifs et relatives à la désigna- 
tion et aux at t r ib u tion s -des 
déüégués. ’ - : " 

• COMITÉS D’ENTREPRISE 

L’Assemblée abordé ensuite les 
dispositions du titre m du projet 
relatif aux comités d'entreprise. 
L'opposition dénonce une confu- 
sion entré les rôles respectifs du- 
comité d’entreprise et des -délé- 
gués du personnel, en seréfêrant 
notamment à la possibilité pour 
les seconds d'exercer .temporaire- 
ment les pouvoirs du premier, 
dans certains '-cas.-- 1 M. . Séguin - 
(RPA. Vosges) définit 3e. potzit 
de vue- de l'opposition en oe qui 
concerne le rôle, de oette insti- 
tution, en déclarant . : ' «Sf Von 
veut en foire. an contre-pouvoir 
ou sein de ^e nt reprise, nous ne 
pourrons accepter de tUt^ttanrier*'- 
des moyens qui joueron t [cont ré 
^entreprise eti~en . aéftttüioe, 
contre .les salariées» Hostile à. 
l'extension des attributions.- du 
comité jTflntreprise, ;M..M3U<râ 
(TJLDLF, Ata) déclare : «Confu- 
sion des institutions, qui visé à. 
faire au comité d’entreprise et, 
par son intermédiaire, du syndi- 
cat aTuntoers du salarié », Je 
syndicat pensant et agissant . & sa : 
place, organisant ses loisirs et sa 
culture, tm dispensant un serrtt- 
ment de classe et exprimant .ses 
intérêts et ses reoendtcattohs.» 


• M. Madettn fl jjd*, me-et- 
VI lai n e) Indique de son côté : 
c Conçu comme tm heu de rap- 
prochement , le comité dtentre- 
. prise est devenu, en fait, un lieu 
d’affrontements. Des dispositions 
perverses furent prises ensuite 
Qui permirent au comité d'entre- 
prise de favoriser la propagande 
syndicale dans Ventreprisé et aux 
■syndicats de se gagner u ne partie 

■ du personnel grâce à VuttUsatton 
des œuvres sociales. » . ■ - ■ - 

" Le gouvernement, déclare 
M. Auroux, ministre du travail, 

- veut faire du comité d’entreprise, 
ele. pivot de la démocratie éco- 
nomique s. Le but. note-t-il. est 
également de dnmww une forma- 
tion économique aux membres 
du comité d'entre prise car, 
ajoute-t-il, « trop de jeunes gens 
Quittent aujourd'hui le lycée en 
ignorant tout dés réalités ëco- 
nomûjues et sociales». Le gou- 
. vemament» ajoute-t-il, veut don- 
ner « un nouveau souffles aux 
comités d'entreprise; . 

L’article 20 traite des conditions 
de création des comités d'entre- 
prise et de Jai .définition de leurs 
attributions: Par . rapport à la 
législation actaelld n apporte des - 
.modifications d’une portée voi- 
sine ~de celles prévues pour tes 
délégués dn p«Mnnn»I- Pour là., 
notion d'effectifs habîtueJJement 
■employfe.la mise en .place d'un 
' comité d*entrè£risè n’est obliga- 
toire que si l'effectif d’an moins 
cinquante salariés 'est atteint 
pendant doues mois; consécutifs 
on non; au coms des trois armées 
précédentes. Dans les entremises 
de moins de cinquante salariés, 
des comités peuvent . être . eréés 
pair convention on accord collec- 
tif de travail. Sur cet article; 

T Assemblée -adopte notamment un 
amendement du gou v ern e ment, 
-stipulant r é LorsqtVune unité 
économique et sociale regroupant 
au moins ' cinquante salariés est 
reconnue par convention ou par 
décision de justice entre plusieurs 
entreprises ■ - juridiquement dis- 
tinctes,' la mise en place d'un 
comité S entreprise commun est ' 
o btigatotre.» I 

■ ' - À l’Initiative de la -commission 
et du gouvernement, l’Assemblée 
adopte les dispositions suivantes : 

«En l'absence dé comité ^en- 
treprise par suite d’une carence, 
lès attributions économiques qui 
relèvent du- comité sont exercées 
te mporaire m ent par les délégués 
du personnel. Toute -suppression 
d’un comité (^ ent repr is e est su- 
bordonnée à «ir accord entre le 
chef d'entreprise et. V ensemble 


des organisations syndicales re- 
présentatives. A défaut (Vac- 
card, le directeur départemen- 
tal du traçait et de remploi peut 
autoriser la suppression du comité 
<f entreprise en cas de réduction 
importante et durable du person- 
nel qui ramène Veffectlf au- 
dessous de cinquante salariés.» 

• DÉFINITION DU COMITÉ 
D'ENTREPRISE 


M. Auroux présente ensuite un 
amendement qui donne dn comité 
d’entreprise Ja d ê f i n 1 1 1 o n sui- 
vante : a Jl a pour objet d’assu- 
rer une expression collective des 
salariés, permettant la prise en 
compte permanente de leurs inté- 
rêts dans les décisions relatives 
à la gestion et à révolution éco- 
nomique et financière de Ventre- 
prise, à ^organisation du travail 
et aux techniques de production. 
Il formule, à son initiative, et 
examine, & la demande du chef 
d'entreprise, toute proposition de 
nature à améliorer les conditions 
de travail et d’emploi des sala- 
riés ainsi que leurs conditions de 
vie dans Ven trophée, n exerce ses 
missions sans préjudice des dis- 
positions relatives à Vexpressfon 
des salariés, aux délégués du 
personnel et aux délégués syn- 
dicaux. » 

L’Assemblée repousse plusieurs 
amendements , dur groupe CT.D.F. * 
tendant à restreindre -la portée 
de oet amendement. Leur dis- 
cussion s’effectue dans un chinât 
âpre. M M . Mfflon et w«Aeiir» fai- 
sant référence au conflit de 
l'u sine Talbot, à Poissy, réitèrent 
leurs accusations (voir page ??) 
contre la majorité et te gouver- 
nement, suspectés de vouloir 
a déstabiliser» l’entreprise. 

Box 326 voix contre 157, l’As- 
semblée repousse un sous-amen- 
dement présenté par M. Séguin 
— qui résume l’opinion de l’op- 
position — stipulant que 1e comité 
d’entreprise est eun organe de 
coopération». L’amendement du 
gouv ern em e nt est ensuite adopté. 
U en est de même pour un autre 
suivant lequel sla décision du 
chef d’entreprise doit être précé- 
dée de la consultation du comité 
d’entreprise ». Le reste de l’amen- 
dement précise les modalités d’in- 
formation du comité. 

Suivant 1e môme procédé, l’As- 
semblée adopte un amendement 
du gou vernement sur tes modes de 
fonctionnement. 

Co m mentant Te texte du gou- 
vernement, M. Séguin souligne: 

« La logique de votre position 


LAURENT ZECCHINI. 

c’est la disparition du chef d'en- 
treprise comme président du 
comité d’entreprise . » * S’il reste. 
ajoute-t-il, 2 risque d’être un 
otage. » 

L’Assemblée adopte ensuite un 
amendement du rapporteur pré- 
voyant que le comité s peut orga- 
niser dans le Uxtd mis à sa 
disposition des réunions d’infor- 
mation internes au personnel, 
portant notamment sur des pro- 
blèmes d'actualité ». H peut éga- 
lement inviter « des penotmamis 
extérieures, syndicales ou autres » 
dans les conditions prévues par 
les dispositions diverses adoptées 
pour tes sections syndicales fie 
Monde du 37 mai). Sur proposi- 
tion du gouvernement, il est pré- 
cisé que oes réunions ont lieu 
en dehors du temps de travail 

Présentant au nom du groupe 
socialiste un amendement iden- 
tique à celui de la commission. 
M. Valroff (PS- Vosges) affirme 
que 1e comité d’entreprise «doit 
avoir la possibilité d'aborder des 
problèmes politiques». 

HL Toubon souligne que, à la 
différence des dispositions rela- 
tives aux sections syndicales, la 
rédaction proposée par le gouver- 
nement ne soumet pas la tenue 
des réunions sur les problèmes 
d’actualité à l’autorisation du 
chef d’entreprise. Par 328 voix 
contre 158 l'Assemblée repousse 
un amendement du député RPJfc. 
tendant à stipuler que oes réu- 
nions ne peuvent avoir de carac- 
tère politique. 


— Le contrôle des produits 
chimiques. L' Assemblée nationale 
a adopté, mercredi 2 juin, le pro- 
jet de loi, adopté par le Sénat, 
modifiant la loi du 12 juillet 1977 
sur le contrôle des produits chi- 
miques. Ce texte a pour objet 
la mise en conformité de notre 
droit avec une directive euro- 
péenne du 18 septembre 1979 qui 
a Institué une procédure euro- 
péenne de notification des 
substances chimiques nouvelles. 

Sur imposition de la commis- 
sion. l’Assemblée a rétabli la pos- 
sibilité d'interdiction totale de 
fabrication, de transport ou de 
mise sur le marché d’une sub- 
stance prése n t an t un danger im- 
portant pour l’homme ou son 
environnement Elle a également 
adopté un amendement proté- 
geas t te caractère confidentiel des 
déclarations concernant tes pro- 
duits dans te cadre de la concur- 
rence industrielle et commerciale. 


lie* 


Lés appelés ponrsuivaiit des études médicales 
oe feront qne douze mois de service 
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L’Assemblée na ti o na l e a 
adopté à rimanfmité, mer- 
credi 2 juin, une proposïtïoiii 
de loi tandant à modifler cer- 
taines dispositions du code 
du service nationaL 

Ce, texte; -qui est Issu de. trais- 
proposltfons -de loi ds. MM.. Coùstô 
' (app. RP-ft; Jthône). Brocard (U.D.F., 
Savoie) et .-Robin (PA, Ain), orévoit 
d’accorder trois sortes de disposi- 
tions :• L,:-r. . . 

...1) Ùn.- report, d’incorporation sup: 
pléoieûtalre d'une année scolaire ou 
oitiversttafrè- aux" étudiants en ctilrur- ' 
gla. dentaire et en pharmacie, réunis- 
sant certaines conditions en ce qui 
-cpnoemé- ^avancement dé teuns 
études. La durée , de ee report est 
portée k deux ans .pour les Jeunes 
V 08 RS- ttadetfrea dunL brevet de pré- 
paraflon àiiùtafre ; (soft vingt-quatre 
ans) et^è trois ans pour las titulaires 
d’un brevet - de préparation militaire 
supérieure (soft vingt-cinq ans) ; 

^ L'aiïgnemsnt pur et simple du 

- report cTIricorporaÜcm des étudiants 
en ctünuÿe dentaire et en phannacie 

' sur' oôlte des làtudlànts «n médecine 

- et 'en médecine vétérinaire, e’est-è- 

. dire un report qui vient ft' échéance 

- âu .plus .tard Je' 3T décembre de 
. Tannée. cMle au cours de laquelle 
8s atteignent Tflge de vingt-sept ans. 
lies - étudiants. , lors. de. leur incor- 
poratiorÈ ae . verront confler, dans la 
mesuré du possible, des- responsabi- - 


Rtés en rapport avec leur spéciali- 
sation ; 

3) La réduction de seize à douze 
mois de la durée du servies actif 
des étudiants en médecine, en méde- 
cine vétérinaire, en pharmacie et 
en chirurgie dentaire. 

Sur proposition de M. Hemu, 
ministre de la défense, r Assemblée 
a décidé de supprimer la référence 
au diplôme de « docteur » pour les 
étudiante visés par le report d’in- 
corporation Jusqu’i vingt-sept ans : 

. elle ■ a, . d’autre part, étendu aux 
■ Jeunes scientifiques du contin- 
gent » la réduction de seize & 
..doua mois de la durée du service. 

(Dorénavant, seuls les appelés au ti- 
tré de l’aide technique ou de la 
coopération effectueront un service' 
dB seize mois.) U. Hemu a Indiqué 

que tas . dispositions de ce texte 
aérant « Immédiatement applicables * 

. dès l'adoption définitive de la pro- 
position de loi par la Parlement et 
que les Jeunes concernés seront aus- 
sitôt libérés. 

(KL-XiR. — Les Jeunes seteatl- 
rtqrues dn contingent auxquels le 
ministre s fait aTlnCiou sont des 
étudiants setentifiqnes oa para- 
jKSéntfflqnes de valeur qne, chaque 
année, une commission spéciale dn 
armées .retient pour travailla dans 
des laboratoires on des organismes 
dépendant de la défense nationale 
oaagréâspu-ette.) 


LES CONGÉS 
DES FONCTfOtef A IRES 
SONT AlLONGÉS 

A propos des congés des fonc- 
tionnaires, ML Anicet Le Pors. 
ministre délégué chargé de la 
fonction publique, a précisé mer- 
credi 2 juin à l’Assemblée natio- 
nale que la cinquième semaine de 
congés était étendue à l'ensemble 
des agents de l’administration. H 
a indiqué, afin d'inciter tes fonc- 
tionnaires & prendre davantage 
de congés entre te 1" novembre 
et le 30 avril qu’une bonification 
d'un jour sera attribuée à partir 
de six jours (et non plis de trois) 
pris pendant cette période et une 
bonification de deux jours & par- 
tir de huit. Le ministre a ajouté : 
tr Sont désormais décomptés fdu 
congé) les jours ouvrés, et non 
plus les jours ouvrables — c'est-à- 
dire que Von ne décompte plus 
le samedi. Ainsi se trouvent sup- 
primées une incohérence — les 
fonctionnaires qui prenaient leurs 
congés à cheval sur un week-end 
comptaient le samedi, les autres 
ne le comptaient pas — et une 
injustice — les fonctionnaires oui 
travaillaient le samedi étaient dé- 
favorisés. * 

• M. Roger Ciünaud, conseiller 
politique du parti républicain, a 
affirmé jeudi soir 3 Juin, à la 
Seyne-Æur-Mer (V&r) : aie n'ai 
aucun complexe à dire que je 
cherche à déstabiliser le pouvoir 
et même à le renverser. Mais, fi- 
t-il précisé, je ne mets pas en 
cause la légitimité du gouverne- 
ment actuel qui a été du selon les 
règles démocratiques de notre 
pays.» 
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OLYMPUS OM 10 
24 x 36 Réflex. Automatique' 
à priorité au diaphragme, débrayable 
avec adaptateur manuel (en option). 
Motorisable avec ZUIKO 50 mm f/1,8- 



998 ; 



CANON Al 

24 x 36 Réfiex, 5 types d'automatisme 
dont un intégral. Affichage numérique 
dans le viseur. Obturateur à réglage 
électronique. Boîtier nu. 



MINOLTA X 700 
24 x 36 Réfiex. 

Priorité au diaphragme, automatisme 
programmé, débrayable, motorisable. 
Avec ROKKOR MD 50 mm f/17. 

* Prix valables iusqu’au 30 juin 82. 





FONTETW-S/BOIS 

Avenue du Maréchal Joffre. RER Val de Fontenay. 

LA DÉFENSE 

Centre Commercial les 4 Temps. Puteaux. 
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JUSTICE 

A U TRIBUNAL DE PARIS 

< Le Point » et « Le Figaro » poursuivis 
pour infraction à la législation sur les sondages 

Depuis la promulgation de la lo! du 19 juillet 1977 ^ relative 
à la publication et à la diffusion de certains sondages d'opinion, 
les tribunaux n'ont jamais eu à se prononcer sur le champ 
d'application et la portée de ce texte. Jeudi 3 juin, la dix^septiême 
chambre correctionnelle du tribunal de Paris, présidée par 
M. Emile Cabië. avait à examiner deux infractions consécutives 
à la violation de l'article 11 de cette loi, qui prévoit que s « Pen- 
dant la semaine qui précède chaque tour de scrutin, ainsi que 
pendant le déroulement de celui-ci, sont interdits, par quelque 
moyeu que ce soit, la publication, la diffusion et le commentaire 
de tout sondage— ■ Les plaintes avaient été déposées par la 
commission des sondages contre deux publications, ■ le Point » 
et - le Figaro ». 


tf était tout d’abord reproché à 
r hebdomadaire d'avoir, dans son 
numéro du 15 juin 1981 — au len- 
demain du premier tour des élec- 
tions législatives — publié un article 
intitulé : « Quelle Assemblée avant le 
second tour?-, faisant étal d'une 
simulation des résultats électoraux à 
partir du scrutin du premier tour et 
d'un précèdent sondage des 1* et 
2 juin déjà publié dans le Point du 
G juin. 

Cet article contrevena/t-if aux dis- 
positions de la loi du 19 juillet 1977. 
qui, dans son article premier, pré- 
cise que : « Les opérations de simu- 
lation de vote réalisées à partir de 
condages d'opinion sont assimilées 
à des sondages d'opinion 7 ». Le 
représentant du ministère public. 
M. Mare Domingo, a estimé que, 
même s'il était permis de reprendre 
les données d'un sondage déjà uti- 
lisé, l'article Incriminé avait apporté 
m une valeur ajoutée par des com- 
mentaires et des interprétations qui 
ne sont pas neutres », que, donc, 
l'infraction était constituée ( 1 ). 

Simulation 

Tel n*a pas été l'avis du représen- 
tant du directeur de la publication, 
M. Olivier Chevrillon. M* François 
Sarda, pour qu< l'article en question 
n'avait pas pour but de tourner la 
loi en publiant une simulation. Le 
conseil de l'hebdomadaire a fait 
remarquer que. dans l'avis n* 12 des 
travaux préparatoires, il était précisé 
que les simulations réalisées à partir 


des résultats du premier tour étaient 
autorisées et que. dans ces condi- 
tions. pour établir cette simulation. 
1! fallait bien se référer à * une 
matrice de transfert des voix ». en 
l’occurrence le sondage déjà publié. 
Là est toute la question. Le Point 
pouvalt-ll faire une analyse et tirer 
des conclusions à partir d'un son- 
dage antérieur et du premier tour de 
scrutin ? M* Sarda a demandé la 
relaxe, en faisant valoir qu'en droit 
pénal l'interprétation de (a foi doit 
être stricte. 

Quant au Figaro, la commission 
des sondages lui reprochait d'avoir, 
dans trois articles publiés dans la 
chronique boursière, les 10 , 11 et 
12 juin 1991, fait référence a de 
prétendus sondages occultes pour 
expliquer les fluctuations boursières. 

Le substitut a estimé qu'on était 'n 
présence d* allusions à des sondages 
qui n' existent pas véritablement et 
de leur possible répercussion sur le 
marché financier », qu'en consé- 
quence «fa prévention n'était pas 
établie ». M* Albert Benalar, qui 
représentait le codirecteur de la 
publication. M. Max Clos, a parlé 
d' « explications techniques », indi- 
quant qu'il ne s'agissait pas d'une 
véritable publication de sondages tels 
qu’ils sont définis par la loi. 

Les deux jugements seront rendus 
fe 17 juin. 

MICHEL BOLE-RICHARD. 


FAITS ET JUGEMENTS 


(1) La peine un cou rue est une 
amende allant de 10 000 F à 500 000 F. 


Attentats antinucléaires 

dans le Sud-Onest. 

Toulouse. — Dans la nuit du 
2 au 3 Juin, des attentats ont 
endommagé des installations et 
des bâtiments occupés par EJD.F. 
et par la police à AibL Perpignan, 
Toulouse et Carcassonne. Tous 
ont été revendiqués par un mou- 
vement Les rescapés de Gd- 
jech. 

A AlbL une bombe a explosé 
devant les services dTS-DJF. La 
charge déposée sur le trottoir a 
soufflé toutes les vitres de l’im- 
meuble. Au même moment, à 
Perpignan, quatre charges de 
dynamite ont explosé devant la 
nouvelle gendarmerie, alors que 
quatre véhicules d’E.DP. sau- 
taient à l'autre bout de la ville. 
Durant la même nuit, à Toulouse, 
un engin a explosé devant le cen- 
tral de signalisation urbaine de la 
police, causant des dégâts légers, 
et un coup de feu a été tiré en 
direction du domicile du député 
socialiste, M. Louis Lareng. 

Enfin, dans la banlieue de 
Carcassonne, à Fraisse-Cabardès, 
un attentat a abattu un pylône 
électrique qui supportait deux 
lignes de 450 000 volts chacune. 
Les dégâts sont Importants. 

Le SJîJ 3 J. de Toulouse, charge 
de l'enquête, a procédé le 3 juin 
à plusieurs interpellations dans 
les milieux anarchiste et anti- 
nucléaire. Les responsables de l’en- 
quête. qui montrent une extrême 
diecrétlon, ont indiqué le 4 juin 
que ces interpellations feraient 
partie des opérations de routine 
nécessitant toujours en pareil cas 
s une garde à vue sans préjuger 
des suites». 

• Le rapt du baron Empain. — 
Le dernier membre du gang qui 
avait enlevé le baron Edouard- 
Jean Empain. le 23 Janvier 1978, 
René RIgault, soixante-trois ans. 
a été retrouvé à l'hôpital de VU- 
liers-Ie-Bel iVal-d'Olse), où u est 
hôspitalisé. La direction de cet 
établissement s'est rendu compte 
que ce malade avait de faux pa- 

2 Sers et a alerté le procureur de 
i République du tribunal de 
Pontoise. René Rlgault est, ac- 
tuellement. soigné pour une grave 
crise d'hémiplégie. H est aphasi- 
que et ne pourra être entendu par 
les policiers. L'instruction de cette 
affaire est d'ailleurs terminée. La 
chambre d'accusation de la cour 
d’appel de Paris doit rendre son 
arrêt le 9 juin. Elle sera proba- 
blement examinée par la cour 
d’assises au mois d’octobre pro- 
chain. 



L'hebdomadaire roumain de politique étrangère 
parait également an français 

L'hebdomadaire a LITMEA » constitue une source directe d'iaformatlon & l'intention de 
ceux qui dés.rent connaître et mieux comprendre la politique étrangère de la Roumanie, les 
facteurs déterminant — en principe comme en pratique. — son attitude devant les événements 
en cours, les contributions qu'elle apporte an réglement des grands problèmes contemporains, 
au développement de la collaboration internationale et à la consolidation de la pals Hm. 
le monde 

S'adressant aux lecteurs de langue française. « LUMES. » ee propose ainsi de répondre 
directement & 1 Intérêt manltesta A l'égard des orientations de la Roumanie sur la scène 
mondiale. 

Prix d'abonnement : une année g 20. 

Pour toute Information, noua vous prions de vous adresser A : 
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ILEXIM 

ENTREPRISE DE COMMERCE EXTÉRIEUR 
BUCAREST (ROUMANIE) 

3, rué du 13 Décembre 

1-136, 1-137 - Tel. : 15 - 76-72 - Télex : 11226 


Um fsrasse « bavure » 
policière. 

EplnaL — Le tribunal de 
grande instance de Saint - Diê 
(Vosges) a condamné. Jeudi 
3 Juin, eux ouvrier, bl. Jean- 
Eres Fargette. pour dénonciation 
calomnieuse envers des poli- 
ciers. 

Le 10 mal 198L XL Fargette 
avait été conduit au commissa- 
riat de la ville à la suite d*nn 
accident d’automobile. L'alcoo- 
test qn’U avait subi s'étant 
révélé positif, il avait été placé 
en garde A vue. Le lendemain, 
un médecin avait établi un cer- 
tificat faisant état de traces 
de coups que >L Fargette accu- 
sait les policiers de lui avoir 
portés. Ceux-ci niaient les faits, 
expliquant que XL Fargette avait 
été blessé lors de son accident 
et qu'il avait été conduit an 
co mmis sariat dans un état 
d'excitation extrême. 

M. Fargette a été condamné à 
six mois d’emprisonnement, dont 
deux ferme. Il devra ea outre 
verser IBM francs de dommages 
et intérêts au commissaire de 
police de Saint-Dlê et 1 franc 
aux policiers du commissariat 

— (Correap.) 


• ün sous-officier, le sergent- 
chef Roberto Garcia, vingt-neuf 
ans, a été tué daim la nuit du 
mercredi 2 juin par une rafale 
de pistolet-mitrailleur 9 mm 
alors qu'il se reposait dans sa 
chambre au centre militaire de 
Favière, situé non loin de Char- 
tres. Sou agresseur, le brigadier- 
chef Bertrand Finel, vingt-trois 
ans. qui avait pris la fuite, a été 
arrêté le lendemain dans un petit 
bois situé non loin dn camp. 
Une enquête est en cours pour 
établir les causes et les circons- 
tances exactes du drame. 

• Un « marchand de sommeü s 
messin condamné. — M. Emilio 
Perelra, cinquante-deux ans, 
gérant de l'hôtel Bellevue, à Metz 
i Moselle), a été condamné, le 
mardi le* juin par le tribunal 
correctionnel de cette ville à six 
mois d'emprisonnement ferme, 
pour avoir hébergé des immigrés 
dans des conditions d'hygiène 
précaires. L'hôtelier logeait jus- 
qu'à cinq personnes dans des 
chambres dépourvues de tout 
confort. Poursuivi en outre pour 
avoir fourni en IS80 de fausses 
attestations de résidence à cent 
soixante ressortissants turcs. 
M. Pereira s’est vp infliger une 
interdiction d’exercer toute acti- 
vité commerciale pendant dix 
ans. 


DANS LE PUY-DE-DOME 

Quatre employées d’âne même entreprise 
se sont suicidées en moins de trois mom 


Riom. — Le 4 mars, une jeune 
femme de trente-deux ans se jette 
de Bon appartement au dixième 
étage. Le 22 mers, une autre femme 
de trenie-quabe suis en fait autant 
Une semaine plus tard, nouveau sui- 
cide à l'aida de barbituriques. La 
victime est âgée de trente-sL: ans. 
Ces trais femmes faisaient partie du 
personnel des laboratoires pharma- 
ceutiques Meck-Sharp Donme- 
Chibret, spécialisés dans les do- 
maines de l'ophtalmologie et de la 
rhumatologie. L'émotion est ’orte 
dans l’unité de conditionnement où 
les trois femmes travaillaient à ta 
chaîne. 

Le 25 mat, dans l'unité de recher- 
che cette fois, une lechn ; cîerme de 
laboratoire âgée de trente-deux ans, 
avale du cyanure dans les toilettes 
mêmes de l'entreprise. 

Quatre suicides en moins de trois 
mois : tas ouvrières s’interrogent, 
mais les réactions sont prudent .. 
M. Las sa las, responsable de la 
C.F.D.T., syndicat majoritaire, situe 
le climat : « Les gens ont été trau- 
matisés, d’autant plus que personne 
n'avait rien remarqué ; on savait bien 
que certaines rf entre elles connais- 
saient dea difficultés d’ordre laminai, 
mata de IA à imaginer le pin.- Cha- 
cun a d’abord -ki peur pour soi . « 
Mme Antignec. déléguée C.G.T., 
confesse : «fa I été révoltée mats 
le n’ai pas osé alors poser le pro- 
blème devant la dtradion ; c’est très 
délicat » 

L’affaire n'a pas suscité et ne 
suscitera pas d'actr spectaculaires, 
môme si Mme Antignac estime : 
"Cette vague de suicides n'est pas 
due entièrement au hasard. B est 
certain que des problèmes person- 
nels ont Joué, mais les conditions -te 
travail n’ont pes facilité les choses. 
L'évolution do la situation à ce 
niveau et F Incertitude de l’emploi 
créent une atmosphère tfallolement. » 
Elle ajoute que • la direction a mal 
supporté le 10 mal ». ■ En lévrier, 
ajoute-t-elle, elle n'e pas cédé à un 
mouvement revendicatif qui a duré 
douze Jours ; et cola rf a pas donné 
le moral », ajoute-t-elle. 

Les laboratoires, dont les deux 
principales unités se trouvent à 
Clermont-Ferrand et è Riom, 
emploient neuf cent vingt -quatre 
personnes dont cinq cent quatre- 
vingt-seot femmes. Les salaires ne 
sont pas parmi les plus bas de 
la région. L'entreprise se singularise 
surtout par un très fort taux d’ab- 


Correspondance 

seniéisme féminin (30 fl fb) au service 
du conditionnement, où le travail 
à la chaîne, reconnaît-on de fous 
côtés. « est monotone, répétitif, voire 
déprimant ». De là, à établir une 
relation da cause à effet, il y a 
une marge que personne ne franchi* 
en raison du statut de la dernière 
victime au sein de r entreprise. 
M. Lassa las souligne : - Cefa a fichu 
en rair la première analyse que 
nous avions pu taire. U est rffffîcffe 
d’avoir des sentiments affirmatifs et 
nous ne tirerons pas de conclusions 
précisas . c'ssf trop tôt. Csst vrai 
que le travail chez Chfbret ne faci- 
lite pas tes choses, mais ces suicides 
nous dépassant. Cast la société 
actuelle qui fait que les gens cra- 
quent et aussi les pressions sociales 
exercées hors de r entreprise ; des 
gens n'om pas la force de lutter 
devant las difficultés. » 


Des réactions prudentes 

L'affaire s'est très discrètement 
répandue dans les deux villes. Le 
suicide reste un sujet tabou. La 
fédération du parti communiste, d'or- 
dinaire attachée è réagir publique- 
ment à tout ce qui touche à la 
vie dea entreprises, se montre pru- 
dente. On a appris que son respon- 
sable, M. VHlanova, avait entrepris 
une démarche auprès de Tévèque 
de Clermont-Ferrand. Mgr Daniel, 
d’ailleurs déjà alerté. !! ne dément 
pas r information et précise quH a 
sollicité le préfet de région : » Le 
problème, c’est F efficacité, et de 
foire en sorte que os fa s'arrête. 
Il s’agit d’une affaire extrêmement 
sérieuse et délicate. Notre désir 
n’est pas d'en faire une affaire 
directement politique, male cm pro- 
blème directement social qui sou- 
lève tes responsabilités dBs patrons 
et aussi les difficultés spécifiques 
au travail féminin. • 

La direction se refuse à tout 
commentaire officiel, mais, en privé, 
un de ses membres insiste pour 
dire que les quatre suicides et la 
. via de. ['entreprise sont deux domai- 
nes différents. Cependant une 
réunion extraordinaire des comités 
d’entreprise, le 3 Juin, a évoqué 
le sujet Au tsrma .de la discussion 
entre les syndicats et la direction, 
il a été prévu une autre réunion, 
fe 17 juin, avec â Tordre du jour 
les conditions de travail et 
l'absentéisme. 

L* T TARAGO. 
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Maubuisson:’— Près de . trais cent cinquante 
personnes verra es de, gjmraqtc- cinq départe- 
ments ét représentant tme . centaine de oamnm- 
naotës de taRë-rse* sont ^ânxties à Maubaisson, 
près de Bordeaux, pendant le week-end de la 
Pentecôte. . .Cette . -''rencontre nationale de 


Le raaaesnijiemerrt^ latèr - corn- 

- snznaatte-da.- Mauboteson lalsait 
suite & la reaoŒttre- de Ghame- 
rolles en 1979- Dô&A fiêtte. épo- 
que. an avait pu constater tes réa- 

- Ütés.-tÉès diverses qne 'xeconvre lé 

tenue générique de eqBimtmaptéa 
de base. Certains zraupes -.ont 
choisi la cornmnfiaate ^^ rte . .à. 
plusieurs f amUtes et se son enra- 
gée à une totale, péréquation des 
salaires, représentant pour eux 
un symbole évangéllqne concret. 
D’autres gr oup e» ont opté pour 
des rencontres mensâeltes 'on heb- 
.domadalrea Chaque oommananté 
est très personnalisée.' Dans cette 
mesure, la .rencontre de. Man-, 
buisson - a pTovoqué beaucoup 
d’échanges. .■> .•.•• 

Mais rextrême pluralité d’ex- 
périences empècheles eoirrmunaû- 
tés de base de se constituer en 
mouvement à. part entière. « Nous 
sommes en pleine foi, efferves- 
cente et nousne pouvons avoir 
de prise de parue univoque », 
devait déclarer un membre dix 
collectif de préparatten de la rem-' 
contre. Contrairement à ce qui 
se passe dans plusieurs para euro-: 
péens où existent des coose&s-de 
communautés et des structures 
permanentes, en France, les com- 
munautés de basé se*- contentent' 
d’un collectif de . préparation des 
rencontres' • tfc inter- 

venant à l’assemblée générale 
soulignait qpe c,Zs rencontre na- 
tionale doit être plutôt un temps 
d'écoute commune qu’un temps de 
parole communes: 

Une approche différente 

A la différence du Taæeœble- 
ment de Chomeralles, où plasleuis 
lettres ouvertes avalait été en- 
voyées — soutien t jm objecteur 
de canscïaicevefc .an rthéôtogîen 
Jacques Pohier.r saneüoonft- pour, 
un de ses livres, — oàdes déc la- - 
rations avaient, été . faites oantze 
les prises depos3tk>n<^Tépis~- 
copat sur l*avartement, la ren- 
contre 1982 s’est plutôt orientée 


__ .De notre envoyé spécial 

vers te fractionnement interne 
(tw communa u tés 

Les délégations étrangères ont 
. d'ailleurs interpellé les communau- 
tés françaises en rappelant qu’en 
. Allemagne et aux Pays-Bas les 
communautés de base s'étalent 
engagées en faveur du désarme- 
ment, quU soit ou non uni latéral. 
'Mais cette interpellation n’a pas 
-semblé retenir 1 attention de 
l’assemblée de Maubuisson. 

H apparaît qu’un déplacement 
s’est opéré depuis quelque- temps 
: -à l'intérieur des ooznmnnxutés de 
base françaises. Fins d'un tiers 
des participants à la rencontre 
'dé- MHnhgtMfm n'étBîutt pas en- 
cote intégrés aux communautés 
lors de la rencontre de Chame- 
roBes, et ces nouveaux venus 
portant en eux une approche dtf- 
fécrente de l'alternative ccamna- 
nau taire, Un clivage a rendu tout 

- & fait perceptible oe déplacement. 
A côté de communautés qui veulent 

.d’abord avoir une action sur 
l’extérieur pour un changement 
: social et sont amenés à des prises 
de p osition publiques. aoôaraît 
xme antre sensibilité descomzzxa- 
nautés essaient d’abord de vivre 
autrement leur rapport & l'argent, 
k Sa société, ou à . la vWlence. 

• Cette orléntatian se retro uv ait 
quand 0 s’est agi de situer les 
communautés de base par rap- 
port à restitution ecclésiale. Si, 
d'une part, une première généra- 
tion de chrétiens ont pu vivre de * 
conflits très passionnels et avaient 
, besoin de s’ériger, en contre- 
pouvoir pour trouver- leur légiti- 
mité; il existe un nouveau cou- * 
-mot. qui ne- recherche -pas de 

- reconnaissance de . la part • de 
nnidj&i«>vn- Sa. jéall te _d è vie 
^nmurmantntr* . -Tiri suffit. Si 
■-pour certains rintégratkm et la 
reconnaissance . sont de ‘faux 
moWemea.- cfl s’agît tTinaame r 

'-la tradition, prophétique et une 
tradition. .. s u it oersive dans 


Le Mouvement ffarismatiqne européen : 
animés par là' volonté d'unité .. 


'. ' nfe-flotro;' correspondant . • 

Strasbourg...' — ' Vptgp^trtq Rengagement chrétien au ser- 
vnOe personne* 1 débokt^ danx vice iPm révèü - spirituel capable 
les oradins ' du Mode de Za‘ d’intensifier le .rayonnement des 
Meirmii - ' les inaine : enlacées ' townmiaûtés chrétiennes • cha- 

'Ss.- 

français, •aue? nasa, _ a&tuns, _ nous doct 7 tnàles-et d es traditions 
angla&, OaSerb «spÇoffat.'uoup. spirituelles propres'* chaque 
■im soleil magnifique t.-trest:. Église. 9 . 

f image, finale, .du . mèaem&lÉ--: En VkdreOMnt peréozmeQement 

ment età^pécnj-ïSsatismatiqUe : , süx participante. Sots de la messe 
et tecûjtiédqifik jit.-IPaatecùte : de Fea^ecot e. oq ncfflèbrte avec 
82 », qui ta en tieu-d Stras-- cinq cents prêtres, r évêque de 


m* «o*»” /bff 'prendre, conscience ù 

’<** Tapp& à Puntte que-Te Christ 


sltnez.les.li-. 


tom dlm caractère . oecmnéniq*. 

•nnrwr im rnf m ti'te j m tmnna. i'Arft-, P0dfl adresse-ft .quetpnt, O’OOm- 

«« noue répètent, souvent eTsne 
manière dramatique. Vous savez 
«nwa^ -rarSs»- «e portes 
sables des Kguses reicxrmee ot. réaliser -Ici- une 

hithésteme d’ Alsace; MM. Chris- ■- etaps- de J -tn "rérxmcüiation des 
tian Schmidt .et André • AppeL igthes. Cette mission dépasse vos' 


avaient précisé 


possibilités. Ce que vous pouvez. 


portée de <* do*s&6::< Le.re-. : Mtaï vtu la prière T<&. 


nouveau, charisma, 
situer à ^intérieur 
non pas en morve 
veut fermement de 


que veut te 
im éfUses et 
(Telles. Il se 
fô^- dâ prière 


APRES 

d'adaptation àfonseig nt supânœjr en 

IpresôpI f* 

-CLASSE PfffiPÂRATOïRF 

aux QudBsSupéjieitfes tSoloalqve» 


- tétephone 33771 16 + 


pioche du, four ~c& nous serons 
■ plus profondément réconciliés les 
uns avec les autres » 

: . A la base, la volonté d’anisé a 
été très- forte- ÙRit au long de ce 
congrès. Un tonnerre d'applau- 
1 dlsseznenta a- salué, lors de la 
cérémonie de tîflture. ces mots 
1 dn président André Appel : éNous 
offrons la communion ouverte et 
attendons de nos : frères catho- 
Uques ta réciprocité:* - - - - 

Saluant ce « oènade de Jéru- 
salem à Ticheüe-de VBvrope-s, le 
cardinal Suenens à invita les 
7 participants ’i h aller dans le 
monde pour lui porter la parole, 
f a dans ce monde qui est prit à 
nous entendre, . alors que trop 
souvent noue ne : sommes pas 
prits à te. , parier ». afin que se 
lève aussi, ,-comzne l’an dit les 
«mgressistes . dans leur prière 
finale, « le vent de Fesprtt saint 
sur l'Europe**.. *■"•-; • 

JEAN-CLAUDE HAHN. 



• BTSS bilingue, trilingue 
(2 ans après le bac • 
Année préparatoire pûs- 

. siblel. . 

• Examen de qualifica- 
tion à la sténotypie de 
conférence. / • 

• Chambres de commerce 
étrangères. 

I STAGE EH ENTREPRISE 
SERVICE de PLACEMENT 
Ccoiêdes 

; SocrôtaifQSde 
. .. . direction 
(enseignement privé) 

15, rue Soufflet, 75005 
PARIS - TéL 325-44-40 



La mission sur les collèges : 

UNE BUSE AU POINT DE M. LEGRAND 


communautés de base » a permis aux partici- 
pants de communiquer leurs diverses expé- 
riences. de rechercher et d’affirmer la spéci- 
ficité du mouvement communautaire, alterna- 
tive cTEgHse. 


FBglise ». la plupart reconnais- 
sent d'abord que les communau- 
tés de base représentent une 
réalité que l’Eglise institution- 
nelle ne peut ignorer. 

D’autre paît, une certaine dé- 
crispation semble s’opérer du 
côté de l'épiscopat français, 
décrispation dont témoigne le 
message adressé au rassemble- 
ment des communautés de ba se 
par Mgr Vilnet, président de la 
conférence épiscopale française : 
«Je recevrai les échos de cette 
rencontre nationale sfü m'est 
donné de recevoir ultérieurement 
quelques - uns de» responsable». 
Je crois très fort, pour la commu- 
nion en Eglises, à tout ce qui 
favorise la communication. » Déjà 
«x Espagne, la conférence épis- 
copale a reconnu, dans un com- 
muniqué. la réalité des commu- 
nautés de base. 

La recherche 
d'une communication 

Four l'heure, même si un 
conflit demeure entre l’aastttu- 
tkm ecclésiale et les commu- 
nautés de base en France, bon 
nombre de communautés sont 

Ï hta autonomes dans leur relation 
l'Eglise. Elles affirment aujour- 
d'hui, plus sereinement, leur 
expérience et cherchent d’abord 
une communication avec d'autres 
groupes et Communautés d*BgUse. 
Témoin, la présence d’une tren- 
taine de communautés du Renou- 
veau charismatique à Maubuis- 
son. les différentes délégations 
étrangères et tout, particulière- 
ment des représentants des com- 
munautés chrétiennes de base 
polonaises, ainsi que le témoi- 
gnage d'un groupe de chrétiens 
homosexuels David et Jonathan. 

Un certain nombre de partici- 
pants à la rencontre ont signé 
une lettre adressée au rassemble- 
ment du Renouveau ch&risma- 
tlque, qui se tenait ce même 
week-end de Pentecôte à Stras- 
bourg. 

Lors d’un carrefour, un groupe 
devait d’ailleurs affirmer cette 
recherche de communion entre 
-groupes chrétiens: a Nous nous 
situons à côté, pas contre, et 
nous refusons toute volonté polé- 
mique f- J. Nous aimerions que 
nos communautés qui sont des 
lieux .de communion soient 
r e co nnu es dosa «ne communion 
(Tglise plus large. ». — J. D. '* 


Après la publication dans le 
Monde du 2 juin d'un article de 
Catherine Arüitti consacré aux 
premiers résultats des travaux de 
la commission sur les collèges, son 
responsable. M. Louis Legrand, 
nous adresse la lettre suivante : 

£1 me parait indispensable de 
préciser ce qui suit : 

1) Les travaux de ma commis- 
sion et le rapport final que je 
serai amené à déposer chez M. le 
min i s tre n 'engagent d’aucune fa- 
çon l’autorité politique ; 

2) L’essentiel de l'article relate 
clairement et fidèlement les orien- 
tations générales telles qu'ont été 
communiquées aux commissions 
départementales et telles que les 
Journalistes peuvent en prendre 
connaissance au ministère : 

3.» Par contre, en ce qui con- 
cerne la définition des services, 
cette question est encore en dis- 
cussion (théorique, est-U besoin 
de le rappeler, compte tenu des 
incidences budgétaires). Aucun 
texte n’a été communiqué aux 
commissions départementales. Si 
la définition des fonctions du 
professeur de collège est exacte- 


MEDECINE 


ment rapportée, la publication 
d'un texte de travail, vigoureuse- 
ment contesté, est pour le moins 
prématurée. Je devais le préciser. 


• Un « appel solennel j> de la 
FEN. — M. Jacques Pomma tau, 
secrétaire générai de la Fédéra- 
tion de l’éducation nationale 
(FEN) a lancé le jeudi 3 juin 
au cours d’une conférence de 
presse son appel solennel aux 
pouvoirs publics » afin qu’ils 
accordent des moyens nouveaux 
â l’éducation nationale à la ren- 
trée. eDe graves difficultés ris- 
quent de surgir si cet appel n’est 
pas entendu o a-t-il affirmé. La 
FEN demande no tamm ent des 
créations de postes de person- 
nels non-enseignants et des 
moyens pour l'enseignement 
technique. Son secrétaire général 
souhaite d’autre part Que le gou- 
vernement affirme c la priorité 
des investissements éducatifs qui 
sont l’un des axes fondamentaux 
du changement), en faisant du 
budget 1983 de l’éducation natio- 
nale le premier de la nation. 


A L’HOPITAL BROUSSAIS 


Une grève irréelle 


Une entrée kltsch. Après t’avoir 
franchie, le visiteur de l’hôpital 
Broussais a Pans (14 e ) peut 
voir de nombreuses affiches ex- 
primant diverses protestations du 
personnel. Passant sous le pre- 
mier porche, R na manquera pas 
une grande banderole «Hôpital 
en grève ! ». U ne verra sans 
doute pas, en revanche, deux 
petites pièces anonymes & mi- 
hauteur du porche. Ces deux 
focaux syndicaux — a droits la 
C.F.D.T.. à gauche la C.GX — 
sont parfaitement symétriques, en 
Inut point semblables, et séparés 
par le vide du passage. L'archi- 
tecture ajoute le. au symbolique. 

Depuis 4e 26 avril, ('hôpital 
Broussais est en grève. Une pro- 
testation silencieuse et tenace : 
les malades sont examinés gra- 
tuitement en consultations ex- 
ternes. Uns grève administrative 
qui bloque certains rouages de 
la g e s 1 1 o n informatique de 
malades hospitalisés. Après 
Antoine - Béclôre (Clamait) et 
Henri-Mondor (Créteil), Broussais 
B9l >e troisième hôptta; de l'As- 
sistance publique (AJ*.) de Paris 
où une grève de ce type est 
observée par le personne, non 
médical. 

■ Officiellement intersyndical, le 
mouvement révèle. & l'analyse, 
de profondes divergences. Pour 
te C.FJ3.T., revendication cen- 
trale : l'embauche ' de cent 
soixante-dix personnes. Pour la 
C.Q.T. — • majoritaire — ' des 
préoccupations plus générales 
concernant notamment C applica- 
tion des trente-neuf heures de 
travail hebdomadaire, ceHe de te 
cinquième semaine dé vacances 


ou te démocratisation du conseil 
d'administration de l'Assistance 
publique. A la C.G.T., on tient 
à bien circonsorire le problème, 
à an faire une « affaire maison ». 
Curieusement, on n’alerte pas 
les médias et on ne se fait guère 
d’illusions sûr te portée de l'ac- 
tion engagée. 

A la C.F.D.T., en revanche, on 
chiffre, m Les caisses sont 
vidas, dlt-on. et la grève lait 
perdre, chaque mois pour les 
seules consultations externes, 
40 à 50 millions anciens à r hô- 
pital. » On réclame l'arbitrage 
gouvernemental et on a profité 
de te récente inauguration de 
l'hôpital de Bicètre pour rencon- 
trer, « de force », un membre 
du cabinet dB M. Ralite. 

La C.G.T. volt dans raction 
menée par le ministère de la 
santé des - avancées positivée • 
et accuse essentiellement la 
direction générale de TAP-, qui 
- refuse de construire le chan- 
gement ». 

.Tous tombent d'accord — tant 
à la C.F.D.T. et à la C.G.T. qu’à 
la direction générale — pour 
dire que plusieurs services 
(médecine et rééducation spé- 
cialisée) de l'annexe dite de 
mot des Mariniers ne peuvent 
ouvrir faute de personnel. 

Alors que la grève commençait 
à s'épuiser, ta direction vient 
récemment de faire savoir qu'eHe 
envisageait certaines retenues de 
salaires. Un élément tangible qui 
pourrait enfin matérialiser un 
conflit de six semaines aux 
aHures presque Irréelles. 

' J.-Y. N. 


A Bayonne 

UNE GRÈVE DE LA FAIM 
POUR L'ENSEIGNEMENT 
DU BASQUE 

(De notre correspondante ) 

Bayonne. — Quatre personnes 
ont commencé le l** juin une 
grève de la faim dans la cathé- 
drale de Bayonne pour réclamer 
la prise en charge par l’Etat des 
écoles enseignant la langue bas- 
que, les « ikastolak ». 

Depuis janvier, l'association 
Seaska (Le Berceau), qui fédère 
les « Ikastolak ». a multiplié les 
d émar ches auprès des pouvoirs 
publics pour que le ministère de 
réducatioo nationale prenne le 
relais financier. Actuellement, 
l'enseignement du basque (vingt- 
deux écoles maternelles, sept 
écoles primaires et un collège) 
est financé par les cotisations des 
parents, des dons et des subven- 
tions municipales. 

En réponse à une question de 
M. Jean-Pierre Destrade, député 
(PB.) des Pyrénées-Atlantiques, 
le 28 mal. le gouvernement a 
répondu : « fi faut conférer dans 
l’enseignement public un véritable 
statut à la ciüt'^e et à la langue 
basques (~) Le ministre de T édu- 
cation nationale annoncera très 
prochainement les mesures 
concrètes qui, dès la prochaine 
rentrée, traduiront ces idées dans 
les faits.» 11 a été annoncé, 
d'autre part, que les demandes 
d'habilitation pour une licence et 
une maîtrise d'études basques 
dans les universités de Pau et de 
Bordeaux - m sont « en cours 
d’examen ». 

Une réunion est prévue ce ven- 
dredi 4 juin en présence d’un 
envoyé spécial du ministre, du 
recteur de l’académie de Bordeaux 
et d'une délégation de l’associa- 
tion Seaska. 

PATRICIA GANDIN. 


• RECTIFICATIF. — L'uni- 
versité de Lyon-I compte vingt- 
deux mille étudiants, et non deux 
mille deux cents, comme il a été 
Imprimé par erreur ri»ng nos 
éditions du 3 juin. 
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LES COURS D'ANGLAIS 
DE LA BBC 

Conane eçlowni an fr mça i e 
Documentation gratuha : 
EDITIONS DISQUES 8BCM 
8, nie de Berri - 76008 Paris 


(Publicité) ■ 

Comment choisir 
une école en Suisse? 

Notre conseiller an éducation. 
M. Paul Mayor. vans donnera 
sans frais toutes las informa- 
tions utiles sur les interna ta 
convenant le mien* ans besoins 
scolaires, an caractère et aux 
goûts de voue lUs on de votre 
flllw 

Service 

de renseignements scolaires : 
TRANSWORLDIA 
2, nu du Vicaire- Savoyard 
Genève - Tél = IA41/U/44-15-65 


[CERGY-PONTOISE 


Résidence des Bourgognes 


STUDIOS 

à partir de 

146.000F 


2 PIECES 

àpartirde 

246.000 F 


*Pu*^8l cBr d& <ml 4 e 8L 


Scnsagnemems et vente sar place: Avenue de la poste, tous J es jouis 
; „ de 14 h à 19 ksaufle mardi. Tél. 030-00.51- 




FRANK ARTHUR 

Ü4. Bd Hrassmana, 7S0QS ftris 
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RÉTROMANIE 

Objets extraordinaires 

au Carré Rive-Gauche 


Les antiquaires, galeries de tableaux et marchands de 
curiosités du Carré Rive- Gauche présentent jusqu'au soir du 
lundi 7 juin les œuvres les plus rares qu'ils ont récemment 
découvertes. 


Du quai Voltaire à la rue de 
l’ Université, tout le quartier est, 
pour quelques tours, en fête, 
avec, en vitrine, des meubles 
somptueux, des pièces de 
faïence insolites, des œuvres 
archéologiques fabuleuses et. 
autres témoignages du passé 
réputés introuvables, qui sont 
pourtant là. à portée du regard, 
si ce n’est de la bourse.. 

Au hasard de ce « musée de 
la rue » voici quelques pièces 
exemplaires : des tirelires en 
faïence italienne du seizième siè- 
cle, des poupées de théâtre nô, 
une horloge en bronze doré figu- 
rant le triomphe de Vénus, des 
pendules « squelettes 9 ou à 
colonnes, des bottes à épices en 
vermeil, des bouquetières de 
Nevers réclamant « la liberté 
pour les Belges », un pichet à 
surprise en faïence bleue, un cri- 
ble à grains sculpté du dix- 
septième siècle. Un moulin animé 
de personnages, des trônes en 


forme de paon, une tète de 
bouddha du Gandhara, merveille 
de sculpture en schiste bleuté, 
une baignoire de marbre rose en 
forme de conque, un isis ailé en 
bronze, un coffret en dentelle 
d’ivoire, une statue khmère 
d'une superbe sérénité. 

L’objet le plus ancien est un 
vase égyptien prédynastique de 
plus de six mille ans. Les meu- 
bles les plus rares - et les plus 
chers - sont une commode 
estampillée B.V.R.B.. et un buf- 
fet du seizième siècle attribué au 
sculpteur bourguignon Hugues 
Sambin.. 

De nombreux objets extraordi- 
naires ont été achetés dès le pre- 
mier jour par les amateurs avisés 
qui savent que de telles pièces 
vaudront bien davantage dans 
quelques années que les plus 
sûres des pièces de monnaie. 


GERSAINT. 


FOIRES ET SALONS EN JUIN. — 
Paris. Carré Rive gauche. Les cinq 
jours de l'objet extraordinaire (quai 
Voltaire. ect.L 3-7 juin (11 à 
22 h); Paris, foire Saint-Laurent 
(gare de l'Est) : 29 mar-28 juin ; 
Paris, av. du Maine ; 29 mai- 
6 juin ; Perpignan (66), Salon des 
antiq.: 3-6 juin; Toumus (71). 
Antiq. à l'Abbaye : 29 mai - 
6 juin; Meyrargues (13). Antiq.- 
Broc. : 5-6 juin; Bièvres (91): 
Journée de la photo : 6 juin ; Her- 
bault (41), Kermesse-Broc: 
6 juin ; Rambouillet (78). Antiq.. 
parc du Château : 10-13 juin; 
Paris (place Saint-Sulpice), Antiq.- 
Broc.: 11-12 juin: Oinard (35). 
Salon de la carte postale: 12- 


TRANSPORTS 


JOURNAL OFFICIEL— 

Sont publiés au Journal officiel 
du vendredi 4 juin : 

DES DÉCRETS 

• Relatif à l'harmonisation des 
dispositions réglementaires du droit 
français des sociétés anonymes avec 
la deuxième directive des Commu- 
nautés européennes en matière de 
droit des sociétés et modifiant cer- 
tains décrets en matière commer- 
ciale. 

• Modifiant un article de l'an- 
nexe il au code générai des impôts. 

• Relatif à l'application dans les 
régimes de protection sociale agri- 
cole de la majoration annuelle for- 
faitaire des valeurs locatives cadas- 
trales des propriétés non bâties. 

• Instituant une taxe parafiscale 
au profit du Centre technique inter- 
professionnel des fruits et légumes 
(C.T.I.F.L.). 


CIRCULATION 


LYON : MANIFESTATION DES 
CYCLISTES. — Mécontents, les 
cyclistes et cydotouristes lyonnais 
manifesteront samedi 5 juin à 
15 heures, place Bellecour, à l'ap- 
pel de Lyon-Vélo et de la FUBicy 
(Fédération des usagers de la bi- 
cyclette). La cité des Canuts ne 
compte que 120 mètres de voies 
cyclables, et Villeurbanne n'est 
guère mieux lotie. Or cinquante 
mille vélos sont vendus chaque 
année dans l’agglomération, où le 
parc est évalué à un demi-million 
de machines. L'association pro- 
pose un plan de « cheminements 
cyclables » de 100 kilomètres à 
travers Lyon et Villeurbanne. Tel. 
(7) 874-22-19. 


OFFICIERS MINISTÉRIELS 


Cabinet de M“ BOUCHET et REDON, avocats 
B.P. 51 - 74200 THONON-LES-BJUNS - Tél. : (50) 71-13-77 

Vente aux enchères an Tribunal de Grande Instance 
deTHONON LES BAINS (74200), place de l’Hôiel-de- Ville 

ic VENDRED1 11 JUIN 1982. à14h. 

UN STUDIO DE 31 itf (pour 4 personnes) 
à M0RZ1NE AVORtAZ (Haute-Savoie) 

Mise à prix : 80 000 F. 
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PARACHUTISME- AEROMODELISME. VOLTIGE 
PLANEUR - MONTGOLFIERE - AILE VOLANTE 
ULTRALEGER MO T O R I S E - A VI ONS ANCIENS 
PRESENTATIONS AVIONS NEUFS .HYDR AVION 

PARTICIPATION DE L'ARMEE 



LOISIRS 

LES 19 ET 20 JUIN 
LA FOIRE DE LA PÊCHE 
ET DE LA CHASSE 
A CHAMBORD 


PARIS EN VISITES - 


DIMANCHE 6 JUIN 


13 juin: Grenoble (38). Broc., rue 
Saint-Laurent : 13 juin ; La Ferté- 
Gaucher (77), Broc. ; La Ferté- 
Bernard (72). Antiq.-Broc : 19- 
20 juin : Seaucroissant (38). 
Broc. : 27 juin; Angerville (91). 
Broc : 4 juillet : Bergerac (24), An- 
tiq. -Broc. : 2-4 juillet ; Magny- 
en-Vexin (95), Antiq. -Broc. : 3- 
4 juillet. 


CINEMA ROULANT. - Les passa- 
gers du train Paris- 
Bourg-Saint-Maurice peuvent, de- 
puis le 1** juin, regarder des films 
pendant leur voyage. Une voiture- 
cinéma est incorporée sur les 
trains entre Paris et Bourg- 
Saint-Maurice de 7 h. 50 à l'aller 
et de 16 h. 30 au retour. Le prix 
des places est de 30 francs. 


- Le Sénat >. 10 h 30, 15. rue de Vau- 
girard, Mlle Garnier-Ahlberg. 

« Le Conseil d’Etat ». 15 heures, 
place du Palais-Royal, Mlle Gamier- 
Ahlberg. 

« Cimetière Saint- Vincent », 
15 heures, rue Lucien-Gaulard. 
Mme Pennec (Caisse nationale des mo- 
numents historiques). 

« De Manet à Matissc ». 10 heures, 
13, avenue du Président-Wilson (Appro- 
che de l'art). 

« Hôtel de Mme de Miraxnon -, 
15 b 15, 45, quai de la Tournelle 
(Mme Barbier). 

» Val-do-Grâce ». 15 h 30. place 
Alphonsc-Laverau (Mme Camus). 

> L’Assemblée nationale », 10 h 15, 
4, place du Palais-Bourbon (Connais- 
sance d'ici et d’ailleurs) . 

> Notre-Dame de Paris », 15 heures, 
métro Cité (Mme Hauller). 

• Hôtels de Sou bise et de Rohan », 
15 heures, 60, rue des Francs-Bourgeois 
(Histoire et Archéologie) . 

« L'Ecole militaire ». 15 heures, mé- 
tro Ecole-Militaire (P.-Y. J as la) . 

• Salons du ministère des finances », 
15 heures, 93, rue de Rivoli (M. de 
La Roche). 

• Saint-Denis », 14 b 30. parvis de la 
basilique (Lutèce-Visites). 

- Palais du Luxembourg ». 15 heures, 
rue de Vaugirard. angle rue de Coudé 
(Paris « son histoire) . 

'» Saint-Germain-! ‘Auxer rois », 
15 heures, métro Louvre (Résurrection 
dupasse). 

« L'Opéra », 13 h 15. haut des marches, 
à gauche (Tourisme culturel). 

« Les synagogues de la rue des Ro- 
siers », 16 heures, 3, rue Malher 
(Le Vieux Paris). 

- De Sainl-Eustache à Beaubourg », 
15 heures, rue du Jour, façade Saint- 
E bs tache (Visages de Paris). 


CONFERENCES 


DIMANCHE 6 JUIN 


14 h 15, 95, rue Nolla : - New- 
York- Los Angeles • (Projection). 

15 heures. 163, rue Saint-Honoré, 
M. G. Walter : « L'origine du maL 
l'homme peut-il se perdre ? » : 
- L’étrange histoire des possédés de 
Loudin ». par Natya. 

15 heures. 15, rue Jean- 
Jacques-Rousseau, docteur J. Donnais : 
» Les méthodes d’épanouissement ». 

(7 h 30. Il bis. rue Keppier : * Les 
pouvoirs latents dons l’homme • (Loge 
unie des Tbéosophes) (entrée libre). 


LUNDI 7 JUIN 


14 h 45. Académie des sciences mo- 
rales et politiques, 23. quai Comi, M.- 
O. La combe : - La conception indienne 
de l'homme». 

19 h 30, 5, rue Largillière. Mme M.- 
J. Cavaroc : » Découvrir l ‘Egypte - 
(Nouvelle Acropole). 


StMmÜ t 


Service des Abowneats 
5, ne des ftafieas 
75427 PARIS- CEDEX 69 
CCP. Paris 4207-23 
ABONNEMENTS 
3 mois émois 9 mois 1 2 mois 


FBANCE-aOJW.-T.OJVL 
273 F 442F 611 F 780F 

TOUS PAYS ÉTRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
S33 F 962F 1 391 F 1 820 F 

Etranger 

(par messageries) 

L - BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS 

313F 522 F 731F 946F 


IL -SUISSE, TUNISIE 
386F 667 F 949F 1230F 


Pw Mit a érien ne 
Tarif sw d eman de. 

Les abonnés qui paient pur chèque 
postal (trois vôleu) voudront bien 
joindre oe chèque 4 leur demande. 

Chan g e m en ts d'adresse définitifs oc 
provisoires (deux semaines ou plus) ; 
■us abonnés sou invités 4 formuler 
leur demande une semaine au moins 
avant leur départ. 

Joindre la dernière bande d'envoi à 
toute correspondance. 

Veuillez avoir robtigeanee de 
résSger tocs les noms propres en 
capitales ifi r up rin itrie. 






MÉTÉOROLOGIE ~ ' ' - 

SITUATION LE 04. 6.1982 A O h GJMLT. I PRÉVISIONS POUR LE 5 6 82 DÉBUT DE MATTHéE 


La Foire de la pêche et de la 
chasse, organisée les 19 et 20 juin 
prochains à Chambord, à l'ombre du 
célèbre château, s'annonce bien. Fa- 
bricants de matériels halieutique et 
cynégétique, grandes associations, 
éditeurs, galeries d’art, agences de 
voyages, soit près de cent cinquante 
participants, occuperont les stands à 
partir de 9 h 30 durant les deux 
jours. 

Au cours de cette manifestation, 
des tirs à l'arc et au pigeon d'argile 
seront ouverts, alors que des 
concours de lancer à la canne à pê- 
che auront lieu tant au leurre qu'à la 
mouche. Présentations de chiens et 
d'oiseaux précéderont des démons- 
trations équestres. Une messe de 
Saint-Hubert sera sonnée par des 
groupes réputés de trompes. 
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Evolution probable du temps en France 
entre le vendredi 4 jura à 0 heure et le 
samedi 4 juin à 24 heures : 


Entre les hautes pressions d'Europe 
centrale et le profond minimum atlanti- 
que persistera un flux de secteur sud, 
chaud, humide et instable; toutefois, 
l’activité orageuse s’atténuera par 
l'Ouest et le Sud. 


Samedi, le temps sera médiocre en 
matinée sur la plus grande partie du 
pays ; il y aura de nombreux brouillards 
sur l'Ouest et le Sud-Ouest et des pluies 
d’orage se produiront des Alpes aux 
Vosges et à la Manche orientale. Dans 
la journée se développent une améliora- 
tion avec l'apparition d’ëclaircies de 
plus en plus belles, qui favoriseront une 
remontée rapide du thermomètre. Tou- 
tefois. des ondées et des orages sont 
encore possibles l'après-midi, de la 
Savoie aux Vosges et à la Picardie. Les 
vents seront généralement faibles, sauf 
sous les orages où Us se renforceront. 

La pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était à Paris, le 4 juin à 
7 heures de 1 018.6 millibars, soit 
764 millimètres de mercure. 


Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au cours 
de la journée du 3 juin ; te second, le 
minimum de la nuit du 3 au 4 juin) : 

» : •_ il - i A A ■ vi ... 


Ajaccio. 27 et 16 degrés ; Biarritz, 22 et 
25 ; Bordeaux, 25 et 16 ; Bourges, 28 et 
16; Brest, 25 et 13; Caen, 27 et 15: 
Cherbourg. 25 et 15; Clermont- 
Ferrand, 26 et 13 : Dijon, 26 et 17 ; Gre- 
noble. 26 et 14 : Lille, 25 et 16 ; Lyon, 
,27 et 16: Marseille- Marignane. 27 et 
20 : Nancy. 28 et 16 ; Nantes, 27 et 15 ; 
Nice-Côte d'Azur, 27 et 17; Paris-Lc 
Bourget. 25 et I S ; Pau, 22 et 1 3 ; Perpi- 
gnan, 24 et 16 ; Rennes, 27 et 15 ; Stras- 


Las nuis croises se trouvent 
dans « le Monde des loisirs 
tourisme » page 24. 
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PRÉVISIONS POUR LE 5 JUIN A 0 HEURE (G.M.T.) 




-v 

■ ‘Aie 1 r jâ sy ftE 






, ' h 

jé 


- • l '-^i 

■j b . rfq fc r ’- v 

- -- 

. .MJ» 

... • * • J fey d iHÿ M 

- ■ ■ 

. . ii: :«àr-_ 

'jb* rt kn lM. ' 

- ^ èéssHü'.âi 

•-ai.-' .!■*»« ' 


bourg. 30 et 17; Tours. 27 et 16 ; Tou- 
louse. 27 et 1 5 ; Pointe-à-Pitre. 30 et 23. 

Températures relevées à l’étranger: 
Alger, 25 et 16 degrés ; Amsterdam, 29 
et 16; Athènes, 26 et 19; Berlin, 31 
et 18 ; Bonn, 30 et 14 ; Bruxelles. 27 et 
1 7; Le Caire, 30 et 24 ; Ses Canaries. 
27 et 15 ; Copenhague, 27 et 15 ; Dakar, 
30 et 21 ; Djerba, 26 et 17 ; Genève, 26 
et 14 ; Jérusalem, 22 et 12 ; Lisbonne. 
21 et 11 ; Londres, 25 et 16; Luxem- 
bourg, 27 et 15 ; Madrid, 21 et 9 ; Mos- 
cou. 22 et J2; Nairobi. 26 et 17; New- 
York, 22 et 13 : Palma-de- Majorque, 24 
et 17 ; Rome, 29 et 16 ; Stockholm, 28 
et 14 ;Tunis,29et 19 ; Tozeur, 31 et 21. 


LE TEMPS DIMANCHE 


Dimanche matin, on observera quel- 
ques brumes ou nuages bas matinaux 
qui épargneront cependant les régions 
méditerranéennes. L'après-midi, le 
temps sera ensoleillé et un peu moins 
chaud que samedi. Cependant, du Bor- 
delais à la Bretagne et n l'ouest du Bas- 
sin parisien, les nuages deviendront 
abondants avec probabilité de quelques 
pluies éparses pouvant être localement 
orageuses. 
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( Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale. ) 


: ISSKTûS 
: :'£f ÛQfcdü 


• •‘- ï 



Les soucis 

de ia Cour des comptes 


* W” i rp 

■ 

V : : m '-.■JoWJ 

■>"># tim-r 

- Wr-ïim* 

_ _ -, j* 

r-*fr fà&s. 

•r- 

Tr- 

Vssfc 




' >• ' ;-v 




La Cour des comptes manque de 
moyens pour accomplir sa mission : le 
contrôle du bon emploi des fonds 
publics. 


ENQUÊTE D'ÉRIC R0HDE 


- t”* 5 . ■*, t ., , 

v *■**1"'. ■ . -;l 

!*• ü-es. 

Sri. 


loterie rwtionale 


LISTE OFFICIELLE DES SOMMES A PAYER . 
TOUS CUMULS COMPRIS AUX BILLETS ENTIERS 


TRANCHE DE LA PENTECOTE 

TiHAGE N* 35 DU 3 JUIN 1S» 


y- ■*'■'***&;* mê. 

'•- T «JSSri ÿrr'. 

• *- • s.V&ifj Sfif ' r - 
• ’f 


TERMI- FINALES ET 
NAJ5QNS NUMEROS 


SOMMES TERMI. FINALES ET 

* PAVER WAtSQMS NUMEBQ5 

F. 

500 "y 

500 .27 

1 000 D00 -J 107 


SOMMES 
A PAYER 
F. 


: -• -a. ^ ïï.-ÿ&tï 

• A?. - Si S èiMii . 

■ -r - 




^ °rT %¥'****** & 

«iwv-W.s 

•*.> -- _ * ***.■:*■■£ 




m-me-y v*** 


728 
S 209 
314 428 


• 200 
S00 
500 

soa 

500 
500 
2 000 
4 000 000 











30 6S6 

10 000 

84 366 

TO.000 



PROCHAINS TIRAGES- LE 8- JUIN 1982 . . 

TRANCHE DE LA FETE DES MERES. A MALAKOFE (Haun^c-Sim) . 

TRANCHE DE L'ARLEQUIN A CHARLE VILLE MEZIEUES tAittmoBi 


H@Q® 


TIRAGE N* 22 



PROCHAIN TIRAGE LE 9 JUIN 1982 VALIDATION JUSQU'AU » JtHN ARBESWOl. 


LOTERIE NATIONALE ■ TRANCHE DE LA PENTECOTE 1982 N» 36 




i > ii£® 













LE MONDE — Samedi 5 juin 1932 
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. W ANS Tmô jusqu’à mf- 
. /J: ctrtssss, luttam contra la 
, Æ ^ courant, ■ gu Bouda • è 
couds avec /es piroguiers 
dayaks, ti jatn pousser la lourde 
embarcation; dont Je . moteur 
hors-bord vient de tomber en 
pâma.' La- Skrapg.qul mute ses 
«SM Jaunes bous on' immense 
maso/ végéta/, m+blta, comme 
pp r.J. aà;- venger, balayer te 
6a tau, épouvanter . cas Blancs 
m ntureux, ; ef eogtoutfr jours 
iw flffes ? 


• Le voicti enfin, le petit Meaoo 
; tent attendu. Celui de r aventure 

y 'que promettent las catalogues. 

Mafa tout ae passe bien. La 
' y skrang est bonne fille et les 

* nautûnnfere de Bornéo fort ha- 

• bSei. En un tournemain, l’hélice 
es» réparée et les passagers 
asalpr à leur place. Le moteur 
miaule à nouveau, couvrant les 
bruissements liquides, rappel 
dee oiseaux et cette curieuse 
sonnerie de réveil-matin ' émise 
Urban par des cigales grosses 
comme des moineaux. 

Parfumés tfhuûes solaires, las 
pieds humides mais le cœur ras- 
séréné puisque las appareils 
photos .sont sauvés, cinq. Jour- 
. na/tates. français se /absent aller 
■aux douceurs d’un vcyàgé orge- 
. aisé. 

Os sont censés tester un nou- 
veau • produit touristique <% l'un 
. des. quatorze c frcufts. • avam- 
: Imaginés par une agence 

parisienne. La titre de celui- 
ci pourrait .être signé par ran- 
■ tour de Tartane- de Tarascon : 

• En pirogue chez les coupeurs 
de tête dé Bornéo*, avec .le 
commentaire suivant- qui fleure 

'■ bon son Docteur Livingstone : 

• Une expédition, dans la. tradf- 
- t/on des grands vdyagaurs du 


Mais II serait trop facile d’iro- 
niser davantage sur la littére- 
turo publicitaire. Jugeons plu- 
tôt sur pièces, autant q**3 faire 
sa peut Côté voyage au long 
cours, on est servi : 25000 kilo- 
mètres, an. • jet *. aller et 
retour, 500 kilomètre a en mini- 
car, 700 kilomètres en vedette 
rapide et pirogue à moteur. Le 
tout pour 12200 F tout compris ; 
au prix du baril de pétrole, c'est 
raisonnable I 

Mais f essentiel n’est pas là. 
Ce que fon découvre après caste 
très longue approcha, c'est un 
peupla qui passe abruptement du 
néolithique au vingtième siècle. 
Las images que l'on rapporte 
de nette collision de cMHsations 
paraissent banales. En voici quel- 
ques-unes. 


La feuna guetteur qui, juché à 
la proua de la pirogue, signale, 
comme autrefois, les récits et 
les troncs è la dérive, porte des 
lunettes fumées, un stetson et 
un walkman coincé dans les 
oreilles. Dana tes fameuses 
longues maisons qui ont tant 
passionné les ethnologues, les 
grappes de crânes des ennemis 
d’aman voisinent avec tes c ar- 
mions Westminster, les nattes de 
rotin avec le linoléum. Entre le 
vieil /tomme tatoué qui, chaque 
matin, fixe pour tous tes activi- 
tés de la fournée en interprétant 
la chant des oiseaux et le 
conseiller agricole en tournée qui 
distribue dee engrais, on soit 
bien qui finira par remporter. 
Mata, pour l’heure, 0s voisinent 
et sans doute s'opposent sour- 
dement. 


Bien à craindre des cospenrs de fête 


Lee voilà les taoe-è-face qui 
pincent le cœur. L'émotion, puis- 
que c’est cela qu’on achète, n’est 
pas provoquée par las lentes 
évolutions des danseuses aux 
seins nus. Elle naît de la situa- 
tion créés par IS touriste lui- 
même. qui a dpimé 30 dollars 
pour que cas jeunes femmes se 
costument et se trémoussant. 


comme s’il s’agissait d'une tête 
rituelle. 

Qu’il ne s'étonna pas, ce voya- 
geur chemisé de nylon, si. de 
jour en jour, les gracieuses poi- 
trines dis paraissent sous d’af- 
freux soutien-gorge. La modèle 
culturel qu’il propose par sa 
seule présence a fait naître la 
pudeur chez cas - bons sau- 


vages ». Et le colporteur chinois 
qui leur vend des nippes au 
rabais fait Je reste. 

L'aveniure n’est pas dans les 
aléas d’une navigation parfaite- 
ment programmée, dans les 
repas chinois dont on a gommé 
Iss épices. On ne risqua rien à 
tlôner sur les sentiers de la 
forêt équatoriale, è observer les 
plantes carnivores, les colonnes 
de fourmis, les scolopendres 
grands comme ta main. Le délire 
végétal de cette futaie à quaire 
étages ne touche vraiment que 
les botanistes. Les singes se font 
rares et les écureuils sont facé- 
tieux, comme partout. L’aventure 
n'est pas non plus dans ces 
nuits Inconfortables où, roulés 
dans leur sac à viande sur les 
nattes sans rembourrage des 
longues maisons, les touristes 
sont réveillés à 4 heures du 
matin par les mille cocoricos des 
coqs de combat. 

Rien i craindre non plus du 
côté des - coupeurs de tête-. 
Aucun risque que ces paisibles 
riziculteurs, collecteurs de 
caoutchouc et cultivateurs de 
poivre no tiennent à soutenir 
leur sinistre réputation aux 
dépens du touriste. Certes, tes 
Dayaks de Bornéo furent, voici 
un siècle et demi, de redoutables 
p&cheurs-piretes, comme ceux 


qui, aujourd’hui, pillent et violent 
les malheureux • boat peopte *. 

Un aventurier britannique 
nommé James Brook y mit bon 
ordre vers 1350, chassa le a 
Dayaks vers rintérieur des ferres 
et. pour prix de ce nettoyage, 
reçut en toute propriété un ter- 
ritoire grand comme vingt dépar- 
tements français. Brook al ses 
suocasseurs régnèrent sans par- 
tage pendant un siècle sur cet 
extraordinaire royaume, repous- 
sant toute intrusion de sociétés 
commerciales et préservant leurs 
• natives *. Mais, arec une main 
de ter, iis parvinrent à éliminer 
ta sale manie qu'avait tout Jeune 
Dayak de prouver sa virilité en 
ramenant dans sa longue maison 
uns têts coupée. 

Le Sarawak, devenu indépen- 
dant en 1963. est aujourd’hui 
Fun des composants de la Fédé- 
ration de Malaisie. Peuplé d’un 
million deux cent mille habitants, 
dont 40% tf origine chinoise, 
c’est une jaune nation en plein 
essor, fiôre des 30 millions de 
tonne a de pétrole qu'elle pro- 
duit. de son taux de croissance 
de 6% fan, des écoles qifelle 
installe partout et de son gou- 
vernement démocratique. 

MARC AMBROISE-RENDU. 

(Lire la suite page 16 .) 
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Afte itoutêoant du -conquistador 
‘ p arrOf prétendait _ /tavrNr tfôcdu- 
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\à S;yna. bof*ro .rwinlére, «T»» le 

•: ifyÉpflrav'rt&âe ..passeper** 

a gaSte- nwsaSque.ÆiùTtin 
.vigne café, qui 

enr Vdamr ta - mer des : 

ITtep^ybaes valent bien : 
'la' Pàmpa ef où' les 
7 jetifissent - J u irq o * è 
res. aux rivas mômes, 
liés ;. Tusfinea. L’eacteve'. 
oûÿé ’^âïmort. BoGvar -y 
pqjtié -s* -ÿblïà— •.■ r : 
f; -A rihe vrai, . -na •- Dorado a et 
.jttMKi '.'x&enL rfifeMBL wi Hé Arts. 


peut-être^ "mille . sûrement Car 
« au commencement était ta mer. 

■ . Tout -était obscur. -Il -n’existait ni 

- solail, ni lune, .ni hommes, ni 
: hôtes, nf plantes. La mer était 

. . partout. La mer était ta mère. 
La mère if était nf: personne, iti 
fleo. nf quelque-chose. Elle était 
r esprit de cè qui allait-' venir. Elle 
'était pensée et mémoire *. Ainsi, 
dans te mythologie Kogul. l’esprit 
' planart-0 sur , les eaux. 

' '• TTH Dorado,' ce sont cw diji 
" dtl > vingt', dviltea fi on s IncHermes, 
nées anr: -lee.pemêa' de la cord'rf- 

- -T8n-dte Andte,- as -TAttipIano ou 

■ dans 'toatamw chaudes des 
*. .Cteraibes^ êtes accédèrent à rart 

«f -portèrent à- leur perfection lé 
cufte de la <fivfntta et celui dee 
rnorta. Qui ra dit? râên d’écrit, 

. peu -de teadlüon, orale, la poterie 
'*• bien sûr, -mais ..surtout l’or. 

■ teura.'noma'? La plus souvott 
'celui' de la ville, de la rivière 

: off du Bee-dft oft- ont été déc ou- . 
7 vertes leurs plus remarquables 
. manifestations. Leurs dates dé 
naissance-?'. Approximatives, à 
deux ou. trots siôctes près. Leurs 
" ouvrages en or? Des vases è 

- cbaux pour activer tes effets 
s liturgiques, d® ta' cocaïne, des 

: armes.-, de’ - * jet. .des aiguilles à 
. coudra^ des pinces à épiler, dee 
. bracelets funéraires, des boucles 
de net Bf.'d’orellta, des diadèmes, 
'..dee pectoraux,. -des casques. Pro- 
' fusion. quL 'âteiaR dlre, .ea 1S54. 
V-.à Pedro CIssa, de .Leon. : * Sel 
vu Jse luttions année d'or - de pied 
'en cap. » : .. 

Les ' somptueuses et IntoW- 
gèntes vftrtoes; de musée de l'or 
-; de Bogota ^donnent je plaisir de 
passer en revue ces civilisations 
mortes dont on ' apprend ' vite è 
discerner les caractéristiques et 
lés ressemblances. H y a du dra- 
gon ohinota. et du guerrier raand- 

- chtai' dans Tes figurines. Talronas. 

L’ extrême finesse des éventai ls- 

.ruanoaaux de nez "fnigranôs du 


peuple Sinu prouve une maîtrise 
remarquable de la technique de 
-ta cire perdue. Les bijoux Ouim- 
bayas atteignant la pertaction par 
leur souci du détail et par leur 
finition. Les divinités anthropomor- 
phiques des Tolbnas rappellent 
les tumis, couteaux sacrificiels 
des ethnies péruviennes. 

Quant aux Muiscas, lia ne sont 
pas tant exceptionnels par leur 
style, qui est assez .grossier : 
leurs figurines ne comportant pra- 
.. tiquement- rit reflet ni exprès-, 
a ion. Mais Ils sont par excellence 
le peuple de For. Dans une vitrine 
du musée, H est un radeau minia- 
ture monté par dix personnages 
qui tourne et tourne encore. Un 
passager domine par la taille : 
l’S Dorado. 

L’un des caciques Muiscas, le 
ZIpa, avait coutume de se rendre 
sur les rivas du lac Guatavlta, 
situé au nord-est de Bogota. Il 
se mettait nu et ses sujets lui 
enduisaient le corps d’huiles aro- 
matisées sur lequel Ils soufflaient 
une poudre d’or. H montait 
ensuite sur le radeau en compa- 
gnie de prêtres et de dignitaires. 
Arrivé au centre >du lac, le ZIpa 
attendait les premiers rayons du 
soieil pour plonger dans reau 
tandis qué ses acolytes jetaient, 
par-dessus bord bijoux, figurines 
d*or et céramiques. Lorsque B 
Dorado émargeait du lac, le 
peuple massé sur les rives lais- 
sait éclater ita joie en un concert ' 
de tambours, de flûtes et de sif- 
flets- d’argile. 

C’est oet homme doré qui fonde 
la légende. C’est cet homme doré 
qui suscite la concupiscence des 
conquistadores espagnols, Vee- 
puccf, Pedrarias. Alfïnger. Heredla, 
Betalcazar, Quesada. Les colonnes 
qui s’enfoncent dans tas sierras 
et Je long des ri os n’ont qu’une 
pensée : for, qui, dit-on, tapisse 
les temples Indiens, les. sépultures 
et les palais. B comment ne pas 


croira Fa rumeur lorsque Pedro 
de Heredla trouve un Dore-épfc 
en or d’environ 80 kilos. Alors, 
c’est ta curée, le pillage et le 
massacre. Au nom de Dieu et 
du roL 

De ce seizième siècle, II ne 
reste pas seulement le souvenir 
du tumulte et de la barbarie. 
L'Espagne a aussi e nfa nt é des 
fieux de grées et de paix. Au 
nord du lac de, . Guatavlta, Villa- 
de-Leyra est urie~petite merveille 
coloniale. La Plaza Mayor, 
immense avec ses 14 000 mètres 
carrés, où trône une minuscule 
fontaine mujedar, est bordée 
d’arcades et de demeures è 
balustres. De temps à autre, un 
cavalier ou un véhicule tout ter- 
rain. chargé de canne è sucre 
traverse cette mer de galets. H 
tait bon flâner par tes rues où 
le temps s'est arrêté. Maisons 
chaulées comme en Andalousie, 
fuîtes romaines sur des toits de 


guingois, fenêtres peintes en vert, 
patios entrevus dans une profu- 
sion de bougainvillées. Indiennes 
intimidées, et la cordillère qui 
écrase la ville. 

Même si elfe est un peu gâtée 
par l'abondance des antiquités 
qu'on y trouve, la halte de l’hôtBl 
Masopotamia est un régal. Cet 
ancien moulin à huile a été niché 
dans une profusion d'iblscus, de 
saules, de fougères et de papyrus 
où glougloutent les canaux. Les 
Trts à baldaquin, l'odeur de cire 
et fang élus qui sonne au carmel 
transportent très très loin dans le 
passé. 

La mise & sac des trésors 
Chibchas. Quimbayas. Toirmas ou 
Tumacos était destinée, ne F ou- 
blions pas, à enrichir le trésor 
d'Espagne. Les richesses indien- 
nes prirent donc te chemin de ia 
côte, et plus précisément de 
Caithagêne-des-lndes. porte fabu- 
leuse de l’B Dorado. 


Poudrières et tunnel sous-marin 


Deux fois par an, les flottes 
espagnoles quittaient Cadix et 
gagnaient ce qui s’appelait alors 
ta Nouvel le-Grenade et son port; 
Carthagdne, par les Canaries et 
les îles du Cap-Vert. Une fois le 
plein d’or effectué, les vaisseaux 
cinglaient vers La Havane, où fis 
retrouvaient (es trésors en prove- 
nance du Pérou. La retour vers 
ta mère-patrie passait par les 
Bermudes et tes Açores. 

U en a tenté des pirates, des 
boucaniers et des corsaires, cet 
or I Embusqués dans les Caraïbes, 
ceux-ci guettaient tes galions et 
leur butta Et pourquoi ne pas 
aller chercher à la source, Car- 
thagène. le métal précieux? C’est 
un pirata français, Robert Baal, 
quL le premier, prend d’assaut 
les remparts de la ville, en 1543. 


Suivent un autre Français, Martin 
Cote, puis les Anglais John 
Hawfdn. le fameux Francis Drake, 
et encore un Français. 1e baron 
de Pontis. 

Jusqu’à l’attaque de P* armada - 
britannique de l’amiral Edward 
Vemon, en 1741, où cent quatre- 
vingt-slx navires et quelque vingt- 
huit mille combattants ne devaient 
faire qu'une bouchée des six vais- 
seaux et des trois mille Espagnols. 
L’affaire tournait tellement en 
laveur des assaillants que Vemon 
annonça à son 'amirauté la chute 
imminente de la trille, et l’Angle- 
terre de battre une médaille 
commémorative^. 

C’était compter sans r acharne- 
ment de l’amiral Blas de Lezo, 
borgne, manchot et unijambiste. 
Et c’était faire fl de l'extraordi- 


naire système de défense de 
Carthagône. 

Inattaquable par la mer en rai- 
son de ia faible profondeur de 
celle-ci, la ville devait être prise 
par la baie, où l'on pénétrait par 
deux passes : Boca-Chica, 
défendu par deux batteries ; Boca- 
Grande, Impraticable en raison de 
la présence de vaisseaux coulés 
et ensablés. La baie proprement 
dite était verrouillée par deux 
fortins : Castillogrande et Manza- 
nlllo. 

Pour donner Passant tes enne- 
mis mettaient donc pied à terre 
et marchaient sur les murailles 
de ce Saint-Malo des tropiques. 
Avant d'atteindre cellB9-ci, il leur 
t8Ualt encore emporter la forte- 
resse de San - Felipe - de - Ba rajas, 
forte de sept batteries, truffée de 
couloirs et de poudrières et reliée 
à la vieille villa par un tunnel 
sous-maria 

L'amiral Vemon ne put prendre 
San-Feltpe, y perdit mille hommes 
et, les fièvres et la dysenterie 
aidant, dut lever l'ancre, après 
deux mois de siège. Carthegene 
était sauvée et te roi d'Espagne 
pouvait se féliolter de l'investis- 
sement militaire colossal qu'N y 
avait réaliBé, lui qui disait en 
soupirant : « Carthagdne m'a coûté 
si cher que je devrais en voir les 
remparts depuis mon palais. » 

Blottie dans ces murailles, ta 
ville a gardé son charme colonial 
fait de demeures patriciennes aux 
balustres tje bols finement tour- 
nées et aux patios où trônent 
des fauteuils 6 bascula. La place 
Bolivar représente ta cœur de 
cette cité créole. Le palais de 
l'Inquisition y dresse son porche 
monumental, derrière lequel cinq 
hérétiques — seulement — furent 
suppliciés. 

ALAIN FAUJAS. 

(Lire lu suite page 16.1 
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Bornéo 


Réalités et chimères de K'EI Dorado Dire < expé » an Cachemire 


f Suite de la page 15.1 

Si les Dayaks ne sont pas 
encore des oitovens tout à tait 
comme Iss autres, ils sont en 
voie de « normalisation ». En 
attendant, ils constituent l'attrait 
touristique essentiel du pays. 
Six mille visiteurs venus d'Eu- 
rope, dont mille deux cents 
Français, fréquentent Sarawak 
chaque année. On double les 
hôtels et on agrandit les aéro- 
ports pour en accueillir davan- 
tage encore. 

V aventure n‘esi donc pas là 
où on rattendait. Plus subtile 
et beaucoup plus redoutable. 
ofle résulte de la confrontation 
entre les visiteurs et les visités. 
Demandez donc â voir le cime- 
tière. On trouvera cent prétextes 
pour ne pas vous y oonduire. 
Les Dayaks redoutent que les 
esprits des morts ne reviennent 
leur taire quelque reproche. Puis, 
un courageux se décide, vous 
emmène à trois quarts d'heure 
de marche dans un coin de 
forêt, vous laisse passer devant 
et vous recommande de faire du 
tapage pour chasser les fan- 
tômes. Un cercueil (Tentant a 
été déposé là, à l'air libre. Les 
adultes, eux. sont enferrés. Sur 
leur tombe s'élève une sorte de 
cabanon, à T abri duquel repo- 
sent tous tes objets familiers du 
défunt. Pour certains, une table 
a même été dressée avec fau- 
teuil, couva rts. jarres de r'rz et 
boites de lait condensé. Tout ce 
qu'il faut pour voyager vers 
T au-delà et... n’en plus revenir. 

Ma/s, à braver ainsi impuné- 
ment l’éventuel courroux des 
morts, le voyageur curieux bous- 
cule d'antiques croyances. C'est 
un coup de canif de plus dans 
la trame infiniment fragile d'une 
civilisation en sursis. Car les 
Dayaks ont pendanf des siècles 
assimilé sans grand dommage 


bien des apports technologiques. 
Eux qui ne connaissaient que 
les récipients végétaux, ils ont 
échangé des nids d'hirondelles 
contre la vaisselle chinoise. Puis 
ils ont adopté la petite artillerie 
portugaise qu'ils lixaient sur 'a 
plat-bord de leurs bateaux. Le 
moteur hors-bord a supplanté la 
pagaie, la tronçonneuse rend 
moins accablant le dôMchage de 
ta torël et le fusil à un coup 
est tout de même plus efficace 
que la sarbacane pour rapporter 
un sanglier. 

On peut utiliser tout cela sans 
perdre son âme. Peut-on résister 
au mitraillage des caméras ? Car 
soudain, à travers le regard des 
Blancs, les Dayaks se décou- 
vrent eux-mêmes singuliers, ana- 
chroniques. Déjà, ils n’osent 
plus avouer qu’fis recourent 
plus facilement aux plantes 
médicinales et au guérisseur 
d'antan qu'au médecin ambu- 
lant. Que certains tatouages des 
anciens représentent autant de 
tètes tranchées. Les crânes eux- 
mêmes vont bientôt disparaître 
des longues maisons, pour être 
relégués au musée de Kuching, 
la capitale, comme les croco- 
diles et les orangs-outans ne 
résistent plus que dans des 
parcs nationaux. Et les joyeux 
danseurs d’autrefois deviennent 
de tristes figurants de groupas 
folkloriques, qui s'agitent pour 
quelques dollars. C’est nous qui. 
littéralement, coupons la fête 
aux Dayaks. Alors, fortunés que 
tentent cette aventure-là. boudez 
vos valises / Il reste encore 
quelques « natives - â décer- 
veier dans las longues maisons 
de Bornéo. HStez-vous. H rfy en 
aura pas pour tout le monde / 

MARC AMBROISE-RENDU. 

* Tourinç vacances. Expédi- 
tion Camel. 106. rue d'Amster- 
dam. 75009 Parts. 


( Suite de la page 15J 

La salle des tortures raconte 
moins le temps Jadis que les 
immenses appartements de Mon- 
sieur l'Inquisiteur. Une ville à 
arpenter des Heures, malgré la 
moiteur, pour en exprimer la nos- 
talgie du marché aux esclaves, de 
la croix, de l'épée, et pour faire 
sienne l’affection du poète Luis 
Carlos Lopez pour sa ville natale 
à laquelle il écrivait : « Tu ins- 
pires cette tendresse que l’on 
porte à ses vieux souliers. » 

L'El Dorado continua. L’EI Do- 
rado ne palpite pas seulement 
dans les musées. Il vit encore 
dans C9 petit bonhomme tout 
rond et basané qui porte un cabas 
bourré apparemment de papier 
Journal. Il ne pale pas de mine. 
Profession : guaquero, autrement 
dit, chercheur de trésor. 

Il est né dans une tamllle de 
vingt-six enfants de même père 
d'ongine espagnole et de même 
mère indienne. Avec sept de ses 
frères, il a trouvé plus intéres- 
sai de creuser des trous dans 
la terre pour mettre à Jour tombes 
et trésors. • Car, dit-il. du temps 
de la conquête, las soldats et 
les curés n’ont pas tout envoyé 
en Espagne. « L'œH exercé dis- 
tingue le iumulus fait de main 
d'homme de la colline naturelle. 
Reste à conclure un accord avec 
le propriétaire du terrain, qui 
demande parfois des pesos, par- 
fois un pourcentage sur la prise 
éventuelle. 

Reste aussi à creuser, après 
avoir sondé le sol avec un bâton. 
Les trésors se trouvent à trois 
métrés de profondeur ; les cham- 
bres mortuaires, jusqu'à trente 
mètres, il faut alors avoir recours 
aux bouteilles d'oxygène plutôt 
qu'au tuba de bambou qu'utili- 
saient autrefois les Indiens. H a 
été enseveli sept fois par des 
éboulements. 

Ereintant ■ « Deux personnes 


mettent quatre jours pour par- 
venir jusqu'au vestibule d'une 
tombe. A chaque lois, c'est le 
même éblouissement. Quand je 
me trouve dans ces chambres 
mortuaires avec cinq, six sque- 
lettes, les minutas passant sans 
que je m'en aperçoive. Ce qui 
m'intéresse, ce n'est pas tant les 
diadèmes ou les bracelets, c’est 
de comprendre les cultures. • 
Comme tous les Colombiens, H 
est superstitieux en diable. •Mes 
frères et moi. nous voyons, fa 
nuit, l'or enterré. Cast un peu 
comme une lumière de néon 
sortant de terre dont on ne ver- 
rait pas la source. » Et encore : 
» j’ai vu disparaître un trésor. 
Je sonda/ avec une perche et 
je sentis à trois mètres de pro- 
fondeur un morceau de bois. Et 
puis, plus rien. L'eau a envahi 
le trou. Ma femme qui m'accom- 
pagnait était enceinte... » 

Ses entants ne veulent pas 


devenir g uaquaros, mais avocat 
docteur et astronaute. Lut, H le 
restera toujours. Pas tellement 
parce qu'il gagne plus qu'un 
médecin, grâce à la vente de ses 
ors, de ses poteries et de ses 
statues aux touristes ou au corps 
diplomatique en poste â Bogota. 

Il aime ça, tout simplement. Il 
n'est que de voir les soins dont 
H entoure cette figurine Miusca 
en la sortant de son emballage 
de papier Journal, et comme il 
parle de la pyramide d' Armera 
où il a eu rautorisatlon de 
fouIHer. Mais ii attendra sas 
sept frères, car Fl a peur de 
tomber sur une malédiction genre 
Toutankhamoa Et le Sierra 
Nevada alors ! « Elle regorge 
d'or et de ruines archéologiques. 
On n'en a pas sorti la moitié. » 

Oui, CEI Dorado existe et il 
reste à prendre. 

ALAIN FAUJAS- 


< CONQUISTADORES > ET < VIEILLES PIERRES » 


La Colombie est un pays 
qu'il convient de découvrir hors 
des voyages organisés. Il y fait 
trop chaud pour se déplacer en 
hordes t 

L'agence Jumbo a mis au 
point des formules souples avec 
le concours de (a compagnie 
colombienne Avion co. La pre- 
mière (de 5 160 à 8 050 F) 
comporte l'avion oHer-retour, 
l'accueil, les transferts, les deux 
premières nuits d'hôtel, l'assis- 
tance du relais Jumbo et une 
assurance annulation - rapatrie- 
ment. 

II est aussi passible de rajou- 
ter à ces presto rions des nuits 
d'hôrel et la location d'une auto 
avec kilométrage ilfimrté. Cette 
deuxième formule permet de 
réaliser un circuit « des conquis- 
tadores s en neuf jours (Vilia- 
de - Leyva, Carthagêne, Santa- 


Marta et BarranquiBa) ou un 
autre des • vieilles pierres > en 
neuf Jours également (Nèfvo, 
Sa rv Augustin, Tierrodentra, Po- 
payanJ. Le prix de cette dernière 
randonnée varie de 8 250 à 
12 460 F. 

Enfin, la compagnie Avianca 
offre, au départ de Bogota, un 
forfait aérien qui rendra service 
aux voyageurs pressés ou rebu- 
tés par les lacets de la Cordillère. 
Le forfait complet c o m porte un 
maximum de dix escales en 
trente jours et coûte de 1 515 
à 2 120 F pour l'ensemble du 
réseau et de 1 045 à 1 470 F 
pour une partie seulement. 

ét Jumbo .dans tontes les agen- 
ces de voyages. 

* Avianca. 12 boulevard des 
Capucines, 75009 Paris, Tâ. 266-37 
* Office de tourisme de Colom- 
bie. 35. rue d’Artois, 75008 Paris. 
TéL : 553-57-5 L. 
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JFF HOTEL MSTAinAMT LE JOUAT 
BOGEVE 74290 VTUZ^o-SAUAZ 


Ce n ‘est plus véritablement 
tnt trekking, mais déjà une 
expédition qui a pour but le 
sommet du -Van (7 13 S mètres), 
situé dans le Cachemire hima- 
lagen. Trois camps seront 
nécessaires pour gravir cette 
montagne qui demande ans 
sérieuse expérience en matière 
d'alpinisme. Un médecin accom- 
gnera le groupe. Du 11 sep- 
tembre au 10 octobre. 14500 F. 

■k Tony Paasy, bureau des pd- 
des, 73210 La Flagne. 


Le tour dit monde 

Cette année encore Michel 
Fabricant organise ses deux 
• tours du monde de rêve. Du 
2 août au 5 septembre et du 
18 octobre au ZI novembre. 
Avec Rio, Santiagv-du-ChÜi, 
nie de Pâques, Papeete, Moo- 
réa, les Tuamotu, la Nouvelle- 
Zélande, Chrtstehurreh, Sydney, 
la Grande Barrière, Alice- 
Springs, Darwin et Singapour. 
Pour ceux qui ont du temps et 
de l'argent. 26000 P de Paris 
â Paris (prix au 15 janvier 1982, 
révisable). 

k La Croix du sud, 3-5. rue 
d'Ara boise. 75002 Paris; TéL s 
267-82-70. 


Sot im vête ! 

hoHandais ' ! 

C’est une promencdk à v3a 
aux Pays-Bas. ponctzée par des 
nuits en auberge <U Jeunesse. 
La liberté donc, et, en prime, 
Ul bicyclette (trots dtesses et 
hollandaise de fabrication) 
qui aura été confiée au ran- 
donneur deviendra sa pro- 
priété : 1 970 francs U. semaine, 
comprenant le voyagi en auto- 
car Paris -Amsterdcn- Paris, 
huit nuits en aubertp de jeu- 
nesse, un sac bandJuüère, le 
nécessaire de répanUon pour 
pneus, une cape imperméable, 
une carte des pistes cyclables. 
T assurance et, biet sûr, le 
vélo. Prévoir 50 fronts par jour 
pour les repas. ■ 

* Nouvelles frontière. 37. me 
Violet. 75015 Paris. TA6 phone : 
578-65-40 et 329-12-14.. 


Caracas 3650F Rio 5790F Mexico 4200F e= 

Lima 3990F Buenos Aires 6480F New Yoïk 2850F c 
Bogota 3900F Salvador - . 4460F Montréal 2599F I 


Xelcomoor 


28 rue Delambre -75014 Paris 
Tél:(l)3223026 


ms kerkennah 

Paradis 4e la planche à voile 


15 jours (tout compris) 


l£SVOmG£WSmx»miACltS 

6, RUE MONSIEUR IE ERINCE - PARS - 3255835 ^ ‘ 
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Les pn* oMiseüs île Kurman Simpson 


Lorsque Ban r met an ptanô 
le. soir, il joue or . plaisir. par 
plaisir de foire alsîr. et 11 Jane 
admirablement bien Lorsque, 
danw B& - cnisi , Marie-Lomse 
prépaie «m fa îux poulet à la 
Weatherafïeld i rbonneur ce 
mois-ci . dans b -très : sérieux 
Gourmet Mag 'ne). le résultat 
est nettemoitatts appétissant 
que ce que l'oj déguste dan a . la 
plupart des istaurante chies 
de New- York. L _j ' 

On whimg iî^ falement de mé- 
tier aux EtataJnls. Avant d'ou- 
vrir ranbetBefRan faisait des 
affaires « jâle-Louiaa a sue-, 
oessivement rat i une agence 
de voyais Cime galerie d!art. 
Quand Os ampt épuisé las joies 
de l’hôtelterï Bon et Marie* 
Louise trouvent ante chose, en 
attendant. Monchent & la par- 


affaires et 
«e&slvement 
de royale i 
Quand Us ai 
de rhdteUn 
Louise trouv 
attendant. 11 
ffecüon. 

. Mais le va 
garda, car le 
d’hui nimbé I 
nement. est! 
des établis» 
antre caïégw 
oa même » 
faut aussi fi 
berger qui h 
affirmer îeui 
perdent toit- 
lité. A NeÆr 
tfcln.Ty? ) Tl 
avec une a*lK 
pages des pw 
hein dttc.m i 
sent la hfœtl 
le pettt .déun 
dans une ves 
médiocre, j 

61 où mde 
auberges,] va 
le conseil km; 


8 doit prendre 
an a; aujonr- 
uza de refB- 
usurpé par 
d’une "tout 
F pizza inns s 
i. tans»-. H 
mener de ces an- 
ament' t e ll em en t a 
élégance qu'eûés en 
trace Tîe convivia- 
rt. Etat de Rhode- 
Lurtowne répété . 
«âtkm studieu&e les 
raea de décoration; 
genre qui remplis-, 
JXÉque du lobby. Bt 
ner, bien que servi - 
selle ravissante,' est 


ide Æaflev dans des 
vaut, mieux prendre 
mteïocauxôu suivre 


ceux de Norman- Simpson, qui, 
recommande ses «bonnes adres- 
. ee si pour leur charme, leur décor 
authentique, leur bonne cuisine 
et la gentillesse de leurs proprié- 
taires. M a|B si elles sont sexnbla- 

• blés par la qualité, elles diffèrent 

- par la tafQe et Patmospftèra. Les 
' plus agréabJes'eont les plus pett- 
: tes, car □ est plus facile d’y faire 

la .connaissance -des, hôtes et des 
autres voyageurs 

• La plupart des «country inns s 
sarit des ‘ maiaags particulières, 
parfois agrandies, offrant entre 
six et dix «chambres d’amis». 
Dans cette catégorie, fl faut dls- 

" tanguer les cbed and breakfast» 

• '(B&B) qui ne servent que les 
petit déj ante r et les « taxis » qui, 

- comme lés grandes auberges de 
plus- de qutaae chambres, ont 
aussi un restaurant et une li- 
cence pour servir de ralooed. Les 
plus grandes offrent moins d*ta- 

' têrèt pour un Français, car elles 
Appellent un peu nos petits hô- 
tels de province, chaleur humaine 
’im plus. 

Un séjour dans une auberge 
des’ Etats-Unis est toujours fer- 

• me en rencontres. Que ce soit 
dans le salon, la soir au cota 
du ïeu, ou Autour de la table 
d'hôte, le matin au petit déjeu- 
ner. les conversations se nouent 
-naturellement. La plus chaieu- 
retriédés taJafea «Thôtea sst peut- 
être celle de Windsor Bouse, 
dans la grande cuisine où Frite 
Crumb. debout devant ses four- 
neaux,. met la dernière touche 

A des préparations savantes. 
Rtak-Tum Tkly. soufflé Nautu- 
cket, saucisses au curry, suivant 
son Inspiration. 

. Au fur et A mesuré que les 



Paris-Miami. 
L'Expérience en direct 


Pan Am. Le seul vol sans escale vers Miami 


Pan Axa, le plus court chemin fcœ- 
Mïami. 

Pan Am.kseok compagnie aérienne 
qin vois propose œvd sans escale: 

Avec Pto Am, il vous su£& de décol- 
ler d'Orly tous les mardi vendredi samedi 
et dimanche à X2 b, pour arriver à Ivfiami à 
I5h^5. 

SurFan Am, vous voyagez dans un 
înxueœcTrfetar Lion, le pins moderne des 
gros parieurs en service sur L-^Hantiqiie 

Rentière Classe: Espa ce et intimgé à 
la fafe, là où les fauteuils Sfeeperette® se 
font Bsou presque avec leur 60 dqgrés 
djndinaisan. 

Clipper Claæ®. Un havre de tran- 


CabmCIassQ enfin, où même aux 



Clipper Class®. Une solution conçue 
pour les hommes d'affaires. 


. Les respon sa bilités d’un 
cadre de haut niveau exigent 


Cest pour luique Pan Am 
a inventé kGipperCkssSl où 
pour un peu pho chenil dispose 
de beaucoup plus d'espace. 

‘ : Pe Pœpaoepourréflédiiç 
pour travailler ou tout simple. 



Pan Am. L'Expérience Avi 
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LE MOUDS DES lO/S/KS 


chésfeau de Cortmafin, ou Ses truelles de Vutopie 

A U bord de la Grosne. petite Cornu tin présente aujourd'hui que, possèdent encore des élé- Lamartine aimait la châtelaine, tiennes de ces actrices. _Aui*rr- , JSS 

ririère ■' r j n quUle de la l’ensemble le plus complet d? mènes fortifiés, les ouverture Nina Dozoteux, mariée au comte «Thaï, elle se rappelle txes aten 

Bourgozne du sud dont le peintures décoratives de l'époque dans les murs, par exemple, pour de Pierreclos. Les aléas de cette Chaliaplne, enveloppé dans une v^dall^. mais Anm 


A U bord de la Grosne. petite 
rivière tranquille de la 
Bourgogne du sud dont le 
cours longe une partie du célé- 
bré circuit des églises romanes, 
l’imposante silhouette du châ- 
teau de Connût in se campe dans 
la douceur d’un paysage riche ea 
collines couvertes de pâturages. 

Ce château, construit au tout 
début du dix-septième siècle, 
abandonné et livré au vanda- 
lisme pendant des années, a été 
acquis, voici à peine dix-huit 
mois, par quatre amis passionnés 
d’histoire et de restauration. Si 
cet achat leur a demandé des 
sacrifices financiers importants 
— l'un a vendu son appartement, 
un autre une collection rare de 
dessins anciens. — la Lâche qui 
les attendait leur a Imposé de se 
transformer en plombiers, élec- 
triciens. terrassiers, maçons, etc. 
Parallèlement à leurs vies profes- 
sionnelles. ils ont donc entrepris 
un travail colossal pour remet- 
tre le château en état et faire 
revivre son histoire. Cette œu r re 
a été récompensée par les déc su- 
vertes réalisées, ainsi que par 
l’attribution, l’année dernière, 
d'un grand prix dans le domaine 
de la sauvegarde des monuments 
historiques* le prix Anne de Amo- 
cha. 

Ouvert au public. le château de 


Cormatin présente aujourd'hui 
l’ensemble le plus complet d? 
peintures décoratives de l'époque 
Louis HH. n est également 
emprunt de souvenirs de quatre 
siècles d'histoire aux épisodes 
parfois dramatiques, parfois ré- 
jouissants. mais toujours émou- 
vants. 

Les façades de pierre rose et 
ocre, d'un équilibre déjà classi- 


que, possèdent encore des élé- 
ments fortifiés, les ouverture 
dans les murs, par exemple, pour 
protéger les angles morts quon 
appelle les canonnières, les tou- 
relles de pierre aux angles îles 
éc ha u guettes), les fossés, i-^s 
recherches dans les archives or' 
permis de confirmer l’exisfiuïc-a 
d'un pont-levis et de La nécessité 
de la défense. 


Le petit Chambord de la Grosne 


Derrière ces murs épais, l'œil 
découvre avec étonnement un 
univers de raffinement et de 
splendeur royale. One suite de 
salles retracent Le mode de vie des 
seigneurs de l’époque. Jacques du 
Blé, marquis d’HuxeUes. gouver- 
neur de Chalon et lieutenant gé- 
néral du Chalonnals, les fit dé- 
corer par des artistes de Parla, fl 
y a encore dix-huit mois, de la 
moisissure recou liait les boise- 
ries. Or voici que le nettoyage 
entrepris par des spécialistes les 
monuments historiques a fait 
apparaître les peintures décora- 
tives de l'époque i 1625-1629) dans 
leur intégralité; intactes dans 
leur fraîcheur : bouquets de tuli- 
pes, corbeilles de fruits, paysages 


❖ 


AIR MALT A 

l'insolite, le soleil > 


verdoyants, entrelacs d’initiales, 
dans des médaillons de coquilla- 
ges. alternent sur les panneaux 
des boiseries. L’ocre chaud se 
mêle au vert temfre et au jaune 
paille ; les couleurs dominantes 
bleu et or des plafonds avivent 
la pénombre qu’imposait aux 
pièces l’usage des verres épais des 
fenêtres d’autrefois. Dans ces- piè- 
ces habillées de lourdes tapisse- 
ries évoluaient la famille du 
marquis d’Huxelles. seigneur des 
lieux, sa do mesticité et ses hâtes. 
Louis yrrr y vint l'hiver de l'an- 
née 1629, accompagné de Riche- 
lieu. 

Dans le parc, longeant la 
Grosne, l'allée des tilleuls Invite 
à la méditation. Ses arbres sécu- 
laires forment une voûte sons 
laquelle un grand poète roman- 
tique se promenait, laissant par- 
ler son âme et son cœur : 


A vos tours ! 



Dans le cadre du Moulin I 
d'Andé (Eure), site classé du, 
treizième siècle, U sera possible, 
du 19 fumet au 14 août , de 
s’initier ou de se perfectionner \ 
dans Part de la poterie. Cours 
de tournage, façonnage, em- 
maülage, décoration et cuisson, 
le matin ; mise en pratique, 
l'après-midi. Et à volonté : ca- 
notage, tennis, ping-pong ou 
farniente. Du lundi matin au 
samedi soir en pension com- 
plète : 900 F (chambres dou- 
bles) et 1200 F (chambres indi- 
viduelles). Frais de scolarité : 
500 F. 


Lamartine aimait la châtelaine, 
Nina Dozoteox, mariée au comte 
de Pierreclos. Les aléas de cette 
liaison ont parfois obligé l’amant 
à passer de longues heures 
terré dans on pavillon de pierre 
au milieu des vignes, que les 
gens du village avaient baptisé 
P H ermitage en son honneur. 
Dans ses Nouvelles Confidences. 
Lamartine confie à sa plume 
son amour pour Nina : « Célèbre 
par sa beauté et par ses talents, 
elle fit du château de Cormatin 
un séjour d'attrait, d'art et de 
délices f-J. J’étais Phôte assidu 
de cette bette demeure et f y ci 
passé des heures de jeunesse qui 
ont rendu ce château (—) à la 
fois cher et triste à mon souve- 
nir . » 

An début du vingtième siècle, 
Raoul Gunsboorg, directeur de 
l'Opéra de Monte-Carlo, fut 
propriétaire du château. Fen- 
dant la saison d’h! ver, il menait 
sur la côte une vie fastueuse 
entouré de tous les grands artis- 
tes lyriques de l'époque. L'été, il 
s'installait à Cormatin avec sa 
famille et d'illustres invités : 
Saint-Saëns, Fauré. Caruso, 
Chaliaplne. la Litvine, Nijinsky 
et Diaguilev passaient des semai- 
nes de détente campagnarde. A 
leur intention. Raoul Gunsboorg 
avait consacré beaucoup de soins 
et d’argent â l’aménagement 
d'appartements aux goûts fan- 
taisistes de l'époque, dans les 
styles byzantin ou romain, 
décorés de meubles sculptés en 
bois d’ébène, de tentures rouges 
et d’une profusion de plantes 
vertes. 

Louise Durville avait dix-huit 
ans lorsqu'elle travaillait à la 
journée au château. Son emploi 
de lingère lui faisait recoudre et 
repasser les robes de mousseline 
à plis avec entre-deux de Valen- 


ciennes de ces actrices. Aujour- 
d'hui. elle se rappelle très bien 
Chaliaplne, enveloppé dans une 
robe de chambre en lourde so‘e 
rouge imprimée, hn demander de 
sa voix grave aux accents slaves 
d’aller * chercher cigû&res » oi 
de lui donner pour ce service 

10 F en or. La Lttvtne. dont les 
formes avantageuses lui avalent 
valu le surnom de a rossignol 
dans une gorge d’éléphant », se 
promenait en petite voiture tire 
par des po nettes dans la forêt 
avoisinante de Chapaize. 

Quinze domestiques travail- 
laient au château et se retrou- 
vaient à l’heure des repas dans 
la grande cuisine devant le pota- 
ger aux dix feux. 

Raoul Gunsbourg veillait per- 
sonnellement à tout et préparait 
à l’occasion les repas roumains 
de son à base de maïs 

blanc, d’œufs et de sauce tomate. 
Adoré de tous les villageois de 
Cormatin, dont il était le maire. 

11 fit installer l’ électricité dans 
la commune, grande première 
dans toute la région. Les souve- 
nirs les plus éblouis remontent 
aux grandes soirées données dans 
le parc illuminé. Sur use scène 
construite de toute pièce sur la 
pelouse, opéras et opérettes 
étaient chantés par les plus 
belles voix de l'époque pour un 
public enthousiaste. Les nom- 
breux invités arrivaient de toute 
la contrée, et même de Lyon, dans 
les premières voitures automo- 
biles. Les parents de Louise Dor- 
vffle, vignerons, assistaient au 
spectacle comme tous les habi- 
tants du village. Ôn ' appelait 
alors le château « le petit Cham- 
bord, de la Grosne». Témoin de 
cette époque fastueuse, une des 
pièces est déjà restaurée, où trône 
un lit colossal celui de Cécile 
Bord, autre invitée de Raoul 
Gunsboorg. 


Puis la guerre, suivie tFone 
longue péjr.ode d’abandon et de 
vandalisme, mais AnnerMar.e 
Joly, Marf Simon et. Claude Gs- 
recke et Pierre t Afaendros Tra- 
ient faire revivre cet esprit de 
fête en fnaaguBœt cet été des 
soirées théâtrales et musicales 
suivies dune Usité chan- 
delles du Leur Mm pour 

cette restauratto. appuyé sur de 


solides conns 
qoes. loir pern 
tes guidées de 
La sauvegar 
témoin précieii 
cédants, reprè 
qui fascine to 
bien sûr, ma 
sont à la réel; 
cinés. Celle d 
matin rencor 


le succès quTLmérlte. 


Esances bistorl- 
pt d’offir des visi- 
pande qualité, 
le (Ton château, 
c des siècles pré- 
nte une aventure 
» les spécialistes, 
aussi ceux qui 
rche de leurs ra- 
c bâteau de Cor- 
era, aspérons-le. 


Laurence Bertrand. 


— AOUTS Si .- Chfttesu de 
Cormatin, ;7I4 CmmitbL TéL 
(85) 50-15-65. «rnsattn, se situe 
en SaAne-rç-L ire sur la D 981, 
à U km ai ir d de Clnny. 

— OUVERT! ÏEE du 23 juin sa 
26 septembre 1 82, tons les Jours 
sons exception de 10 â 12 h et 
de U 11 3»; à : i h. Vlslte-conrè- 
rence de 4J nd Promenade libre 


nsa de 43 mil Promenade Übxo 
flan» le pare, j 

— Tarif : limites : u F, en- 
fanta (de 12 f 18 ans) : 7 F. 

— Spectacle : du 3 an 
15 août >SS,:lts n ftendea-voni 
de Cornutlu- avec la Non-; 
telle Po mp a nts * dirigée par 
Gérard CaBIwfl, et le trio Arts 
Astiqua : ehq représentations 
d'n Abraham a Samoa» de Vïc- 
tor HaPn. waPtatan et Gérard 
C&niand, des r e pr é se ntation g 
d’un spectarli ConrteUne, deux 
soirées m asiates et poétiques 
avec le trlo â’ta Astiqua et la 
Nouvelle Comtagnle, une soirée 
poétique avec pierre LafmuL 


Tauromachie J 

Mimes : ennui dans i'après-mîdi 


ir Moulin d’Andé. 37430 Salnt- 
Plerre-du-Vanvray. TéL : 16 (32) 
59-90-8». -n 


^oVspéc 


à votre porte et à votre portée 



à partir de 


Air Malta vous propose une évasion inhabituelle 
vers lesoleil sans grever votre budget, 
Malte: de merveilleux et très nombreux vestiges 
.de 6.000 ans, et une histoire où -se sont succédés 
Phéniciens, Romains, Arabes, Normands, 
Chevaliers de Malte et Bonaparte. 

Des attractions étonnantes: des lagunes 
turquoises, des grottes phosphorescentes, des 
plages -de sable ou de rochers -plats, des- petits 
ports animés, des fêtes de village uniques au 
monde, bien entendu tous les sports nautiques, 
tennis, équitation, etc 

Par son choix illimité a hôtels toutes catégories, 
et sa cuisine variée, par son hospitalité sans 
pareille, Malte sera pour vous l'île des 
découvertes au cœur ae la Méditerranée. 


l^Jml-SlJuil 

l^Aout-SlAüût 


^ELCONDOR 


28 rue Delambre-75014 Paris 
Tël: (1)322 30 26 


D ES amis madrilènes nous 
avaient prévenus : « La fe- 
ria 82 es mas baréta » (la 
moins coûteuse) organisée depuis 
longtemps à Mmes- Trois paires 
de banderilles clouées magistra- 
lement par El Sozo, un niho de 
vingt ans, ont à peine, oe lundi 
de Pentecôte, sauvé cette ferla 
de . l'ennui Hormis les noufOos 
(des bêtes de trois ans) de 
Hubert Yonnet, et les bêtes de 
Salvador Guardiola, de vrais 
taureaux, les afficwnados n’en 
virent pratiquement pas. Des 
élevages vedettes, certes, mais 
des élevages sur le déclin. Et 
les spadas, malgré quelques 
éclairs de Paco Gamino, de 
Nino de la Capea, de Nhnefio U 
et de Patrick Varia (appliqué 
mais malheureux à la mort), 1 
remplirent simplement leur' 
contrat 

Hommes et bêtes ne furent 
donc pas à la hauteur d’une 
plaza comme Nîmes. «Des cor- 
ridas comme ga, monsieur, â 
y a trente ans, c’était le feu aux 
arènes », confiait un vieux Nîmois. 
La direction de l’amphithéâtre 
doit la revanche — die en est 
capable — à cea miniers d’affl- 


donados qui, dans une déba u che 
de couleurs, de cris, de colère 
et d'applaudissements, ont 
prouvé, une fois de plus, la 
vitalité de la tauromachie en 
France. 


Ainsi donc seul El Soro... Cette 
paire de banderilles posée, en 
terrain contraire, à on taureau 
de Puerto restera comme un 
morceau d’anthologie. San style, 
ses actes de bravoure souvent 
inutiles, rappellent étrangement 
El Cordobès. H a pourtant d'au- 
tres arguments à faire valoir que 
celui de «toréer» le public. Car 
1e garçon a dessiné de bien belles 
rébaiera, serpentine, chicue- 
Una et fard avec la cape. Mais 
ü faudra pour s’élever, de prince 
de l'arène à celui de roi, 
qu’il perde ce côté vulgaire, oe 
côté «boxeur» toujours prêt â 
cogner,' qui enthousiasme le 
«sol » maie qui sont les mar- 


ques dés 'toréas de village, si 
vaillants soien-fls. Surtout, SZ 
Sara, comme bepçoup de tremen- 
dt'te, laisse èejter une Joie de 
toréer, une «Ne» de l’arène 
qu’aucune blesâre grave, espé- 
rons -le, ne viadra altérer. Ce 
geste, par exeâple, après son 
triomphe de rebasser une poi- 
gnée de sable e de l'embrasser, 
oe refus à 2a fa de la corrida 
de quitter l’annhithéàtre pour 
revenir sans oese, au centre, se 
faire acclamer pur un public qui 
le faisait d’auteat plus volon- 
tiers qa’Ü n’avet pas eu beau- 
coup J 'occasion fc- vibrer tout 
au long de cetâtjeria. a Ce ne 
fat pas facile, nujs je suis heu- 
reux devoir trimphé, ici , à 
Nîmes v, nous ctoEait-il quel- 
ques heures pins tria, mi-sérieux, 
mi ironique, cannreonsaît l’être 
du côté de Valence.. 


JEAfc PERRIN. 


Des VACANCES an TYROL 
vacances différentes 


Maher à deux heures et demie de 
Paris, à deux heures de Lyon. 
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dillerents 


eaux 


C 'EST un joJi eàîlec hlen de 
jatas. dé lM pa^ 'dont là 

coçrèenfctnie. ..., .«ferrie..' - d’âne 
plca^eofie st^ie l^ÿô, par oonsé- 
.quent .^à: fo -^smlôj»- mode. Son 
titre itestpça. de cens qui font 
Ies-'bèst-ÆeUérç'* testât svnUtârè . 
«tes eon^s de jbtdanade en - mer 
et en eazt xtoflce. * Pourtant ce: 
doctawat àfifcé fiûàç; la pnenrière 
fois par le Camitélrançaie d'édu- 
cation pdnt'Ia^ëâàtf tl) deraàtt 
na^kxcaMdTiles iasttvazrtB àvdesz 
de item bien-être. 33; révèlal'état’ 
ssoUsOré des" trois mille deux 
cents h&lKnadœ ct nJaaeai fran- 
çaises qui ont fait Pob jet~‘ d’ana- 
lyses bacterîti&gf&iés: pendant 

: WM mr -v..:ï7 . .^. 4 . 

Celulqnlpar6poar3esÆpes- 
MarMAmcfi y*pjp*sndrar qu& oe 
département , peut stenorgnefllir 
-de ne compter qatoie plage poj- 
ïoée sur les cmfc v ta g&tr o l s quH 
oSre aux touristes; .En reyanche 
. le MrtfKî>»»^ p«. y e*emplei n’était 
pas au miéttr dé -sa fenne en ■ 
dépit des . apparences / en .y 
déno migrait ■ vihgttrâept - plages 
c pouvfint être. -momentanément 
poUuéés a smroôit'dix. Ceux qui , 
ont choisi lèPéx^ot&ponr Heu de 
vQlégiatixre aanipntJiue. snrdtr- 
rw^if . TurignnAoiir A-KftVmnto» .gtjr 
Dordogne, sept présentaient .des 
eaux douteuses^ ..... .'. ... 

Aii. total on cx^fitaté 'qné' leà 
stations: de ^canoës tmt encore 
dn pain snr là planche pour assn- 
rer à leurs bdW'des. baignades 
irréprochables. Sur r mille.' 1 otnq ; 
cent cmquante p^ges de bord de 
mer, £3 étaient - encore Tan 
dernier de médiofere qualité, jEt 
sur ndBe .süc cent^ soixante^ bai- 
gnades dans les lacs, et les riviè- 
res, près de 40 r % étaient pea 
recammondahles.' ^ ‘ y . ’ 

Ces résultats sent oomiQs grâce 
en travail des dbecOons dépar- 


Le Mord 


< Sans contestç, iss gens dix Nord . 
savent faire la fête. De-; rtmdè 
des géants en braderies et de . 
carnavals; én. '-fioareç.. A 
ils ont trnffé leur année. <rbcc*j . 
sioife 5®-bo&é Sanë 

onbller. le CbdJage. le üry* là ; 
pertise, 3e . jçn. àe ^g lônV . les 
coqueleux. La Ÿégton Ndrd .- Pas- . 
de-Calais vS^it . de •rttasesnbter ; 
en un pettt^Üvce "les' Jiêax, les . 
dates et ie détaÙ de oes fêtés (1); 

Et pour en .tâter. poor cannaî- ; 
tre les «chl4s>, ,ïe mieux est 
enqoie de partfeipet arL week- - 

end co^aniaéi les JB .fit ap. Juin, 
par ià M ai son de la rég ion Nord- 
Pas-de-Calaiff A focca^on. - du 
cktquantenaize.' du : bef f r o i de 
Lille. AUtocotr'td-epŒià Paris, ' 
visite du vieux Ulle. créattcm • 
théâtrale, sçb et lumière, expo- 
sition; ronde des' gémta -ï^rix j- 
280 P par p^ açame, comprenant . 
3e transport, rhéberge m ent et 
l’anlmàtion.'; ~ 


L'autre métier des bateliers du Tarn 


-, t ementale s de l’action sanitaire et 
g o d ait . Æ3X A.R S .) qui. tout au 
joBjg de .Ift. a aiwon , analysent dan^ 
. fois par mois les eaux où Ton 
fait trempette. L’an dernier, prés 
dp quatre-vingts baignades vrai- 
' nient: 'trop peinées ont été 
monrentanfiment interdites. Le 
- ministère de la santé recom- 
mÊade aox maires d’afficher oes 
tràltetiiis-de santé. Pour 2a saison 
I^S2 , les touristes pourront se les 
. procurer auprès des préfectures 
etdesp.DA^a 

Depuis Pan passé, les c&m- 
pir^ anssi sont placés flous 
■_ rôrvéfllance. Trois rmiy. sept 
- cents - (sur les six mme wtnq 
cents qui émafllent le territoire) 

■ ont été contrôlés. Es en avaient 
.bien besoin puisque dx «mat cin- 
quante d'entre eux. soit 11 %, 
présentai attt un état sanitaire 
non satisfaisant. Ce sont géné- 
ralement les évacuations, des 
eaux usées et les équipements 
sanitaires, qui sont saturés par 
l'afflux des campeurs. L’adml- 
xbstratkm à nîfe en demeure deux 
cent- quarante-six gérants d’avoir 
à faire les travaux nécessair es. 
Treize campings ont -été fermés 
et cinquante-trois autres déclas- 
. sés. ' On ne badine pas avec 2a 
;santé. 

Des miniers de pigr-ftw»^ • de 
ncunlxeuses colonies de vacances 
et la jdupaxt des ét<a.i>t \ »»tt^ 

theainaux reçoivent également 
la visite dw» inspecteur . du 
ndUistère de la santé, béais le 
ndnlstR^ M. Jacfe Ralite, qui 
faisait état récemmexrt de es 
travail n’a pas révélé si ses 
hommes avaient . constaté . des 
insuffisances dans ces divers 
établissements. Ce . sera proba- 
blement pour. Tan prochain. 

En revanche, on a appris (voir 
Us Monde du 29 mai) que l’eau 
distribuée an robinet n’avait pas 
toujours la pureté qu’on est en 
droit d'attendre^ Txop de sour- 
ces polluées, de . désinSectkm 
insodfisante ou de «mandations 
douteuses sont encore en ser- 
vice, nntMwwnt ito.Tig ]es oom- 
™itwb. ' ruzalês.-. Ainsi,: ü. faut 
savoir, avant dé se désaltérer 
aux. eaux limpides de la cam- 
pagn^ que'3300000 français re- 
çoivent é dcmlr.lle on liquidé 
dont clés ajMdyses sont 

jnauvafce6. ; Nt que. BOO M» autres 
àe ^sontenteaf (Tune eau dont 
6u % des -analyses- sont défa- 
vorables .. Chose curieuse, ce 
sont' sœtout les dépxrtèznMits 
montagnards, comme n&ère, la 
Savoie et. les : Vosges, pourtant 
réputés ^ pour leurs torrents ave- 
nants, qui 'sont les plus mal 

lotis-, • ... . . . 

; Afin que nul* n’en ignare, le 
ministère de -la santé demande 
aux responsables de la distri- 
butiocu des eaux de publier les 
résultats des .analyses. Voilà 
qui va obliger nombre d’édiles 
à lévUSet leurs instaltetions. On 
ne peut -prétendre à la , fois 
attirer, lea touristes et leur aex- 
vlr .une eau douteuae. 

• M. A.-R. 


(I) Pô tes et tradmona du Nard- m. ^-K. 

Pw-de-Celatai (U82-1B83J, JUOüron I: 

de U&. lé gion Nord - Pas-de-CKlaie, I <1> - Comité française d’éducation 
2& bd Hanaràaauuv 75008 FerlB. 1 pour la.uott, A ««fi Kewtou 
TSMphdBe- *i ■■ rmïaa&X ----- ' faits Parte, TÛ. : 733.7X07. 



AerLingus A 


rnHENTE MILLE touristes 
| effectuent chaque année 
■ - une descente en barque 

dans tes gorges du Tarn. A La 
Malène (Lozère), cette activité 
saisonnière emploie, pendant 
l'été, vingt-cinq personnes. Mais 
T hiver, les hôtels ferment, les vi- 
siteras se fout rares et lea dix- 
hxût bateliers sont sacs travail. 
-Four vivre au pays, un seul re- 
coure : la plnri-octivité. De mai à 
septembre, à l’aide de solides 
perches en bois, les bateliers 
guident et font progresser leurs 
embarcations en se jouant des 
courants et des rapides. 

Les barques vertes à fond plat 
partent de La Malène, glissent 
au fil de l’eau et se faufilant sur 
' un parcours de dix-huit küomè- 
tres entre des rochers gigantes- 
ques formant des parois abruptes 
d’une hauteur de cinq à six cents 
mètres. Au détour d'une falaise 
surgissent des personnages his- 
toriques à jamais figés dans la 
pierre: BtemarcX an regard si 
sévère. Louis XIV en robe de 
chambre, faisant la cour à la 
dame à l'ombrelle. Plus loin, on 
aperçoit le roc des Eourtous et 
le Point sublime. Sur la rive 
droite, un champignon géant 
résiste aux Intempéries et un 
dromadaire étrange surveille le 
canyon de sa hauteur de cent 
quinze mètres. Voici enfin les 
célèbres détroits et le cirque des 
Bamnes, des lieux où l’homme se 
sent écrasé par une nature sau- 
vage et austère. 

« La route des gorges du Tarn, 
raconte Michel Pages, trente- 
trois ans, n’a été ouverte Qu’en 
1905. Les barques ont toujours 
servi • de moyen de locomotion 
pour aller d’un vfOage à Vautre. 
Les excursions ont commencé 


avant la guerre de IMO. A Vépo- 
çue, les embarcations étaient re- 
montées ô l'aide de c'œvaux. Les 
hommes revenaient à bicyclette. 
R y a trente ans fut créée une 
société coopérative. Jusqu’alors, 
trois ateliers de La Malène déte- 
naient un véritable monopole sur 
l’embauche. Les bateliers travail- 
laient dur pour une Jaible rému- 
nération. » 

La quasi-totalité de la popu- 
lation vivait de l’agriculture. On 
avait planté des vignes sur les 
coteaux, et les « fuisses », des 
lopins de terre en étage séparés 
par des murettes, étaient jalou- 
sement Jardinés. Les gens en- 
graissaient on cochon, élevaient 
des volailles, allaient faire des 
journées sur le causse et des 
sa, isons dans le Midi. Ils étaient 
déjà pluri-actifs. Aujourd’hui, la 
plupart des terres sont abandon- 
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nées et la saison touristique trop 
brève apporte des revenus insuf- 
fisants. Après l’afflux des visi- 
teurs en juillet-août, le pays 
retombe en léthargie. 


Le travail du etrir 

S'inscrire au chômage chaque 
hiver ? Michel Pages n’est pas 
d'accord : * Sous préférons aller 
travailler au bord de la route, 
entretenir des sentiers pédestres 
ou nettoyer les berges du Tarn. 
Mats les jours de pluie ou de 
neige, que faire ? L'idée nous 
est venue d'apprendre la re- 
liure. » 

Dans l'ancien presbytère de La 
Malène jouxtant l'église du XTT* 
siècle, fonctionne depuis quatre 
ans un ateber qui emploie à 
temps partiel sept personnes. 
k C’est du travail artisanal, 
rien à voir avec la reliure indus- 
trielle. Tout se fait à la main s. 
explique Cécile Jassaud, revenue 
au pays, qui ajoute : a Nos prin- 
cipaux clients, ce sont les admi- 
nistre! ions et les bibliothèques 
municipales. Les litres viennent 
de Montpellier, à' Aies ou de 
Saint-Etienne. ?» 

Souhaitant diversifier leurs 
activités. les bateliers fabriquent 
également et commercialisent 
eux-mêmes des articles de maro- 
quinerie : sous-main en cuir, 
écritoires, coffrets, etc. De leur 
côté, les marchands de bibelots 
continuent de proposer aux tou- 
ristes des objets portant l’éti- 
quette « Gorges du Tarn » 
mais importés du Japon on 
d’ailleurs, c II faut bien que tout 
le monde rire », commente Mi- 
chel Pages en souriant. 


Le jeune président de la coo- 
pérative aime la reliure et les 
barques. Des activités totale- 
ment différentes : l'une exige de 
la dextérité et de la patience, 
l’autre une connaissance par- 
faite de la rivière, a. Vous avons 
la chance, dit-il, d’organiser 
notre travail comme nous Ven- 
tendons. Cette liberté, nous la 
payons cher, mais certains plat- 
sirs simples n’ont pas de prix. 
Par les matins d'été, dans les 
gorges du Tarn, le soleil donne 
aux rochers un aspect féerique . 
Comment ne pas être fasciné 
par ces jeux d’ombre et de lu- 
mière? » 

JEAN-MARC G1LLY. 


FORFAITISTE 
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U MONDE DÉS tOIS/DS 


NOUVEAUX VOYAGES. NOUVELLES CARTES 


A u 25 OQO e poaar moins s e perdre 


L E Français, il faut bien le 
reconnaître, a longtemps 
voyagé comme une valise. 
A la rigueur, il mettait briève- 
ment son nez dans un guide pour 
savoir à quel siècle il fallait attri- 
buer telle abbaye romane, mais 
l’usage d'une carte topographi- 
que le rebutait. ZI laissait cette 
manie de l'orientation aux Bri- 
tanniques et aux Allemands qui 
l'aiguisent dès l'école. 

Dans ce domaine-là. aussi, les 
mentalités sont en train de chan- 
ger. lies vacances plus actives et 
plus sportives, la redécouverte des 
plaisir de la découverte, ont 
transformé le «congé payé» sou- 
cieux de bonne chère et coincé 
dans sa voiture en un randonneur 
pédestre, équestre ou cycliste qui 
veut savoir où il se trouve, com- 
prendre son environnement et s’y 
déplacer sans coup férir. 

L’Institut géographique natio- 
nal (I.G-N-ï a su épouser cette 
révolution et fournir à l'acheteur 
les cartes dont U a besoin. Son 
palmarès commercial ne trompe 
pas : quatre millions de canes 
vendues en 1981 témoignent que 
la lecture des courbes de niveau 
et des symboles ne rebute plus. 
a La carte est la représentation 
du paysage, rappelle M. R?né 
Cuenin. ingénieur en chef géo- 
graphe et chef du service « im- 
pression et diffusion « de 1TG.N. 
Il est évident que. pour le vacan- 
cier évolué, une carte normale 
suffit, sans surcharge « touris- 
tique. » 

Mais les besoins se sont diver- 
sifiés comme se sont multipliés les 
modes de transport et les styles 
de vacances. «.Vous ne pouvions 
créer iss cartes en fonction d:s 
clientèles, car nous aurions alourdi 
nos coûts Sous avons donc évolué 


vers une carte de plus en plus 
détaillée, par exemple le 25 000*. 
qui permet de multiplier les sym- 
boles et les détails et de satis- 
faire ainsi Vingêaievr d'une en- 
treprise de travaux publics 
comme le marcheur. » 

LI.GJr. est parti de son cheval 
de bataille : la carte d'état-major 
monochrome au 80000*. Mai dif- 
fusée. mai commode (roulée ou à 
plat), celle-ci restait confiden- 
tielle. 

En 1970. PT.GJÎ. lance un pro- 
totype au 100 000*, taille Intermé- 
diaire destinée à la fols au 
conducteur et au randonneur. Le 
premier- né est consacré aux Alpes 
de Savoie. Il s'en vend 8 000 
exemplaires au lien de 300 pour 
les a vieilles» cartes. Ce succès 
lance la collection «verte». 
I/I.G-N se met à affiner les 
caractères, la couleur et les sym- 
boles de ses cartes, qui deviennent 
attrayantes dès la couverture. 

La série « rouge » au 250 000* est 
lancée pour l’automobiliste au- 
quel elle détaille les heures d'ou- 
verture des musées et des châ- 
teaux. les dates des fâtes et des 
pèlerinages. La série « violette • 
des massifs montagneux signale 
les refuges et tes circuits de 
ski de randonnée. Dne série est 
vouée aux Iles ; la série « verte » 
aux forêts. Il existe encore les 
cartes des parcs naturels, celles 
des autoroutes et des sentiers 
de grande randonnée. Il y en a 
vraiment pour cous les goûts. 

« Nous en sommes à une nou- 
velle étape : nous avons com- 
mencé à développer la série 
« bleue v au 25 000 e en y por- 
tant de nouvelles informations, 
notamment en matière de sécu- 


rité. La direction de la sécurité 
doüe du ministère de Vrnté- 
riettr souhaitait qu’on y indique 
les zones avalancheuses et les 
plages dangereuses ou polluées. 
Devant les disputes avec les 
municipalités que ces mentions 
n’auraient pas manqué de sus- 
citer , les préfectures ont re- 
noncé. Nom y portons donc des 
surcharges qui concernent uni- 
quement les moyens de secours : 
les refuges, les gendarmeries, 
les postes de secours, les cabines 
téléphoniques. » 

Les cartes LG.N. coûtent de 
12 A 30 F, soit un peu plus 
cher que les cartes Michelin qui. 
D est vrai, comportent moins 
d Informations. Cette cherté re- 
lative ne rebute pas et certaines 
cartes méritent le titre de best- 
sellers. Ainsi Saint-Tropez, dans 
les « bleues ». atteint-elle le chif- 
fre de 10 000 ventes annuelles. 
mais la palme revient à Fontai- 
nebleau de la série « Forêts » 
qui se diffuse, bon an mal 
an. & 30 000 exemplaires. 

SI cet engouement se main- 
tient, si le Français continue 
à apprendre & se servir d*ime 
carte de plus en plus détaillée, 
nul doute qu'on pourra, un jour, 
mettre fin à la querelle qui 
oppose les tenants de la ran- 
donnée libre et ceux qui veulent 
aider les apprentis aventuriers 
en balisant le chemin. 

Grâce à la carte, chacun fera 
6a propre route et la balise sera 
peut-être reléguée au rayon des 
antiquités ! 

Al. F. 

* En vente an magasin I.O.N., 
107. rue ba Boétie. 75008 Parla. 
TéL : 723 8053 et dans 13 000 pointa 
de vente. 


^économique, rapide etconforïd&Se 
£LiÉ ^àiis un pays où Iss fournées de repos 
sont de vraies vacances. 



avec d'excellentes liaisons maritimes vers la Norvège, le Danemark 
et la Finlande. 

Vos vacances Scandinaves commencent à Amsterdam. La voiture 
reste sur le bateau et 24 h. plus tard vous continuez vos vacances 
\ bien reposé, frais et dispos. Ce voyage en bateau est déjà 
synonyme de vacances. Car "Tor Britannia” est un ferry de 
croisière super-jumbo: à bord vous trouverez dancing, sauna, 
piscine, tax free shops, 2 cinémas etc. 

Amsterdam-Gôteborg 

2 Fois par semaine, à un prix très avantageux 
L à partir de 408 F 

Pour les jeunes jusqu’à 15 ans indus et les aînés de 
plus de 65 ans, un prix spécial à partir de 264 F 

Si vous voyagez à quatre, votre voiture vous accom- 
pagne gratuitement. 

Pour plus d’information, adressez-vous à votre agent 
de voyage, ou renvoyez le bon ci-dessous, dûment 
complété, à l’agent-général pour la France: 

&Scanditours,10, rue Auber, 75009 Paris. 

TéL: 742.80.00 
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DFDS TOR LINE 

La route la plus courte vers la Scandinavie 


Envoyez-moi par retour votre brochure de DFDS Tor Line I 
Nom: __ I 

I 
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Comment plier ta mer ? 


L A irait tombe et les premiers 
phares apparaissent à l’hori- 
zon : la terre est mainte- 
nant proche. Bientôt, nous aurons 
traversée la Manche, et, dans le 
coin navigation, le skipper peau- 
fine son point. Notre voilier ne 
mesure que 7 mètres, et c’est une 
simple planche de contreplaqué 
qui fait office de table à cartes ; 
s’y étaient la carte — pilée en deux 
parce que beaucoup trop grande 
et immobilisée par de gros élasti- 
ques. — le livre des feux et le 
recueil de cartes de courants, eux 
coincés par ^ caoutchoucs. 
Calé sur un bout de couchette, 
notre homme compulse les ins- 
tructions nautiques, découvre qu'il 
lui faut utiliser une carte de 
rangée p aTTT,t dix autres, 
roulées ensemble La découvrir, 
la sortir et ranger les autres, lui 
met les nerfs à bout™ 

C’est vrai qu'il n’existe rien de 
plus encombrant qu'une carte 
marine, dont le format fréquent 
est le grand aigle, soit 106 x 75 
centimètres, imprimées sur car- 
ton bristol, les plier en quatre ou 
en huit les déchirerait et les effa- 
cerait sur les plis : pour les sto- 
cker & bord d’un petit voilier 
la seule solution reste de les 
enrouler. Four les maintenir éta- 
lées. ce sera un autre problème™ 
En fait, la technique de navi- 
gation demeure la même sur un 
cargo et sur un petit voilier de 
plaisance; elle nécessite les mê- 
mes documents officiels, nom- 
breux, volumineux et strictement 
obligatoires. A bord d'un petit 
bateau par mer agitée, naviga- 
tion et voltige vont donc de pair, 
le summum étant atteint lors- 
qu’il s'agit de sortir, dans le cock- 
pit, une carte de détail, format 
grand aigle, pour effectuer une 
navigation à vue dans une zone 
«mal pavée»™ 

Les documents nautiques, cartes 
et ouvrages, sont édités par le 
Servies hydrographique et océa- 
nographique de la marine, dont 
la tâche principale est de fournir 
aux flottes marchande et militaire 
toute l'Information nautique né- 
cessaire. En 1978, 46 % des docu- 
mnets nautiques sortis dn 
8E.OJI avalent été acquis par 
des plaisanciers, et, actuellement, 
les 50 % sont dépassés. La plai- 
sance constitue le principal client 
du très sérieux service hydrogra- 
phique. 

C'est pour cela que la vieille 
maison s'attache, depuis quelques 
années, & répondre aux besoins 
particuliers de la navigation sur 
de petites unités. Il s'agit, en 
effet, de procurer aux plaisanciers 
des documents précis — puisque, 
par définition. Os serrent la côte 
et ses dangers de très près, — 
faciles & utiliser malgré le man- 
que d'espace et les mouvements 
permanents, et le moins coûteux 
possible — le budget du plaisan- 
cier est souvent plus modeste 
qu'il n'y paraît 


POUR VOS ENFANTS 
Mlles et garçons de 5 à 16 ans 

VACANCES DtTÉ EN MONTASSE 

J ni O et et août 

A 1 "ECOLE INTERNATIONALE 

LE CHAPERON ROUGE 

CH 3863 CBANS-SUR-STKRBE 
Montana Valais-Snlsse 
T êl. : 1341/37/41-25-00 

Maison moderne ouverte tonte 
l’année (année scolaire et va- 
cances), situation unique au 
centre de Grans-sur-Sierre, face 
au golf en été, aux champs de 
ski en hiver, an centra de tous 
les sports toute l’année. 

Le Directeur de l’Ecole 
Pros per BAGNOTTD 
recevra les parents Intéressés & 
Parla, Hôtel de France. 22, rue 
d’ An tin (75002), téL : 742-19-12, 
Isa mardi 8 juin et mercredi 
9 juin, de 11 b 30 & 12 h 30. on 
laisser votre message 6 la récep- 
tion de l’hôtel. 
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DEMANDEZ NOTRE PROGRAMME 


International 
|IC Latin Tourisme 

■ %aL 28i?à rue Loue (c Grand 750Û2 Pats 
^ W.':CI> 26C Si 67 - métro Op?n 


Les responsables du S.H.O-M. 
se montrent catégoriques : U 
n'est pas question de publier 
des produits spécifiques & la 
plaisance : le manque de moyens 
en personnel et le coût de la 
production en étant les deux 
raisons principales. Et. de fait, 
une carte grand algie vaut, 
chez un agent commissionné. 
48 francs: or un voilier explo- 
rant la côte entre Salnt-MaJo et 
Brest conservera à bord une 
bonne vingtaine de cartes. 

H n’est pas rare de mettre 
le sac à bord dtm bateau dis- 
posant d'une centaine de car- 
tes™ Pourquoi ces documents 
coûtent-Üs si. cher? Non seu- 
lement les cartes sont impri- 
mées sur du beau bristol de 
160 grammes (pour les cartes 
de visite, on emploie générale- 
ment du 180 grammes), mais 
encore la quantité d'exemplaires 
tirés est très limitée. Ainsi, ie 
SB.OM. propose un portefeuille 
de 2000 cartes et en a distri- 
bué. en X98L 300000 exemplaires: 
pourtant une seule de oes cartes 
a été tirée à 10 000 exemplaires ! 
(et on a compté 8 tirages dans 
l’année) ; U s’agit de la carte 
n* 5316. Intitulée De Ouessant 
à Penmarch’, abords de Brest, 
qui sert à passer l'examen du 
permis de conduire en mer a B ». 

La grande majorité des car- 
tes. couvrant l'ensemble de la 
planète, sont en effet tirées & 
moins de 500 exemplaires. De 
fait, rares sont les navires qui 
auront besoin de la carte n* 4115. 
qui couvre les alentours du cap 
Hom, et dont la tenue & Jour 
fait cependant l'objet de soins 
attentifs. 


La fin «hi papier bristol 

U en va de même pour des 
ouvrages comme les Instruc- 
tions nautiques, qui donnent une 
description extrêmement détail- 
lée des côtes, des ports et des 
pays que le navigateur est 
amené à fréquenter : dans 

l’ouvrage français consacré aux 
côtes de la Manche et de 
I* Atlantique, an trouve même 
un lexique des termes nautiques 
et géographiques en langue 
bretonne ! Ces o u v r ag es , épais et 
lourds comme des dictionnaires, 
le SLH.O.M. est en train de les 
fractionner, de telle sorte que 
le plaisancier ait seulement & 
se pro cu re r les chapitres de la 
région qui le concerne. Il est 
en effet regrettable que, pour 
naviguer entre Toulon et la 
Corse, il faille se p r o cure r un 
épais ouvrage mentionnant tous 
les phares et bouées, depuis 
Gibraltar jusqu’à lHe de Crète ï 

Les hydrographes du SJBLOJkL 
ont aussi pria conscience que les 
belles grandes cartes en carton 
bristol étaient bien peu com- 
modes d’emploi sur un petit ba- 
teau; ils proposeront donc, tors 
du prochain Salon nautique de 
janvier 1983 — à titre expéri- 
mental, — des cartes pliées et 
Imprimées sur papier hydrofuge. 
Es suivent en cela l’exemple des 
éditions Blondel, qui, depuis quel- 


ques années, proposent des cartes 
du littoral français, spécialement 
adaptées à la navigation de plai- 
sance. La première série com- 
prendra six cartes, couvrant la 
région située autour de l'archipel 
des Glènana (Bretagne-sud). 
Quant à la tenue à jour des 
cartes — vitale pour une navi- 
gation sans risque, — elle est 
désormais facilitée par la publi- 
cation annuelle «Tua recueil fie 
correcti o ns. Cet ouvrage a une 
vocation pédagogique : te 
8-H.O.hL. qui veut convatacreles 
plaisanciers de maintenir tours 
documents à jour, a même 
accepté de le vendre à perte. 

Si 1e SJLOJéL regrette officiel- 
lement de ne pas pouvoir éditer 
de documents spécialement adap- 
tés. il n'en demeure pas moins 
que plusieurs de ces ppbticgtlons 
s'adressent directement à la 
plaisance; ainsi tes • Eptmé- 
nides a per m e t t en t-ils rosage 
direct d’une calculatrice de poche 
à programme pour la navigation 
astronomique ; or c'est la navi- 
gation de plaisance qui a mis à 
l’honneur ce procédé de calcul 
qui évite remploi dr plusieurs 
ouvrages, au p r o fi t d’un pro 
gramme informatique. De la 
même façon, il sera bientôt pas- 
sible de calculer la marie sans 
annuaire. 

Mais le pro Même des plaisan- 
ciers reste de se procurer le 
document adapté. Or D n’existe 
en France que cent vingt agents 
commissionnés du 8&Û1L □ 
est donc possible de commander 
directement ces cartes et ou- 
vrages à Brest, avec expédition 
sous vingt-quatre heures, al le 
paiement est joint à la com- 
mande. 

On est sûr alors d’obtenir une 
carte ayant reçu, te plus souvent 
à la main, les toutes dernières 
corrections, même s'il s'agit d'une 
carte couvrant une fie perdue du 
Pacifique ! 

DOMINIQUE LE BRUN. 

à 1 SJELOJS4. Etablissement princi- 
pal. BR 4» - 29275 Brest Cedex. 


Vous avez rendez-vous 
.. .. avec : 

Balzac, Jeanne iTArc 
Hugo, Loti, Moaet 
Pasteur, Voltaire.- 

dans le 


Guide des maisons 
d’hommes célèbres 

- de A - 

Georges Poisson 


Un iMuim 11x11 


PIEUSE HORAT EJUTEDH 
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Rendez-vous' 
avec l’Autriche... 

Àustrian Airimes a préparé pourvous 
5 programmes “découverte” à des conditions 
très intéressantes. Renseignez-vous auprès 
de votre agence de voyages. A bientôt ? 

AUSTRMN A/RL/NES 

lignes Aériennes d’Autriche 

47, avenue de FOpéra, Paris. Réservations : 26634.66 

to afca BOi BgtljB iprt'OfaMÉGBÉAÉiéteé flhtiaa iWm ff 


Les o jours 
de l'Objet 
Extraord in ai re 


1982 


du Jeudi 3 Juin 
au Lundi 7 Juin 

de 11 h.à 22 h. 

[’.iirricnchz ; r -. 


r’iu>,.(!ç ccur aiititjLi.üiv*. -1 <i\jrî z-:> 

de vi. 'U s i>c cueillir .1 ! occasion de leur i:!>i::ifi'sîri 









LE MONDE — Samedi 5 juin 1982 — Page 21 





s» 

**?'■ 

P»i* 

S 

iwfe. 

l«s « 

■SSSfv 

«s*f 

èâft- 

(T-i j 

4fep 

K4U 

Wfe 

»*? 

V 

nSjr 


"jtft 

æ : 

*V 

WJ 


■’t 

A 

vfc. 

PO 

•:t. 

tu 

w 

Æff 


Wer ) 

ni'.-Mtt .»;- 

■ ’ ‘‘ ■'-‘fl. 'U. . '^-jçu 

Aîijrt.-« Sl . , *--i.. ;■■ V 

■ ï^‘ t 

--rv/ «fi 

-** *^:- v *£* 

X-vï ; . : *'. 1 •■ *ïv*è 

> ■«,. *" * 

• •... *-:C 


-ÎÇS;*. 

rjfi--», 

05 : - 


ÏV.V ... > ■'■ ^ïr.C 5 i‘ 




J. 

‘ v ' 

•VV-*?r/* ... i 

*. * ■" "■ v '^.V i 1 

*■*>1 1 , ■ ■(>, ., * > 

'“f* 

as. - .". 

•-"'b* ^;ü 
- ‘ ; j ^-r? n£î 




j; . J 


7"'!*'’' " •' ■>- :- L* 
r..V VV -~* ’•■:■■>* *fc 

*v-*.u ■' :*•> 

T> 

*5- 

*tv 


-2 î L-- •*«.-!: 'j. 

^ T fW. 

E'TTT'.fl * •; . 

• - J( - _ 

js.':— 1.1. t 


-- îfc.. 


!.•' *1, - .. , 
••W.S-.ri/ •. 


>••1--- / - - 

: : . : 

: r.-.* 

r -, "... 


"• * > :.• 


*u. 

Dr- 


■».■ ■; 
* 

* i' 

ty ? 

4 ; 

* î 

Bc " 

* K 

4 .« 


*'■ «."j'; 5v>v *> 

■* 1 *• tel *. 

•3#i*c isasse: 
-%p. Lc?i. VS 
ïi&î 



r?ST-Jrr s: ;’S«t ç*- 


0U-> 

/* • 

■* ••--» *“t T ,ï 

È *. i 4 V i 


> 


JÎ -T- . ■•■ 

'■-J» 

’A/RUiïiï 



Savoir acheter une caravane 


G OMMENT dmlstr un cam- 
pi^-cûr. mje' tâzàvâinë' ou 

. un© maison znotâ3e : offrant 

des garanties' de confort,' de 
Uté et ;de sécurité î ^iPqijr j 
les consomnmteuKS seaisariBàéa à 
œs nwtfew de lolslis, FAtoar' 
CAssociayon française dencama- ; 
ilsatkHi) a ét&blï, m ooîlàbdra- 
tkKi avec les codésùiiiCtânz&^'les'. 
utilisateurs, les ponvoirs ntUics. 
et. les lahoratoixes. de contrôle, 
un certaâi ' sombre de normes : 
prévention des risques çTinoenrife. 
efc d’asp&yxie (installation élec- 
trique, installatioi» de goxr appa- 
reils de Chauffage-), recomman- 
dations assmant im. certain 
confort» ;■• ' . V. r ^ - ... . • 
T t ffftTff ceo n*wroaH — dont la 
jdos ancienne remonte : à - nna 
digea-t™ d’armées — .étalent Jns- 
qu’à préastt des dôcumeajiË rebu- 
tants plutôt -destinés aux pro-. 
fesakmnels. HOessont ^ourd^hnl 
analjsées et expUqtiéês claire- 
ment daria un gnldede vrdgarlsa- 
tton pour le grand pubUa a).. 
Ainsi, les futurs ' acheteurs peu- * 
vent efj référez pour s’assurer- 
que ' le modèle qui les séduit 
respecte les règles da rart îndis- 
pezisaUea à leur sécurité sur. 
route ; et é- Yètupë, et â leur - 

confort. 

Pour bien acheter.' fl' est pnéfé- . 
ratée dé parler le même langage 
que son - mtez3oeqteur. ■ Aussi, 
FAfnor définit tout- d'abord les 
tenues utilisés - par les fabri- 
cants : caravane « Isolée s, cara- 
vane «toute saison», caravane 
« résidentielle ». - (disposant - en 
permanence de roués}, «habita- - 
tton légère de loisixsa (tfiput 
ni fondations^ ni moyens de mo- 
bilité propres) , <U£téxenta . types . 
de camping-car, dn' :« camper » 
à 1’ « intégral ». en passant par - 
le «fourgon tfflé».- . 

Ensuite, les di ff érente critères 
nécessaires à la sécurité et 'au * 
confort, dans une carsvane coEn- . . 
me dans un camping-car^ «mt 
répertoriés dans deux .cannes de • ■'• 
base le S . 58-100 présente un - 
certain nombre de recomman- 
dations minimales pour - Je - 
confort de l’usager. Outre les . 
données concernant le choix des -/ 
matériaux, la charge utile; - la 
roue JocfeeyJ, Ja';' norme ltMÜcjue 


queiques dimensions pour les 
penderie^ les portes, la hauteur 

, sOQS. ..plafond, le ooin-cuisine_ 

' EDé' précisé les points de détails 
auxquels l’acheteur ne pense pas : 
.les. meublés sans angles vifs, des 
étagères avec rebord anti-chute, 
^ nmgements & feameture her- 
métiqhe, deâ poignées de ma- 
.ncenytet; tcn auvent interchan- 
geatdé.-un solide maxche-pieôL. 

La norme NFS 56-200 spécifie 
tous lea. aspects de sécurité de 
l’aménagement intérieur: instal- 
lation électrique, installation de 
gaz, -et toutes -les prescriptions 
relatives aux appareils de chauf- 
fage, dimensions des issues de 
secours en cas d’incendie, sys- 
tèmes Ue ventilation pour éviter 
les asphyxies— Elle rappeSe 
les précautions h prendre lois de 
rutatsaticn des appareils à gut 

les onze- mille normes fran- 
çaises ne sont pas des râgüe- 
' méats ; elles «mt 
appliquées, mais sont reconnues 
devant les tribunaux. Seules trois 
.cents d’entre elles ont été ren- 
dues obligatoires par arrêté 

. ministériel. np onm m n.rvi«H m a 

de la NF S 66-200, par exemple, 
sont Impératives depuis le 
Z** janvier 1981, pour les oam- 
plng-cfus vendus en France. 

Au dernier Salon de la-cara- 
vane et du camping-car, en 
septembre 1981, les véhicules 
. exposés affichaien t un panon- 
ceau attestant leur conformité -& 
cette norme : une garantie de 
sérieux similaire à l’estampille 
« KF », critère de choix des 
appareils électroménagers. 

• De même, tout camping-car 
aménagé par un particulier doit, 
avant sa mise eh circulation, 
obtenir un certificat d’homolo- 
gation . délivré par la service des 
mines (sons peine dé n’ètre 
c ouve rt par aucune oompag^le 
d^Gsarances en oos d'occident), 
deeti pourquoi Afhor vient 
d’achever, à l'intention des 
bricoleurs, un document détail- 
lant les dlfférents chapitres de 
la;' normé, quelques . schémas 
d'installation, etc. 

MIREILLE ÔGN 0 UX. 


) Mt*** *'.:. 

-s PHILATELISTES ^ 

I ■■«•non sa w nwaiiui . I 


Ô) . ’On Ld e Afnor, bozs série. 
fCstaWIB, 'ramplnguatr, mulann 

mobile». 


Carnet de pistes 


C ARNET de route (pardon : de 
pistes) du grand mois hippi- 
que européen. 

Longchamp, 30 mol. — Prix 
Dollar, assez pauvre, en dépit des 
cours dudit X n'y a guère que deux 
chevaux en course : Ai Nasr et 
77>a Wondgr. The Monder s’obstine 
à chercher le passage là où B ee 
refuse : à la corde Quand II le 
trouve, enfin. Al Nasr a pris du 
champ. The Wonder es! battu d’une 
encolure. Son jockey réclame. Selon 
lui. Al Nasr a obliqué vers la corde 
pour lui couper la vole. Réclamation 
rejetée. Nous aurions jugé comme 
les commissaires. La performance 
de The Wonder, qui rendait 3 kilos 
au gagnant, reste excellente. Mais 
n’est-ce pas parce qu’il sentait 
qu'il ne disposait pas des réserves 
lui permettant de contourner le 
petit peloton que son jockey a 
choisi la vole la plus encombrée ? 

Victoire sans bavure, dans le prix 
du Palais Royal, de l'anglais Indlan 
King, devant un Lou Piguet qui ne 
parvient décidément pas à accrocher 
ta victoire de groupe devant, ses 
origines aidant (c'est un fils de 
Habitat), lui ouvrir la porte du haras. 

Saint-Cloud, 31 mai. — Encore 
uns victoire anglaise : Uttle Woit 
s'adjuge le Grand Prix du Prin- 
temps devant La Memamouehl et 
Gap of Dunioo. 

Le jaune jockey américain Cash 
Asmussen remporte son premier 
tiercé avec Terrano, et gagna le 
handicap final avec Lyalppoa. Sa ' 
course avec Terrano est un petit 
chef-d’œuvre. Il s'élance en tète, 
reprend son cheval à mi-parcours, 
se tient en dehors de la batailla 
que se livrent alors trois ou quatre 
concurrents, puis vient ajuster 
oeux-ci dans les deux cents der- 
niers métrés. Par contre, la veille, 

X a perdu, à la lutte, avec Abso- 
lute, un prix de Saint-James qui 
paraissait acquis à celle-ci. Dans 
la partie de bras de fer des cin- 
quante derniers métras, ses biceps 
n'ont pas tenu contre ceux d'Alain 
BadeL La première impression que 
nous avait faite le jeune prodige 
américain se confirme de jour en 
jour : H est excellent par son sens 
de fa- place, son appréciation du 
train, sa clairvoyance ; sa grande 
taille, qui le contraint & une posi- 


tion très allongée, sa musculature 
frêle, le privent de beaucoup d'effi- 
cacité dans une arrivée disputée, 
où le jockey doit littéralement arra- 
cher son partenaire à la piste. 
Mais t'avenir est à lui : it n’a que 
vingt et un sns. Dans l'immédiat, 
on apprend que ce n'est pas lui 
qui montera la cheval da son écu- 
rie, Persépolis . dans le derby d'Ep- 
son. Stavros Nierchos a fait appel 
à Yves Saint-Martin. 

Epson:, 2 brin. — Le Derby, te 
voici. En dépit de la guerre des 
Maioulnea, toute la famille royale 
est présente : il faudrait beaucoup 
plus qu'une guerre pour faire 
oublier â l'Angleterre une tradition. 
Simplement, V Invincible et Poit- 
Stanley ont grignoté un peu de la 
place qui aérait revenue, à la 
« une > des journaux, à Golden 
FIbbcb, le favori, et à cet événe- 
ment incroyable : pour la première 
fois depuis 1962, Lester Piggott ne 


sera pas en selle dans cette course, 
qu‘H a remportée huit (ois. Simply 
Great, à Daniel Wildensîeln, qui 
devait être son partenaire, a été 
déclaré forfait, à la suite d'une 
blessure, dimanche. Un peu inquié- 
tant, tout de même, pour le « ma- 
jor » : Il fut un temps où. antre 
!e dimanche et le mercredi, les 
propriétaires de dix autres chevaux 
auraient été pendus à Ses basques 
pour s'assurer ses services, 
quitte à dédommager un autre 
jockey déjà retenu. 

Persépolis, seul représentant fran- 
çais, a tiré au sort un très mauvais 
numéro de départ : 17. pour dhc- 
huit concurrents. 

Partis f Plutôt que d'imposer à 
son cheval de galoper tout à l'exté- 
rieur du peloton, où il couvrirait 
davantage de distance et serait 
tenté de livrer trop tât ses réserves, 
Saint-Martin a choisi de lui (aire 
fermer la marche. 


Un placement en or 


Voici Persépolis lanterne rouge. 
ATe, aïe, aïe I il le reste pendant 
plus de la moitié du parcours. Des 
chevaux battus s'agglutinent autour 
de IuL La piste d'Epsom, qui n'est 
pas drainée, comporte, tout au long, 
une légère pente vers la corde pour 
faciliter l'écoulement des eaux de 
pluie. Les concurrents qui ne peu- 
vent plus suivre se trouvent donc 
toujours attirés là. Persépolis est 
dans le guêpier. Golden Flaece 
attaque, à 800 mètres de l'arrivée. 
Le cheval français ne peut pas bou- 
ger une oreille. Il ne trouve le jour 
qu'aorès le premier tiers de la ligne 
droite. Il remonte alors une bonne 
partie du peloton, puis plafonne. 
Il est quatrième. Golden Fleece. 
devant, précédant Tooc hing Wood, 
à l'écurie arabe Al Maktoum, de 
trois longueurs. 

Impression générale : avec une 
course plus heureuse. Persépolis 
aurait peut-être été second : il 
n'auraft pas inquiété Golden Fleece. 
Celui-ci, par Nijinaky et une fille 
de Vaguety Noble, est un cheval 
d'exception. Il avait ôté payé, year- 
ling, 775000 dollars, aux Etats-Unis. 


Epsom, 4 'piin. — Des fleurs bleues 
chez les milliardaires, cela existe. 
En voici une : Ail AJong. Elle est 
née chez Daniel WUdensteln. Sa 
mère, Agujita, avait été une assez 
bonne pouliche de course, gagnante 
notamment du Prix de RoyaumonL 
Mais, au haras, elle n' avait pas oro- 
durt grand-chose, et. depuis, .'litre 
Prince, le reste de (a famille était 
tombé dans l'oubli. Ail AJong gran- 
dit donc dans l'ombre. Ses débuts 
en course furent plus obscurs 
encore : Ils eurent Heu à— Amiens. 
Son propriétaires croyait si peu à 
l'avenir de la famille qu'il se résolut 
à vendre Agujira, à NewmarkeL Elle 
y Fut adjugée, en décembre dernier, 
2400 gulnées. C'était pour l'ache- 
teur, un placement en or. Six mois 
plus tard, elle vaut cinquante fols 
plus. Car, au cours de ces six mois. 
Ail AJong s'est révélée cinquante 
fois meilleure qu'on ne la croyaîL 
Partie d'Amiens, la voici â Epsom, 
où elle sera, samedi, la seule repré- 
sentante française dans les Oaks et 
une des favorites de la course. 

Chantilly , 6 juin. — Cadoudal- 
Noble Bloom ? Noble Bloom- Cadou- 


dal ? On est évidemment tenté 
d'imaginer un Prix du Jockey-Club, 
qui serait la copie conforma du 
Prix Hocquart. Mais l'histoire hippi- 
que ne se renouvelle ramais tout 
à fait, sauf lorsque c'est un super- 
champion (ce que ne sont ni Cadou- 
dal ni Noble Bloom) qui l'écrit. 

Qui va dévoyer la plume T Real 
Shadai ? Bots de Grèce ? Noos 
inclinerions plutôt pour [‘Irlandais 
Assert qui, voilà un mois, n'a 
terminé qu'à deux longueurs de 
Golden Fleece II appartient au 
même syndicat de propriétaires que 
celui-ci, est entraîné non pas exac- 
tement par le même entraîneur mais 
presque : par son fils. Bref. Il est ia 
doublure da Golden Fleece. Après 
ce qu'on en a vu à Epsom. la 
doublure devrait suffire tout jouer 
le rôle vedette à Chantilly. 

Cependant, un phénomène de 
prime abord étonnant : ce n'est pas 
dans le Prix du Jockey-Club — 
naguère l'épreuve la plus presti- 
gieuse de l'année — que vont se 
retrouver les poulains les plus 
chargés de lauriers, mais dans le 
Prix JearvPrat. Là seront au départ 
Zino, le gagnant des 2 000 gulnées, 
Meiymbo, la lauréat de la Poule 
d'essai, et Green Porest, classé 
champion des - deux ans ■ 1981 
par les handicapeurs européens. 


Le « Jean-Prat • se court sur 
2 000 métrés au fieu de 2 400 Or, 
de plus en plus, ce sont les vic- 
toires sur les distances de 1 600 à 
2 000 métras, gages, au haros, 
d'une production adaptée au mar- 
ché américain et axée sur la pré- 
cocité (donc susceptible d’un amor- 
tissement rapide), qui confèrent à 
un futur étalon la plus grande 
valeur Les meilleurs chevaux sont 
donc tentés de tourner le dos aux 
courses de 2400 métrés, derby 
d'Epsom et Arc de Triomphe 
exceptés. 

Le même dédain s'étaft progres- 
sivement installé, au cours des 
années 60 et 70, à l'égard du 
Grand Prix de Paris et de ses 
3100 mètres, aujourd'hui totalement 
dévalués. Demain, le tour du Jockey- 
Club ? 

LOUIS DENIEL 
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Dom ic ntnnarb de' jt» 

- 11.42, pages) 

NUMÉROSPfCIAI 
PH1HFMHŒ L 1 


«LA MAHAffiE 

DE COCTEAU» 

ta Pôsfe an Mafaiinà 


_ et les nouv e auté » 
da monde, entier 


Sa rente dano tes kiosques : ■ 
Prix exceptionnel : 20 -francs . 
Il tris, bd Bannaum», 75009 Parts 
VéL : CD 24S-7Z-23 


Guérir 
Prévenir 
Rajeunir 
Abano Terme 


- I Hôtel Terme Milano 
téL 193949/669139 
Hôtel Terme Bologna 
téL 193949/669178 
1-35031 Abano Terme 
(télex 430659 TUR15M-Q 

Tous les traitements dans 
l’hoteL Bains de boue Bains 
thermaux.. Massages. 
•Piscines. Tennis. Jandia 
Ftorfalt: 14 jours avec 19 
traitements â partir de 
F. Z600.V 


Atelier de poterie 

<• I.E CRU HT tK '■ CVfT >. 

accueille en groupe ' 
les amateurs de 3 â 83 ans 

f,. KIŒ L.AOEPEDE, VAK1S-5 
Tèléiilioi'i. :.li' î'oir) : "07- $5-6-1 


da22ftÉiaa22aoflf 

SUBIES TARIFS 


'n VERS LA NORVEGE 
U ET IA SUEDE 

Avec le billet combiné Fred-OIsen- 
Bergen Line/Tor Line, les prix des 
trawaffiééa maritimes vas la 
'■ Scandinav ie deviennent intéressants. 




■ e£ GtSteborg- (Suède j-Amsterdam. 

^ --Sei^cotEèffitïctfL^e&câixerrallÉ^sar 

uœ Egne et leTefonr sor Fantre, dans 

im sens on dans l’autre. Prix aller- 

ietonr : F 936 pàtp|e?KHme avec 
Iranspartgraittit d’arteroitoxe pont 


conebette ra cabmeà 4 vers 
Gôtcborg). Possibilité de cabines 
.. de cat^odK.sop^ieiges av ec- ^ • 
; snpplémgnt- Pcnifi FKlez les horaires 


mm 


t...: 


1 .75009 Paris- mO)74ZdL89. 


MVNDL4L 


Match d'ouverture : 
ARGENTINE-BELGIQUE 
. . Volxpéctel 13 juin 1982 
- 2190F 

VOL TAMs SarSoNB A.TL 
TRANSFERT, ENTRÉE STADE, 
REPAS, GUIDE. 

• LAMBDA-OPTIMUM 
22, rae Bosnmih 750 1 7 PARIS 
TéL : 294-26-26 JJC A. 1062. 


^jlspécjqrf 


&SL0BS 

8 Jfuil- 5 Août 
5 Août -8 S e p te mb r e 

^EL CONDORi 

28 rue Delambre-75014 ftiris 
13:0)3223026 


Construisez 

vos vacances 

an prix les pins bas 

tonr da monde H- vol 
A/K-f-hâteJa + voltar* 
+ boa + notor-hone + 
dreaNa - ■ — - 

danalo» 5 routlnwif » 

WW —J»tM 

NEWYOBKA/R ..24MF 
HOTOB-HOME1S 2430F 
U resta dan» le guide 1982. 


CnldisnMtii 

contre!» tfmWyài 

Nom 


ENVOmjRC 

POURL'ANGLFnmm'IRLANDt. 



TRAVERSEZ 
EN BONNE COMPAGNIE 


Sealink vous offre 7 lignes 
de car-ferries. 

A Calais, découvrez les nou- 
veaux car-ferries â 2 ponts dont 
le ‘Ctte-d'Azur? le plus récent 
et le plus beau fleuron de la 
flotte Sealink. 

Pour Plriande, bénéficiez du 
tarif LANDBRIDŒ qui rouvre â la 
te la traversée de la Manchet 
ceSe de la mer dTriande d vous 
permet dewsiterlePaiys de Gales. 



A bord de tous les carïerrie^ 
vente de produis *hors taxes! 

Profitez des tarifs avanta- 
geux; par exemple 50% de 
réduction pour 60 boires ai 
Grande-Bretagne. 

Demandez la brochure dans 
les gares, bureaux de tourisme 
SNCF et agences de voyage* 
ou écrivez à Sealink Service 
3, me Ambra ise-Paré, 75010 
Paris, 
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LE Mom BE BES LOISIRS 


Un homme de trayon en Afrique 



Philatélie 


FRANCE : bloc et timbres. 

Pour la bonne règle rappelons la 
mise en renie du bloc ■; Phllex- 
i rance S2 icf. le Monde, du 30 Jan- 
Tler 1933) arec ses deux timbres 
4.00 et ô.OO P. dentelés. 

Ainsi dans notre numérotation 
chronologique 11 con rient de tenir 
compte comme suit : 

Bloc -feuillet (ôl'/83 i ; 

Les deux timbres (»■ et S3'/32). 


FRANCE 

Gellëe. 


Calendrier des manifestations 
avec bureaux temporaires 


0 10000 Troyes du 4 an 13 Juin. — 
Foire de Champagne (petit cachet). 

0 67000 Strasbourg \ Agora, place 
des Halles), dn 4 an 19 juin. — 
Action .-Connaissance des P.T.T. r. 

71000 Mâcon iParc des Expo- 
sitions) . le 5 Juin. — Concours Ligue 
Franche-Comté - Bourgogne de gym- 
nastique e: musique. 

0 SOOOO Amiens (Centre Couber- 
tin). le 5 juin. — V* Internationaux 
de tennis de table Junior. 

0 32400 Bonr bonne- le s -Bai ns i Cen- 
tre Bor vol . les 5 et 6 Juin. — Inau- 
guration du Centre Borvo. 

0 04320 Sainte-Tulle f salle des 
fêtes), les 5 et 6 Juin. — 30» anni- 
versaire du club pbllat. EJD.F. 

0 03100 Charle ville - Mëzières 
isalle de Ne vers), les 3 et 6 Juin. — 
50° Foire de CharleelUe. 

0 87110 Solignac isalle d'expo.), 
le 6 Juin. — 1350 e anniversaire de 
l'abbaye. 

51200 Tool (Base aérienne 136. 
Toul-Rortéresi. le 6 juin. — < Portes 
ouvertes >. 

.? 44000 K an tes (antenne de l'ar- 
mée de l'air. 16. rue des Rocbetteg). 
les 12 et 13 Juin. — Expos. * l'Air 
et la Mer a. 

0 13800 Istres (Base aérienne 125). 
le 13 juin. — « Portes ouvertes ». 



4.00 F. bleu-vert, ocre, noir, rose, 
bien et rouge. 

Format 48 x 36.85 mm. Réalisé en 
héliogravure d’après l'œuvre origi- 
nale. Tirage 5 500 000 exemplaires. 
Imprimerie des timbres - poste de 
Pérlgueux. 

Mise en vente anticipée : 

— Les 19 et 20 juin . de 3 ù. à 
18 h., par le bureau de poste tem- 
poraire ouvert à la Mairie de Char- 
mes i Vosges. — Oblitération « PJ. ». 

— Le 19 juin, de 3 il. il 12 h., 
au bureau de poste de Charmes. — 
Boîte aux lettres spéciale pour 
- PJ. r. 


0 A l'occasion de l'exposition 
franco-britannique organisée, du 
2« Juin an 5 septembre, au Musée 


de la poste, en remplacement du 
hab 


cachet habituel, un cachet à d3ie 
spécial (grand format illustré) sera 
mis en service (Si. boulevard de 
Va agirait!. 75015 Paris). 


EXPOSITION PHILATÉLIQUE INTERNATIONALE 



PMLEXFRAN0E 82 


Présentation de collections 
et vente de timbres-poste 
du monde entier 


11-21 JUIN 


CNIT- PARIS - LA DÉFENSE 


® RESIDENCES. 

' 4 .‘ * ' , •_ *- '.**•' . ,1 - ^ 

lâmpaqne • Mer .'* Montagne 


LE BERRY, 200 à 300 km de PARIS 
Envoyons liste maisons et terrains 
(avec photocopies photos) 

Mise & Jour mensuelle 
Possibilité crédit 100 % 

B.CX, 86, avenue Marcei-Baegelen, 
18000 BOURGES - TéL : (48) 50-08-60 


Mes POTTIER et TINGUY. notaires. 

49150. BAUGE - (Anjou) 

Prés BAUGE - Secteur calme, agréable 
maison rustique. 4 p. plus mezxanJae 
tout confort. Terrain. 


BRETAGNE - SUD 

Baie d'Audleme et de Doaamenez 
Choix unique de terrains construc- 
tibles. de beaux apparu, propriétés. & 
tous les prix, avec ou sans vue sur 
mer. prés plage ou campagne. 

Renseignements : 

Cabinet Jean PENNEC 
7. rue Louis-Pasteur 
29100 DOUARNBNEZ 
T«. : (98)-92-73 24 




K* 1742 


œuvre de Claude 


LE PROGRAMME ET LES DEMANDES 


ANDORRE $ - Copa del mon de 
fiztbol». 


Pour la série « artistique» une 
oeuvre de Claude Geîlée. dit Le 
lorrain. IV Embarquement à Ostlc>. 
Vente générale le 21 Juin (54*/82;. 


Le programme d'une année d’émis- 
sion de timbres, noos semble-t-il, 
est conçu en tenant compte des 
Impératifs annuels et ensuite dos 
plusieurs centaines de lettres de 
demandes de timbres qui arrivent 
par an. Les demandes émanent de 
divers milieux de la population, 
de personnalités, d’organisations les 
plus diversifiées, et bien souvent y 
compris des philatélistes eux -mêmes. 

Comme le nombre de timbres d*nn 
programme raisonnable, pour un 
pays sérieux sur le plan philaté- 
lique, ne devrait jamais dépasser 


la trentaine, U est difficile bien que 
le nombre a raisonnable a soit ré- 
gulièrement débordé de donner suis- 
/action à tout le monde et que Je 
choix des sujets soit an go fit de tons. 


D semble dans certains cas qoe 
le choix du sujet d’un timbre ait 
été guidé par l’événement et dans 
ce eas probablement an détriment 
d'un autre tout aussi valable. 


Voici un exemple, qn*nn de nos 
lecteurs. X. Jflrgun Defadnger de 
Hambourg, nous cite et qui mérite 
d'être pris en considération : 


La raison de cette lettre e»f que 
je serais vraiment curieux de savoir 
rf. fors de l'établissement de ce 
programme, quelqu'un a considéré 
ou mm la possibilité d'émettre en 
1982 un timbre-poste â l'honneur de 
l'une des aloires de lu France médié- 
vale t et de la France tout court) 
qui est Nicole Orejme, mort d 
Lisieux le 11 juin 1382. donc fl y 
aura bientôt exactement 600 ans. 
l Sa date de naissance n’est connue 
qu' approximativement .) Ores me 
était, pour citer la Philosophie an 
Moyen Age d'Etienne Gilson . vol. 2. 
p. £82. c un savant de p r em ier ordre 
et un esprit véritablement uni- 
versel s. auteur de travaux tris im- 
portants de physique et d'astronomie. 
Pour m'en tenir à Gilson, c'est lui 
qui a « clairement aperçu la loi de 
la chute des corps » ; et, « s'il an- 
nonce de loin les recherches lie 
Descartes et de Galilée. Nicole 
Oresme est le prédécesseur direct 
de Copernic ». Pour les détails : o„ 
p. ex.. Gilson. En outre. Oresme est 
l’auteur d’un traité, a De l'origine, 
nature et mutation des monnaies s, 
qui lui assure — je cite toujours 
Gilson — s la première place dans 
le domaine de l'économie politique 
au quatorzième siècle». 

Nais en dehors de tout cela, ü 
V a. d mon sentiment, une raison 
tres spéciale pour la France de célé- 
brer la mémoire de ce grand consefl- 
ler de Charles-le-Sage î car. pour 
citer encore une /ois E. Gilson. 
« c'est à lui, non à Descartes, que 
l'on doit attribuer l'honneur d'aVatr 
le premier employé la langue fran- 
çaise pour exprimer de grandes 
vérités scientifique* et phüoso- 
flques ». ici, ses traductions en 
français de plusieurs œuvres 
d'Aristote, notamment la première 
traduction française de la Politique 
de celui-ci, sont d'une importance 
capitale. Il suffit d'ailleurs d’ouvrir, 
p. ex- le dictionnaire étymologique 
de Daucat-Dubois-Mitterand (La- 


rousse) pour apercevoir le grand 
nombre de mots introduits par 
Oresme pour la première fois dans 
la langue française — des mots tels 
que démocratie, démocratique et 
beaucoup d'autres termes politiques 
importants, mais aussi pour ne 
feuilleter un peu que parmi les mots 
commençant par d- : déroger, déter- 
mination. indéterminé, détestable. 


Deux timbrée composeront la séria 
commémorative destinée à souligner 
la Coupe du monde de football 1882. 
Les timbres seront présentés, de 
part et d'autres d’une vignette sms 
valeur d’ wffrawchinom ant représen- 
tant l’ECU des Vallées, par cinq 
bandes horizontales & la feuille. 

La vente générale s'effectuera par 
bandes Indivisibles au prix des deux 
timbres, soit 4^0 F. le 14 Juin 
(3° et 4«/82). 

1,68 F, (photos et couleurs 

2.60 F non parvenues.) 

Formata 22 X 36 mm. Moquettes 
et gravures de René Qoüllvic. Tirage 
non précisé, impression talDe-douca 
à Péri gu eux. 

Mise en vente anticipée : 

— Le 12 Juin, pour 1e bureau de 
poste d'Andomt-lx-Vlemc. — Oblité- 
ration «PJ. ». 

• La vente sera également assurée 
aux guichets philatéliques. 


En bref— 


dévier, diaphane, diatonique, diffus. 
4i/ta ----- - 


digérer, dilater, distant, etc. Or. les 
presque interminables (ee mot aussi, 
d’abord, en 1361. ehes Oresme !) 
discussions, menées notamment dans 
le Monde nu* l'état actuel et Vaventr 
du français comme langue scienti- 
fique. justifieraient, à mes yeux, 
parfaitement un timbre-poste d 
l'honneur du grand penseur et tra- 
ducteur i l’occasion du 600* anni- 
versaire de sa mort. On ne manque 
pas. je crois, de très beaux portraits 
de lui. 


• BERMUDES. — Série c coquil- 
lages», sujets divers, quatre valeurs 
10. 25. 30 cents et 1 dollar. 

• CAYMAN (Iles). — Centenaire 
de la découverte du bacille de la 
tuberculose, 15. 30. 40 et 30 cents. 
L'effigie de Robert Koch sur trois 
voleurs. 

• FINLANDE. — Réunion du Co- 
mité intérimaire et dn Comité de 
développement du Fonds monétaire 


International, ainsi que ln Banque 
12-14 


MONACO : Coupe dn monde 
de football. 


Le. directeur de l'Office des émis- 
sions de timbres- posta monégasque, 
M. H. -R. Crevette, annonce que, en- 
fin. U a procédé, le 27 mal dernier, fi 
la mise en vente du bloc-feuillet 
Coupe du monde de foottaaH compre- 
nant un bloc de quatre valeurs (per- 
forées) L 2. 3 et 4 F, qui a été prévu 
pour le 3 mal. 

Le retard est dû aux difficulté» 
rencontrées dans sa réalisation. 

Les abonnés aux émissions seront 
servis dans les meilleures conditions. 

Ls vente s'effectue dans les bo- 
réaux de poste et aux guichets 
philatéliques de la Principauté. 


mondiale, Helsinki. 12-14 mal 1882, 
1,00 PIM.. — 73* anniversaire de l’ou- 
verture du Parlement, 2.40 FQ&_ — 
Impressions offset. 

• GABON. «Philexfranca 82a. 
100 et 2 00 F. xvea logo, en offset, 
Delrieu, d’après Veret-Lemarinier. — 
Découverte du bacille de la tuber- 
culose. 100 P, en offset, Bdila. d'après 
Claude Andréotto. 

• HONG-KONG. — Série c fau- 
nes», 20 eentB. 1, 1.30 et 5 dollars. 


m HONGRIE. — Championnat 
d'Europe de ping-pong. Budapest 
(17-25 avril) 2982. 2 Forint. — Expo- 
sition philatélique « SozphUez 82 s en 
Bulgarie, portrait de Georgl Duni- 
trov (1882-1949) attenant fi une vt- 
. guette précisant les 2300 ans de la 
Bulgarie. 

• Mali- — Série e Pâques 1982 ». 

— P A 680 F- c la Transfiguration » 
(Fra Angelieo) et 1-000 F «Pleta» 
(Giovanni Beilinl). — Lutte contre 
la poliomyélite, 180 F. en offeet. 
Bdila. — Lions Club. Journée des 
aveugles. 280 F. — Dessin et gravure 
de Michel Mon voisin. TalBe-dauce. 
Pérlgueux. 

• NIGERIA. —75» anniversaire du 
scoutisme (125» de lord Baden- 
Powell). 30 et 45 k. 

• NOUVELLE - CALEDONIE. — 
Aérogramme avec le 45 F. c Régates » 
(entier), réalisé en offset par Edite, 
d'après Pierrette Lambert <15 Juin 
1982). 

• POLYNESIE. — Série « La perte 
en Polynésie», 7 P. la ferme per- 
lière : 8 P. le greffeur ; 20 F, les 
pertes. Offset, Del rte u s -A. — «Phl- 
iexfance 82 ». 250 P et en blœ- 
fcutUet le même timbre ISO F. avec 
changement de couleurs et logo. 
Maquettes de Ch. Bridoux, gravures 
de Michel Monvolain Taille-douce. 
Pérlgueux. — Coupe dn mouds ds 
football, P Au, 250 P. Ollsot, Edita, 
d’après Jacques Combat. 

• SRI-LANKA. — Série « fleura ». 

35 2. 7. et 20 Sa. — Nutrition. 

50 e. — Ouverture du nouveau par- 
lement. 30 t, complexe Sri Jayawar- 
danepuro. 

• WALLIS ET FUTUNA. — Dans 
la série e Fleurs a. réimpression de 

.trots valeurs, avec changement cie 
couleurs, les L 2 et .3 F. en hêlto, 
Pérlgueux, d’après Odette Baillais. 

— c Phüasftance 82», 140 F. avec 
logo, par feuille de dix. Dessin Ch. 
Bridoux, gravure Michel Monvolain. 

— Coupe du monde de football. PA, 
120 P. Dessin et gravure de Georges 
Bé temps, en toUle-douce, Pérlgueux. 


AD ALBERT VIT ALTOS. 


13^1 Dans l’ancienne gare de la 
Bastille, fi Parla, du 19 Juin au 
14 Juillet, se tiendra une exposition 
fi l 'occasion dn 150° anniversaire des 
transports ferroviaires ds voyageurs 
en France. Le 18 Juin, de 11 heures 
fi 19 heures et le 19. de midi fi 
19 heures, un bureau temporaire des 
P.T.T. fonctionnera avec un cachet 
grand format Illustré. Souvenir phi- 
latélique 10 F franco. Commande — 
Jusqu’au 18 — avec chèque (bancaire 
ou postal) fi l'ordre de la SJÇ.C.F. 
fi adresser fi la Direction de la 
Communication, Division Co - 1. 
88, rue Saint - Lazare. 75433 Parta 
Cedex 09. 


Çhû 


■TOURISME! 

HÔIE15 SELECTIONNES 



Campagne 


Haute-Savoie 


Situé en pleine campagne 
à 5 mn d'Orange, 

1/4 d'heure d'Avignon 


Le Logis d'Arnavel 


Hôtel-Restaurant 

■kick 


Prix pension, demi-pension 
Salon - piscine - bicyclettes 


Route de Roquemoure (D 17) 
84230 Châteauneuf-du-Pape 

Tel. : (90) 39-73-22 


Télex : 431 625 F - L axavel- 


j kj w v-/ v. 


DES ^ 

< PHILATELISTES r 

V L'oéf icicl ser la pnitAfCtia I 


^ r\r\r\ r\ r 


LE MONDE DES PHILATÉLISTES sera présent à 
PHILEXFRÂttGE (exposition pbitetéHqoe internatio- 
nale, do 11 au 21 juin), à PARIS -LA DÉFENSE 

— STAND DE LA PRESSE — 


NUMÉRO DE JUIN : 

SPÉCIAL PH FL EX FRANCE 


Prix exceptionnel : 20 F 
(142 pages) 


■>?• 


LE MONDE DES 
PHILATÉLISTES 


BOLUTHl B'ABOHNEMEKT 


UN AN FRANCE 90 F. UN AN ÉTRANGER voie normale 128 F 

Nom Prénom 

Adresse 

Code postal Ville oms 82 


Renvoyer ce bulletin, accompagné du règlement 
au Monde des Philatétistcs. Il bis, bd Haassmann, 75009 PARIS 


19330 &AINT-PAKDOUX- 


74260 LES GBTS 


IA CROJSILLE 


HOTEL RRAUSITE*- Piscine chauffée. 
Etang - Tennis privés 
TéL : (55) H-fc-44 


VAI/3-U5S-BAIN8 


HOTEL DU YIYABAIS 
07600 V ALS- LES-BAINS 
TéL : (75) 37-42-63 
An centre des parcs de la ville. Res- 
taurant, bar. eaJon de thé. Parking, 
terrasse, porcs privés. 


CHALET-HOTEL HAST7NGS 
910 F LA SEMAINE 
Prix net pour pension complète. Bu 
chambre avec douche. Cuisina saine, 
abondante et variée. Piscine, école de 
plongée sons-marine. Patinoire; ten- 
nis. équitation, poney, r a ndo n née. 
Montagne, escalade. 

Brochure gratuite - T& (50) 79-74-33 

VEBS-BN-MONT&GNB 


39300 CHAMPAGNE 


Cote d 9 Azur 


GRAND HÔTEL 


*★* NN 


LES LECQUES-PLAGE 
83270 ST CYR sur MER 


Dons un codre de verdure, 
à 200 m des plages de sable 


2 Tennis privés 
Cuisine renommée 
Détente - Repos 
Bar - Solon - TV . Ascenseur 
Demi-pension juin : 185 F à 
215 F sur mer, avec balcon. 
Tel. (94) 26-23-01 


HOTKL-RESX. LE CLA VELIN ** 
TéL (84) 51-43-33 - Vacances au oceur 
du JURA. Confort, c aime. AÜRANT 
Forêts. Lacs. Pension. Demi-pension. 
Cuisina bourgeoise. 


Provence 


ROUSSILLON - 84320 GORDBB 


LE MAS DE GARKIGON***. Week-end 
ou séjour de repos et détente dans 
un petit hôtel de charme au pied 
du Lubéron. Haut confort. Cuisine 
de femme. Piscine. Tennis et équita- 
tion fi proximité. Demi-pension. . Ac- 
cueil : Christiane Bach. (90) 75-65-22. 


Suisse 


ASCONA 


MONTE VEBXTA •***. Maison renom- 
mée. situation magnifique et tran- 
quille - Piscine chauffée - Tennis. 
TéL : 1941/95/35-12-81 


CH 3963 CRANS-SCTR-8IKRRE 


.VALAIS 


Italie 


HOTEL DES ALPES 
TéL : 19-41/27/41-27-54 
Situation ensoleillée en bordure du 
go U. Cuisine soignée. Chambre double, 
bain. w.-c„ radio. téL Prix pension 
compL dès 70 FjS. par Jour et pare. 
Avant et après saison dés- 60 FA. 


VENISE 


LEYSIN (Alpes Vaudotees) 


HOTEL LA FENICE 
ET DES ARTISTES 
(Près du ThèéLve La Fenlce) 

5 minutes fi pied de la place St -Marc. 
Atmosphère intime, tout confort. 
Prix modérés. 

Réservation : 41-32-333 VENISE 
Télex : 41 U 30 FENICE 1 
Directeur : Dante AgpoJonio 



Mer 


Altitude 1350 m. 25 km dt 
Montreux. Climat tonique. 
Promenades fi ] Infini. TOUS 
COMPTES FAIT S : L A 

SUISSE PAS PLUS CHERE A 

LBTïBDï. Piscine, patinoires, tennis, 
mini-golf : GRATUITS FORFAITS : 
Pmmnnnrtofl T Jrs 

demi-pena. dès 285 PS. Toutes offrm 
détaillées par Office du Tourisme. 
CH- 1854 Leyeln. TéL 19-41/34 38 44. 


ETRETAT 


HOTEL DORMY-HOOSE*»* NJf, rte 
du Havre, 76790 ETRETAT. Face aux 
célèbres Xalaiaee, Gr and parc. Proxi- 
mité du golf. «Hôtel silencieux» - 
Restaurant panoramique. Possibilité 
de SEMINAIRES. 


.HOTEL MONT-RIANT - 
40 11 te, confo rt , aecensenr. Jardin, w- 
vicea personnalisés. Cnlaine français»* 
Pension complète 6. te. dès 48 PA fi 
64 Pâ. selon chambre et période 
(environ 150 FF. fi 200 vJFJ. 
CH- 1854 LEYSIN 
TéL : 19-41/25/34-13-35 

■ CH 3962 MONTANA 


Montagne 


CRANS- VALAIS 


GRAND-HOTEL BOHWALD **» 
67140 LE HOHlALD - Alt. 6D0 m. 
Séjours dans le calme et la Men-étre. 
Promenade - Tfennia - Cheval, etc. 
T& : (88) 88-31-63 


n . HOTEL DERBY *«. Vacances d’ été en 

Al d B A u aü Valais, prix par J ou £ EL FS- OFFRE 
SPECIALE POUR Z PEBSONSRS : 
87 FS comprenant chambre, balcon, 
bain /douche, petit déjeunai'. -1 repas, 
services dont taxes. 

TéL : 194I/R-41 -3215 ’ 
(Jusqu’au 5 Juin : 0941/36/52 20 05) 
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TOURISME 


Plaisirs de la table 


VMRSAÜLES HORS US GRILLES 


V EBSATTiTJBB, Lonfe 217 : 

data rtOttâ" âtseparaMea, ' 
. Tons fefi.hls&adens se sont 
fcitâressésà ü table dü Roi so- 
leil. H s'est pour,, être fixé -que 
de reHré Salntr^oad:. «Le Bai 
■mangeait si prodigieusement "sotr 
atroato, ef si également encore 
qrtan. nefaccoëtu maf t point à 
le votrTv Ou ùr princesse F&1&- 
fee : * J'ai du Je - Roi maagér 
q uat re assiettes de potages di- 
vers, an fatsan-entfaj one pér-7 
drfcz, tme grande assiette de sa- 
lade, deux grandes tranches de 
jambon, du. mouton an fus- et à 
Taü, uns assiette dé pâtisseries, 
et puis- encore- des fruits -et des: 
œufs dors.». . " (i .. ' • N 
De quoi mettre en transes les 
trois oOTtvtagt-quafcre préposés 
à «te , b ouche du Saisi 
Lattis XUT entendait que sa 
table fat tonjoans abondamment 
. garnie de légumes et .de fruits . 
de clvrixf Mme, de Sévlgné a 
mandé à saflEe le * chapitre 
des potes, soudain mte b la 
mode. Les serres et le potager 
royal aarveôUâs par. la Qaintinie 
bonteveasèrcot ralimeotatkm du 
temps. Mme de Main tenon, qui 
les avait eomms aux. claies V 7 
fit même pousser rwaanas. Las I 
elle oublia d'indiquer & son Roi 
la manière de eten servir ! . Le - 
Roi croqua r écorce avec le fruit, 
se piqua, cracha .et fit arracher 
les plants I . _ . 

La Redne^ elle, nùmedt que 
tes pl&ta à Jeapagnoie, et Ja du- 
cbesse de Bourgogne avait le ta- 
lent de préparer avec du sacre 
et du vinaigre une lance qu'on 
disait Incomparable avec le bœuf 
bouSUL lea grande A la ejüaine? 
On les devait retrouv er an règne 
suivant. Pour . l'instant c’est le 
règne des écziyalBs de cutané, 
les livres -aujoard’ irai recherchée 
de Massiatot (le Cuisinier royal 
et bourgeois), de La Ÿarenàe 
fie Cuübüer français), de Pierre 
de Laos, son.. oublier les 
DéUces de Ta campagne, dé. 
Nieolae de Bonnefona. Boileau 
raconte son repas ridicule et le 
s petit marquis de Béchameü» 

- va donner son-nom. à une sanee_ 

■ connue depuis longtemps, irom~ 
sera SaJnt-Shnan. •- 
Les fameux * aogpezB ».du Été- 
gent ftire^a»iaa;<ftq>F«at Gn&r 
de lioenoe, -g» ns? doute, xuàte «S. ; 
moins lents feunliiers -■ act • pi- ' 
qualenb - de savoir, enfcfeiarl. La : 
duchesse de Beasy accommodait . 
des filets de lapereaux : «Le 
Régent et ses restées — écrivait 
BrQlat-Savadn — préparaient 
des piqués d'une extrême ' fi- 
nesse, des matelotes aussi appé- 
tissantes qu’au bord de rean et 
des dindes glorieusement tritf- -. 
fées.*-. ■ 

De sorte .qner Louis 37 îufc'à. : . 
la fois sobre et déücat, épicurien, 
mitonnant des soméfettes à . te 
fanatiques, des œuls csa che- 
mise », des pétés aux mauviettes, 
tandis que Maxte LerJoanska, 
fille <ta gourmand Stanislas, fai- 
sait découvrir aux VezsaWab le : 


baba et les boochées.. & la 
’Rète'ï/" 

*■. On ..faisait cercle an « couvert » 
• poar voir Louis XV décalotter 
drm coup de enfiler habile son 
pîof «à te. oo q ». On fit cercle 
plus tord, pour voir Louis XVI 
ÿffiQpiftrec Le jour de son ma- 
riage avec Marie- Antoinette (qui, 

. ëBe, . amena sur nos tables le 
kugdJbopf) et comme son grand- 
père Louis XV lui faisait re- 
marquer . 

Ne vous chargez pas Festo- 
mac pour cette nuit 
■rz Pourquoi a ela. répliqua le 
dauphin, je dors tellement mieux 
quand, fai bien soupé l » 


Les bous restaurants ne man- 
quent point, & Versailles. 

Le Trtanon Palace O. boule- 
vard de là Reine - TêL : 950- 
34-12), qui v it p asser tous les 
rois de la i m* » et quelques 
invités & ses « sommets », a ses 
Jardine mitoyens de ceux de la 
Reine.. 

Construit avant 1314, fi fut, de 
1917 à 1820, le siège du Comité 
interallié. Le 7 mai 1919, He- 
mcooeau y remit tes conditions 
du traité de paix & la délégation 
allemande en présence de Wil- 
son, Uoyd George, etc. B fut 
rëqalGttkumâ de septembre 1944 
& mare IMS par Siaenhomer. 

* Et la cotsme du Jeune Alain 
Bayle vaut oent fois plus que 
ne indiquent tes guides. Bt pals 
il y a tes Trois Marches (3, rue 
Colbert - TêL : 950-13-21) où, 
dons tes pôerres de rhô tel de 
Gremout, Gérard Vlé épanouit 
un talent digue des soupes du 
xqL 

On. peut citer- Je Bescatore 
(XI, avenue de Saint-CKoad- - 
TéL : 950-23-60) où Comas soit 
loué, , la marée arrive réguliè- 
rement, ce qui empêchera Jac- 
' qoes Bagot dé Jouer tes VoteL 
Un peu motus coûteux 1e Pota- 
ger du Roy Cl, rue du Maréchal- 
Jaffré - m : 950-35-34), d’où 
73é prit sou auveû. et te Londres 
(7. rue Colbert - TêL : 950-05-79) 
animé par Bertrand Jarret. 

Rnfhy Ben entre hier et an-, 
Jourd’hu), la poule d’Or - T4«*- 
' berge .Comtoise (25, m du Ma- 
rechaï^bchi v TêL' ! 950-22-97). 

. La Sotile rtFOr eu. 1- doymue 
des auberges vessIBatees ruls- 
qu’éHe . date dé l’an lï®6. . 

Il faut féliciter M. Cfeaude 
Safilazd 1 de proposer, dans ce 
cadre raffiné de vieux meubles 
et de tableaux de maîtres, une 
carte de c uisine nouvelle admi- 
. tabla Le succès fen récompense, 
et 4] me plait de -.voir ses clients 
délaisser la mosaïque de légumes 
d’hier pour la tourte d’herbes 
(Signée Jacques Pons en 1583), 
le saumon en papiUotte classique 
pour une darne de saumon aux 
huîtres chaudes tirée de Maasla- 
lot (2691) ou un maquereau Aux 
groseUtea; de Vincent La Cha- 
pelle (1753), la magret au citron 
vert pour .un ragoût de canard 


datant de 1654 (Nicolas de 
Bon nef dns), etc. Oui, te succès 
de cette vieille, vieille nouvelle 
cuisine est encourageante, qui 
«remit tes pendules à l’heure»., 
du Versailles étemel) 

Outre Versailles même, on 
peut citer tes alentours. 

A Saint-Germain -en -Laye. le 
bon Cazaudéhore et sa Fores- 
tière (i, av. Pt-Kennedy - fcéL : 
973-36-60) et te 7, rue des Co- 
ches (7, rue des Coches - téL : 
973-68-40). A Ruetl -Malm af son. 
El Chiquito et ses poissons dans 
un Jardin (126, av. Paul-Dou- 
mer - téL : 751-00-53). A 

Pozt-Mady le gentil Lion d’or 
(7. me de Parte - téL: 658-44-56) 
de Françoise et J.-P. Cluzel. 
A Maisons-Laffitte, la rayon- 
nante Vieille Fontaine (B. av. 
Grétry - téL : 963-01-78) et 
l'excÊllent Tastethn (7, av. de 
Sainte-Hélène - téL : 962-11-67). 
A Bougival enfin, le Camélia, de 
Jean Belaveyne (7, quai Cle- 
menceau - téL : 669-03-02) et 1e 
célèbre Coq Hardi (16, quai 
Bennequin - Sualem - téL : 
969-01-63) aux hortensias dignes 
de. Robert de Montesquieu- 

Voilà du teavaü (de la four- 
chette) en perspective pour les 
participants du sommet des 
pays industrialisés qui se tient 
à Versailles les 4, 5 et 6 juin. 

En dehors, bien sûr, des repas 
«officiels». 

Pour concocter ceux-ci, on 
avait, de Gérard Vïé à Jean 
Delaveyne, de Claude gaillard 
à François Clerc, le choix. On 
(mais qui «on » ?) a choisi 
quatre restaurateurs. Deux en 
province (MU. Barde b, de Chà- 
tauroax. et Marcel Thomas, 
d’Orléans) et deux de Parte 
(Michel ■ Pasquet, 59, rue La 


Fontaine, qui fit le repas de 
noces de M. Attali) et Gérard 
Fangaud, de Boulogne. 

Ce dernier a déclaré « prendre 
des assiettes de couleur pour 
qrfeües deviennent la toûe de 

fond de ses plais s (sic). A en 
croire le Canard enchaîné, les 
assiettes de Sèvres spéciale- 
ment fabriquées pour les Invités 
(et qu'ils pourraient emporter 
après diner) n'ont pas été trou- 
vées idoines (trop clinquantes 
en quelque sorte) et supprimées 
Dans quoi M. Pangaod servira - 
t-ü sa pitance? 

Et s ervai t-on à l’assiette sous 
Louis XIV? 

J’entende bien que ce service 
à l'assiette, les restaurateurs y 
trouvent leur compte, d’autant 
que le service en s all e exige 
un personnel qualifié et dévoué 
qui n'existe plus guère et revient 
cher. Mais, pour mon compte. 
Je dirais, comme mon ami Jac- 
ques Martin, qu'il s’agit là d'un 
maniérisme aussi sot que les 
constructions d’un Carême ou 
d’un Gouffê : s Voir présenter 
des asperges disposées en étoile, 
des éperlans frits paraissent 
nager dans un concombre 
évidc .« c'est de l’indécence ! » 

Fallait- Q être indécent envers 
les représentants des pays In- 
dustrialisés ? 

Ou leur montrer au contraire 
que la France reste 1e pays de 
cette exquise cuisine dont Fré- 
déric n disait: « L’Europe 
V adoptera et la suivra avec le 
même zèle Qu’elle adopte et suit 
les modes françaises.» 

Et que. pour être on pays in- 
dustrialisé, cette industrialisation 
ne doit pas s'imposer jusqu’aux 
fourchettes I 

ROBERT J. COURTINE. 


MÊETTES.. 


CURES THERMALES A’ ABAN0 TERME - ITALIE 


TéL 


HPTBL MIONI PEZZATO 

(0) 49-66-83-77 - Télex 430082 MPHT 


Ban o mm* pour-ass curas, la «manu «agate « la. ptoauta dans le janUo 
Bâtai aaiàtjomua; propriété d*tznè . trèé vieille mmiDe ' (ThOtallea;. 
Les chambras sont avec bun-dondw n sanitaires privés. Mbr cornu 
donné, -téléphona avec sélection directe et niotUtfusKJn Salons, 
eaUe de lecture .«. te léo» ptaéne.ecmvane Dons le parc US 0» ma)' se 
trouvent la tennis (înumlné le eofrir le Jeu de boules et la apioadlde 
ptoatna Les. curas spot stdytoB pu le JsMeotn- résiliant A l’hôtel. 

-Baicfciog couvert 


• Un nouveau « pure omit - sur 
le marché français, le Glen Kingias. 
Pâle et de douze ans d’Agé, D doR 
séduire les amateurs. 

• L’ année ne se passera pas 
sans .('éclatante arrivée <fun nou* 
veau malt .whisky de 12. ans d’Agé 
mâturé dans des tonneaux de 
shony t lo bahrenfe. Il n'y en aura 
que 48.000 boutafUes I 

• Pour Inaugurer sa direction, 
Hans Weishaupt, au Baissais Hilton, 
a lancé une promotion cocktails 
amusante et préoare pour octobre 
prochain un festival de «ulsine 
alsacienne. 

' • Appréciations de lecteurs gour- 
mets : A Camarès (12380), ta 
Demeure du Dounfou (te Dourdou 
est une rivière), quelques chambres 
dans' lin site enchanteur, une ctrl- 
slne de femma. simple et raffinée^ 
A Dijon, V Auberge de rEtoile (rue 
Manseau) et son menu A 83 F. 

• A signaler les stages cuisine 
en Lot-et-Garonne, â travers les 
deux établissements de MM. Benlto 
père (le Wdl, Â Sainte-üvrade-sur- 
Lot) et Aie (tes Cygne s. A Aiguillon). 
Pour renseignements, s’adresser aux 
Cygnes ftôl. 79-60-02). 

• Mieux qu'm bistrot A vins, ce 
PupIlUn (19, nie Notre-Dame-de- 
Lorotte, tél. 235-46-06). Au raz-de- 
chaussée. et tard dans la nuit vous 
trouverez, au verre ou A la bouteille, 
pup illin. seyssel. bonnes cAtes-du- 
rhdne et muscat d'Alsace, entre 
autres. Au o ramier, et de mftfl A 
1 h. 30 du matin, ■ petite bouffe - 
non-stop avec un menu A 38.50 F. 


• L'Assoc/el/on des amis d’André 
Guii/ot est née. Amis et, aussi, 
élèves. On y retrouve en effet 
Gérard Vlé, Marc Meneau, Henri 
Seguin, J.-M. Amat, cuisiniers qui 
n’ont jamais renié son enseigne- 
ment des merveilleux feuilletages 
qui rendirent célèbre son Vieux 
Marty. En font, également partie : 
Marcel Le Servot (chef de P Elysée), 
la diététicienne Pauie Neyrat. Pierre 
Bardèche, des Charpentiers de la 
rue Mabillon. Pierre Coste, etc. 
Secrétariat : 10, rue Mabillon, 
téL 325-30-06. 

• Nouveaux sandwich es A la 
Boutique d’Hubert (36, olace du 
Marché - Saint - Honoré), froids et 
chauds, au pain de mie. au pain 
Poilâne ou & la baguette (comment 
peut-on manger de la baguette? 
Enfin...). Et des vins au verre à 
partir de 5 F. Prix nets. 

• Patrice Dard, qui a laissé ses 
Champs-Zô pour mieux se consacrer 
à sa Barrière Poquelln. sort ce 
mois-ci. aux éditions Princesse, la 
Nouvelle PBttsserie. Un livre ■ pas 
comme les autres ». 

• A en croire les gourmets 
bruxellois le Maxlm’s de là - bas 
n’est pas une réussite (28. Grand- 
Place). Le décor y est. sans doute, 
faisant souvenir du mot de Valéry - 
■ Maxim ’s ressemble à un vieux 
eousrmarln qui aurait sombré avec 
tout son décor cTêpeque. » Mais le 
difficile • Club des 33 » a trouvé 
plus Cardin’s que Maxlnfa la 
salade de queues de langoustines 
et chlffonnada de laitue et cresson 
et la soupe aux kiwis l 
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Rive souche 


ASSIETTE 
AU BOEUF 

“Formule Boeuf” 

41 F 50 

123. av. Cbampà-âysws - e* 
9 . bculevard des Italiens - 2 e 
PI St, Gfcrmaia-ces-Prés - 6® 
103, bd du Morusunasse - 6 e 
Tous les jours 

Jusqu'à 1 h du maïû 



ILE PETIT ZINC»H 

RmUfcUn.FBUEKUFUU.VUUDEHR 

■ ex xsa 5AÜH s*rtkn«er te «8 canuts 


HHS 


3SU951] 


Mc PDBUn (t ns trio .Hss» MSMROa 

ibtatteriert tend USUBffflS *■-*-«» 


£éJtZuniche 

Mimes cocuiuj'c&s.svccuuris 


25, rue de Buci * Paris B' 


|TanAdB*«<K ±mirantorivrniTfa1 

■ ^si^ctxiriatea8aiU o «aL Mu 



PONTDUGIEL 


idilmatdcS 

aJWHBEHBUJE ZOtAlHteBB) 577 E8M 



te æsi ter à Paris 
m ms pouvez tigoster mûre une battre 

SPÉCIALITÉS de PflJSSDK ri COOKILUfiES 
IHUUSSE BUVfflTt 

IB. U fc HflBtpXBEa 14* - Tfi: 320.7181 
Isa te iurs n art iaant'â IL b ntia 
fas3ftc de prime 


Rive droite 



LE DINER 
CHOUCROUTE 

POUR MOINS DE 100 F 

AGCUBL QUALITE ET DECOR COM PRS 
Tous les Jours jusqu’à 2 h du matârr 
161. ev. Malakcff - 75116 PARIS 
Tél.: 50032221365? 


Plage Cüchy, 
lesbdleshuitres 
ne décollent plus de 
Lai 



Huîtres, bo mw d y tfBS de meq 
choocrouies. 
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O u vert ton s les jooraj 



La côte 
de bœuf 

4. rue Saussier-Lercv. 75017’Pans 
• Ferme samedi cl dimanche 
Toi. 227-73-50 



SSR8S5 sftoune. 

K BBS. ZVUIDB. 

6ruoQMyiflfiac.PaTisr75jgIl.75 


’restaukaat 

"<Fald 
Gt 

çy'rance 

GEORGES ROMANO 
Dans un cadre feutré 
ses spédalitcs 

Grande cave, 
mais aussi des petits vins» 

27, av. Niel - TëL : 763.04^4- 

T ermë som. El Sim. , 


IXMBKSSKDEI 
IKMIVERf 

|T auberge du massif centüdj 
au cœur de parte 

lEnteA- OrTfrc a iiMaefe I j 

ftg faru) ri^aa jni 
jnràc CuzJr.r Rc-^l moJ.- dcSctso*>| 

t’gç A Fc&aGmndsC ca 
Cktxtsoaan -Cadn: confaruUe 


iK.r*A.Gnn*TSHjx«r 75003 Parts 


f&éAeoe. . aÆærmM&r 

SUFGZ ^- EUEZSyJT 
f Toûjoues 
I :.ŒS 

\ OU T&WMUS-t 



TECHMJS 

Ouvert le dimanche 
Soupers après minuit 
CoquïUages chauds 
Banc d’huîtres 

23, rue de Dunkerque 
Paris 10 e - Tél. : 2SS.05.15 



BRASSERIE DE L’EST IFACE GARE DE 1/ESTll 

SA FABULEUSE CHOUCROUTE 

IEDBJCIBIXJAMET DE PORC -mMFTT DE CANARD POMMES SAUTEES 
7, iw te 8 Mri B6 - 10* - 607-6894 - De 5 H OU MATIN A Z H OU MAT» 




380.50.7Z 


MAITRE- ECAILLER RESTAURATEUR 
:9. PLACE DU MARECHAL JUIN {ex place Péreire) 17'=*? 



(Publicité) 


‘$Sr4 


INDEX DES RESTAURANTS PAR QUARTIER 


:ALOU 


AA BW»W£ T4BIA Xt, nu Priant. 
538-74-91 Spécialité» poSwBn, 


ANVERS 


AOBEBGE dû TSHPLR8. 8 7 4-84- «1 
Spéc- ririnrisq, cwnbo rt g..ai» H » n d, 
«nv. 70 F. TJJ- VL r. da DutaQU 


AUTEU1L 


AUBERGr KOUTON BtÀNtL tt ■ 
d'AaüéOK 288-02-21 Cadre agréable 
gpêe. pris. Fumé mardi soir et 
.Onvart dimanche. . 


BAT1GNOÜ.ES- ttOME 

SL PICADOB, 80, bd BangBoUaâ 
387-28-81 F. nodl. marOL JiWï 
100 co uv e rte . Paella. Z artoaîl ft 


CHAMPS4LY5ÉS- ^ . 

ywAp) etLIUUUi, 37. c. 

723-54-42 JOsq 23 IL Ctedre 4U» 

bidsa 10 . -ï. Odt-3ivtèra v dm 
99-46*40. Bpédalttéa bxBettiMa 


Avenue des Champs-Elysées 

S- 14X. CiiPBNBAGDE. 1“ «âgé. 
nom DAN1CA. eax son egréabl» 
lanL-n ELIS 20-0. 

■ ■ ETOILE 

éJS Sirote U, sv. Ode-Armée 500- 
13-2L V iiim eau. Jnsau’A 60 oouv 

FAUBOURG-MONTMARTRE 

-RsHb :Fuubuuy MUiul maître 

NaUL AUBESGB D& gl QUKWlH B 
m-S3-3S BON BANC D’HUTTSES 

GARE-DE-LYON 

l/SSCAPADE ON TOURAfNK, M, S 
Ttwtendim.: W-IM6 Spéa F. âtm. 

COSSUS. -36 MO. RVHL DMUnvun-. 
307-37-01 Ouv Jqbqb'A 1 h mat 
P dlm. Pléee de bceof 340 grammes 

INVALIDES ~ 

CHEZ R&NCOiSSL AéTogara des 
LavaUiMB 7* 861-87-20 et 706-dHO 
Mairb 85 P M grands erra *le bor- 
deaux oo carafe 4f P,. Ouv. lo dlm. 
L déjeuner. F/dbn. eotr et luudL 


LES HALLES 


CAVEAU V.- VILLON, 84, t. ATtaTO- 
Seo. 236-10-82. des caves du XW 

Rue Etienne- Marcel 
N* 18 CHEZ PIBKBOT. CnUrtne 
bourgerise 508 05-48 - 508-17-84 


MABILLON 


LA FOIX 2. me Olément (B-). V 
«« tt» 8S5-77-B8 Alex aux taornesax. 


MARAIS 


QA8BERLLR D’KSTEKES, 274-57-81 
88. b Gravllbera. Spéa ^aaooanes 

MAUBERT-MUTUAUTE 

MAHAEtÀJAB, 72. bd ât-Gemuün 
TJUJIB. 254-38-87 Indien et pafctet 
KAFPATI.N «F H'kNOEUNte >6 W 
Selnt-Qennaln, 354-22 -ZL P. dlm 
laad 1 artdi 

MONTAGNE-STE-GENEVItvF 

VILLA RS PALACB, Il TAXMJMfi 
propoe- ses spâolaL : POISSONS 
OOOUILLAQEfl. bana d*BDirSES 
6 salies Pianiste. TJLs. .Bleganea 
W sam . dlm 8. r. Descartaa Béa. 
428-29-08 et 7S-W. 


MONTPARNASSE 


MAHARAJAH, 1». r. J.-CTaapIaln, 
p/mardl 325-12-84, indien et pafclst 


OPÉRA 


V7SHNOD, 2L X. Dannou. 297-56-64. 
P. dlm SréciaUtés Indiennes. 


PICPtiS 


LA PALETTb, 307-48-27. 88, boni 
le PL pue - spécialités paÆscma 

PLACE CUCHY 

IVEPLJ6H 14. PL Cüleùy. 522-53-29 

3on banc d’hui très, sas poissons 


PLACE PEREIRE 

S* a, DBSSiSlfiB. Maître écailler 
l'srtl l h du matin. 22: -82-14 
rJLfrs Pousona. grUladea «as spéc 


PORTEjyORLÉANS 

LE PRIANT 4& I Priant 539-69-98. 
Farm* dlm. Spéc périg. Potssona 


PORTE-SAINT-CLOUP 

LE CORSAIRE, L booL Sxtrtm.au 
526-53- îf e a-.m Ouv dam Carte 
ai spécial Uenu îü P w *m- 
f-'rmn-e qui voua enehanbnra ». 
’-e reatanraat du XVI* 


RÉPUBUQUE- BASTILLE 

UB REPAIRE DE CARTOUCHE. 
700-2a-86. a bd PU les -du -Calvaire, 
'V. Fermé le dimanche. 


RICHEUEU-DR0U0T 

Ad PETIT RICHE. 23. r Le Peiener 
770-36-50 Culs bourg, eav. 120 P 
Décor antbent- 1890 J. 0 h 15 P/D. 


SAINT-AUGUSTIN 


lE SARLADAIS, 2, rue de Vienne, 
522-23-82. Cassoul. 57 P, conUt 57 P. 


ST-GERMAIN - ST-MICHEL 

LA PETIT L1NC. 25. r. de Buci 8*. 
354-79-34 Huîtres Polss Vin pays 
PETITE CHAISE, 36, me Grenelle 
222-13-36- Mena 59 F. Otfv. ta L Jrs. 


ALSACE 4 PARIS. 9. pl St-a-des- 
4ris 6‘ 376-89 -38 P aj-rcr néj 
Dîner, souper Grill. Choucroute. 
Poiss. Terrassa entour de verdure. 


SAINT-GEORGES 


TTC 02. 35. rue 3al u i -Georges. 
878-42-95 Tous lee nols&aas F /dlm. 


SAINT-MICHEL 


LAPERUUSE. 51. q Gda- Augustin a. 
326-68-04. 326-90-14. MéûU dêguéU 
220 P and- Aff 10<- F sua. Ode carte. 


Environs 


BOIS PE BOULOGNE 

VIEUX GAUUff. 4 ét LON £6-10. 

• Dne cable raffinée a bord -4'un 
navire du XIX' ai^ie e Réceptions 

• Cocktails • Séminaires • Pré- 
eeutat.on» Parxing. 


NEUfLLY (métro Subions) 





HOMMATION J. STRONE, 79, SV. 
C.-da-QaoUc, 747-43-6L Polo, cruat. 
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UE MONDÉ OMS LOISIRS ET DU TOURISME 


Jeux 


liées N° 972 


OUVERTURE 
DE LIGNES 


I. « 

Z. 03 

3. d-1 

4. CXd4 

5. CÇJ 
6- FgS 

7. DiiS 

8. 0-0-0 
9. FM CCI 

10. C> ç6 

11. Del iâ) 

îz. fçi <n 

13. 13 (b) 

14. Fb3 
13. CÉ2 Ci) 

16. g4 (J> 

17. a3 un 


ç5 ; 18. 
d6 13. 
çXd4 £0. 
Cf6 

CçG Cl. 
èâ (p.lj3ï. 
36 (b) 23. 

be| 

FdT 24. 
FXç6 23. 
Daâ té) 

Fë7 (âJ [26. 
bô|37. 
DçTjSB. 
0-0.29. 
as po. 

Tf-fS 31. 


Rbl al ! (1) 
Fa2 W ! (m) 
asW 

FXél (a) 
fX« Dxç2-f 
Ral a3! io) 
Tbl 

Dxë 4 ! CP' 

Fd 2 cas 

Cçl (q) 

DXél ! CD 
Txél Ff6 
Tdl Tç2 

Cd3 Cb6 

Fçl (s) Cç4 ! 
b5 Jt> Caï !! 
Abandon, tu) 


X O T E S 


(Tournoi zonal de Erevan. 1982) 
Blancs : V. GAVRIKOV 
Noirs : V. TOKMAKOY 
Défense sicilienne 


o) Dans ce redoutable complexe 
de variantes du * système Rauzer - 
Rlcbterr. les Noirs doivent renoncer 
aux réponses Insu (lisantes 6 — Cp4 : 

6 (-5 ; ü.... gfl : S—. Db6 et 6 — Oaô 

et choisir entre la continuation 
6..„ Fd7 et le coup du texte. 


i»i One autre Idée est 7... Fé7 : 
B. 0-0-0. 0-0 : 9. H : Cxd4 : 

10. Dvd4. h6- 


c> Sur la réplique usuelle 9. Fé3. 


par 9— C>:d4 et 10..., b5 soLt par 
9.... Fd7 : 10. 13. Fé7 ; 11. g4, bS ; 

12. cxrt. F> ç6 : 13. Fdü. d5 ; 14. é5. 

Cd7 ; 15. Fd4. Cb6. A envlsaçcr 

ejt aussi 9. Fh4 : par exemple. 9— 
C:<v4 ; 10. DN. CgS : 11. CXç6. 

b>ç6: 12. Da4, DbS : 13. 14. Chî : 
14. f5. TbS : 15. fxéfi. FX*6 î 

16. Fç4. Fé7 et rien n'est bien olalr, 
bien pue la position des Blancs soit, 
a mon avis, préférable après 

17. Fxé6, f XéS : 18. Fxè7. Bxêl ; 
19. Dg4. 

d) Ou 11. C3, d5 : 12- Dél. Fb4 : 

13. Fri 2. Dé 7, Les Blancs menacent 
12. c5 ou 12. FNd& Fxdfl ; 13. 45 
ou encore 12. Cd5. 

cl Sans craindre 12. FxdS. FXd6 ; 

12. Txdti à cause de 13... DM Ou 
de 13.... F 44. 

Ji 12. Rbl et 12. 13 sont «ualemcat 
louables. 

C> Après 12..- 0-0-0 ; 13. 13- Cd7 : 
M. ai Dç7 : 15. Pu2 les Blancs ont 
ne léper avantage (Jensa - Cenm, 
Sarajevo. 1981). 

15. F -,d6 no va toujours pas : 

13. -. Fxd6 : 14. TXdfi. Dçô ni 13. 
CdS a cause de 13.... D/.él t 

14. CXf6+. FxfS! ; 15. Th fCil. PeS! 
f) Une Imprécision. 15. 45 Était 

nécessaire : 15—, dv:é5 ; 16. Fxêâ, 
Db7 : 17. Fy-fS. F X 16 : 18. Cd5! 

f) Maintenant un plan douteux 
puisqu'il est clair que l'attaque de 


pions noirs sur l'aile - D doit arriver 
plus rapidement que celle des 
Blancs sur l'ilie — S. 

k) Suivi d'une erreur. De cet 
enchaînement psychologique les 
Blancs devaient sortir par 17. Cd4, 

FV17 (si 17 , a4 ; 1IL FxéS. fxé6 ; 

19. CXÉ6) : 1S. 65. dxé5; 19. Fxéî. 
Db7 ; 20. ç3. ce qui laissait néan- 
moins aux Noirs l'Initiative. 

D Et non 18.-, b4? ; 10. a*. 

m) Un sacrifice d’ouverture de 
lignes : fd 30. DXW, 45 ;2l. Fg3, 
F *: 44 ! ; 22. fxê4. Dxç2+ et 23.- 
D>.é2. 

ni Nouveau sacrifice d'ouverture 
bien calculé, conduit les Blancs & 
une défense épuisante. 

o) Après l’ouverture des colon- 
nea b et c. celle de la colonne &. 

p) Et non 23.- Cj<é4 ; 24. Cd4. 
Dd5 : 25. De 3. 

q) SI 25. Cç3, axb2+ ; 26. Txb2, 
D\tl ; 27. T v 41. Cxç3 ob bien 
26. Rxbü CXç3: 27. Fxç3- TXa2+ : 
28. RXS2. Dç2+ ! 

r) L'échange des D ne met paz 
Un A l'attaque. 

» SI 29. Pç3, TXÇ31 

t) Le pion b2. attaqué quatre 
fols, est encore défendu suffisam- 
ment pour le moment. Remarquons 
que les Blancs n'ont pas le temps 


de se dégager par 30. Tfl (mena- 
çant 3L T X 16) : 30.. _ a x b2+ ; 

31. Txb2 (si 31. Fxb2. Cd2! et 

si 3L CXbZ. Tç3! ; 32. Cxç4. 

Tç-a3+{; 33. Tb2. Txa2+ ; 34. RbL 
Tal+ : 35. RÇ2. Tç8), CXW; 

32. Fxb3, Fxb2+ ; 33. CXb2, 

TXb2. etc. 

wj En raison de la menace 31— 
Cb3+ ; 32. Fxb3. axb2 mat. 


ETUDE 


B. A. SAKHAROY 

(1952) 


SOLUTION DE L'ETUDE N® 971 
P. OLIN, (a New Staiesman ». 1973). 
(Blancs : Khi, T45, FêS, Fa7, b7. ÉG. 


h2. Noire : Rfl, Fa6 et 47, F32. bS, 
ç3. h3. Nulle.) 

Après L b8=D?, al=D : 2. Db6. 
Fb7+ : 3. 13x67, Bf2+ les Blancs 
sont mut. 

L a8=D ! al=D ; 2. Dxa6+ (et 
non Z. Da7 7. FXb7+ ou 2— Fçô), 
Dxa6; 3. Fb5+, DXb5 (si 3— Ef2 ; 
4. FXaS, b2 ; 5. T62+. RI3 ; 6. Tél 
nulle) : 4. Txb5, Ç2 ; 5. b8=D. çl= 
D ; 6. Df4+ ! (et non 6. DM ?, Ré2-r 
7. Dgl. Dçfi+ !>. DX« ; 7. Tf5 !. FgS 
an F06 (Si 7— DxfS. Pat) ; 8. TXf 
4+. FXI4 7 9. £7. b2 ; 16. 69=D, bl= 
D; IL Db5+ U DXb5. Pat. 

Une orgie de sacrifices de D. Trois 
promotions de dames blanches, trois 
promotions de dames nôtres abou- 
tissent A la nulle. 



a b b é >e f | *' 

BLANCS ta) : Rf4. Pg2, PM, 

d6. é2. 

NOIKS ÇS) : Bêfi, Ph8, CéS, 
Fb7, CU. 

Les Blancs iâumt et font rutile. 


CLAUDE LEMOINE. 


bridge »» 


LA TREIZIÈME 
LEVÉE 


Ce grand chelem est un bon 
exercice de technique. H a été 
réussi par le Dr Koniger dans 
un tournoi par paires au Club 
du bridgeur. 

A A R 7 5 3 

V A (0982 

♦ 

*85 3 


* 1062 j 1 A D 84 

V 64 N V V 75 

4 VlO 9 8 7 3 * O E « 54 

* D 9 1 » 1 4 , V 10 7 6 4 


* V9 
V R D3 

♦ A RD 62 

*AR2 


Réponse : 

Il manque une levée et le 
moyen le plus simple est de trou- 
ver la Dame sèche à Pique. Mais 
cette probabilité est inlime. et 
il vaut mieux préparer un 
squeeze en espérant que. même 
s’il n’existe pas. le flanc se trom- 


pera. Si Ouest a les Carreaux 
et les Piques, il devra libérer le 
troisième Pique de Nord ou le 
quatrième Carreau de Sud. Mais 
il y a mieux à faire car, si Ouest 
a réellement la garde à Carreau, 
le grand chelem pourra encore 
gagner même si Ouest n’a que 
trais Piques. & condition qu’il 
n'ait pas de garde à Trèfle, car 
on terminera sur ce double 
squcece : 

AAR7 

* 10 6 * 10 * D 8 *i V 

* V* 6*2 

Si Ouest a conservé le 10 de 
Carreau (pour ne pas libérer le 
6 de Carreau) et si Est a gardé 
le Valet de Trèfle (pour ne pas 
affranchir le 2 de Trèfle), fa 
T de Pique est devenu maître! 


a défaussé un Carreau, tandis la Dame de Carreau sur laquelle 
que Bst jetait deux Trèfles et Est a été à son tour squeezé (à 
Ouest deux Carreaux (dévoilant Pique-Trèfle). D a finalement 
les six Carreaux) et un Pique, jeté un Trèfle, et c'est le 2 de 
Koniger a alors pris la main avec Trèfle qui a procuré la treizième 
le Roi de Trèfle, pois il a tiré levée. 


Quelles étaient, à cartes ca- 
chées, les solutions que l’on pou- 
vait envisager ? 


La tentation île couper 


La réussite de ce chelem & facile car Q fallait choisir entre 
Cœur joué dans un tournoi à plusieurs lignes de jeu. Or une 
Tylosand, en Suède, n'était pas seule était gagnante. 


4k R 8 6 4 
V985 

♦ D 7 

4. R VIO 3 


Après deux tours à Carreau 
(sur lesquels il a jeté deux 
Piques du mort), Koniger s'est 
arrêté de jouer Carreau icar une 
dérausse du mort à Trèfle pou- 
vait présenter un inconvénient), 
et il a tiré les cœure du mort. 
Sur les deux derniers Cœurs, il 


4k DV 105 3 
¥ 1074 
♦ RV 
#762 


~N“1 *«72 

f) E * V2 
°c E ♦ 10842 
& . *DBS4 


4kA 

¥ A RD fi 3 
4 A9653 
*A 8 


Ouest a entamé la Dame de 
Pique pour le 2 d'Est et l'As sec 
de Sud, qui a joué le 3 de Car- 
reau. Ouest a pris avec le Bft et 
a rejoué le Valet de Carreau 
(Est fournissant le 4 et le 2). 
Après la Dame de Carreau, le 
déclarant (Gullbeig) a tiré le 
Roi de Pique (pour le 7 et le 5 
d 'Est-Ouest et le 6 de Carreau 
de sa main), puis l'As et le Roi 
de Cœur sur lesquels les deux 
adversaires ont fourni. Comment 
Sud a-t-il e nsuit e joué pour 
gagner le PETIT CHKIiRM A 
CŒUR contre toute défense? 


Note sur les enchères : 

En enchères naturelles, les an- 
nonces se seraient déroulées 
ainsi : 

24k 2 SA 

3 ¥ 3 SA 

4« 4 ¥ 

44k 94k 

6 ¥ passe 

Conformément à l’excellente 
règle de Lavtnthai, Nord doit 
ouvrir de «2 Trèfles» (forcing 
de manche), car il a moins de 
perdantes (5) que de levées d’hon- 
neurs (5 +). En comptant la dis- 
tribution (3 points) et les plus- 
values d’As, on arrive également 
à plus de 24 points, le minimum 
nécessaire pour une ouverture 
forcing de manche. 

L’annonce de «4 Piques» est 
une indication de contrôle et une 
invitation au chelem que Nord 
accepte en montrant le Roi de 
Trèfle; 

PHILIPPE BRUGNON. 


clames n* 173 


LEVAIN NOBLE 
A BORDEAUX 


33-28 18-23 26. 34-30 (oï 25X34 

31-27 (a) 27. 39X30 14-20 

17-31 (bi 25. 45—40 (p) 10-15 
39-33 12-1S 29. 40-34 9-14 

44-39 7-12 fc) 30. 33-29! !q» 3-9 

37-31 2-7 31. 30-24!! ir) 

31-26! 20-24 (dl 20-25 (8) 


11X31 32. 38-33! «M 


36 X 27 (e) 14-20 


4. 44-39 7-12 fc) 30. 33-29! 

5. 37-31 2-7 31. 30-24! 

6. 31-26! 20-24 (dl 

7. 26X17 11X31 32. 38-33! 

8. 36 X 27 le) 14-20 

9. 41-37 10-14 33. 34 x25 

10. 46-41 5-10 ! 

11. 41-36 (D 34. 43-39 

24-29! (g) 35. 48x39 

12. 33 X 24 20 X 29 30- 39-34 


10-14 33. 34X25 


23X34 IV) 

34. 43-39 34 X43 

35. 48 X 39 12-17 

30. 39-34 8-12 


49-44 (h) 15-20 37. 34-30 (w) 


14. 47-41 

6-11 

14-19" (s) 

15. 36-31 

11-1 T 

38. 25-20 1 

ï-331 (y) 

16- 31-26 

(I) 

SS. 32-28!! 

(zi 


17- ZI (J) 

* 

22X31 

17. 26X17 

12X21 

40. 36X27 


18. 41-36 

7-12 

18-23 (sa) 

19. 39-33! 

CW 

4L 37-22! 

(bb) 


20-25 (I) 


23X41 

20. 33 X 24 

19x39 42. 42-37 

41X32 

21. 44x33 

1-7 1 

43. 33-28 

32.* 23 

22. 38X19 


44. 23-18 

13X22 

14X33 (m) 

45. 21X4 

15X24 


23. 50-44 21-26 46. 30x8!! (ce) 

34. 44-39 10-14 Abandon 

25. 40-34 ( D ) 4-10 


Demi-finales an championnat 
du monde - zpne Europe de l'Ouest - 
Bordeaux, février 1982 
Blancs : K. CLERC (Pays-Bas) 
Noire : J. MODZGBlSHWnJ (Israël) 
Ouverture : BARTELING. 


NOTES 


a) 2. 34-30 (17-21) : 3. 31-27 

(20-341 ; 4. 36-31 (15-201 ; 5. 41-36 

(10-15) ; 6. 30-25 (12-17) ; 7. 40-34 

(5-10»; 8. 31-26 113-18) : 9. 45-40 

(24-20) : 10. 36-31 (20-24 1. les Blanrs 

exécutant une combinaison de g&ln 


de pion en sept temps, par une 
application, d'une difficulté moyenne, 
du thème de ta trappe IL 35-30 
(24 Y 35) ; 12. 23-22 (17 X 28) ; 

13. 26X17 (11X22): 14. 31-26! 

(22X31): 15. 26-21 (16 X 27); 

16. 37 :< 26! (28 X 37) ; 17. 42 X 33 !. 
+ 1 sur cette rafle de cinq pions 
TMablre - Prud homme, championnat 
de Nancy, 19501. 

b) 2. -. (20-24) ; 3. 34-30 (17-21) ; 
4. 39-33 (12-18) ; 5. 37-31 (21-26!) ; 
8. 44-39! (26> 37) ; 7. 42 x31 (14-20) ; 
8. 41-37 ( 20-25) : 9. 46-41 (25'<34) ; 
10. 40 - 20 (15x 24) ; 11. 45-40 (10-14) ; 

12. 39-34 (5-10) : 13. 43-39 (7-12) ; 

14. 49-43 (10-15) ; 15. 50-45 (14-20) ; 
16. 47-42 (1-7) ; 17. 31-26 (9-14) ; 

13. 34-30 (4-9) : 19. 30-25 (11-17!) 

tentant. dans cette variante 
Hoogland - docteur Moiimard sur 
l'ouverture de Raphaël, un piège 
positionnel 20. 27-21 (16 X 27) ; 

21. 32X21 (23X32) ; 22. 37 X28 [moins 
mauvais était (3S>;27)J et le docteur 
Moiimard força le gain (18-221!) ; 
23. 39-34 (11 fallait se résoudre au 
sacrifice d’un pion par 41-37 (22- 
27 !) [le premier temps d'un coup 
de dame assez caché] ; 24. 21X32 (17 
-22 M : 25. 28 - 17 (12>;21) : 26. 26X17 
(24-30) : 27. 35X24 (19X46 !). N+ 

I Boogland - docteur Moll marri, 
Championnat du monde. 1912]. 

c) Voici, après ce» développements 

pour Initiés, une Illustration très 
simple du thème du ricochet 
4L... (20-25) : 5. 27-22! (18X27) ; 

fi. 34-30 (25.V34) ; 7. 40.-; 18 £13X22) ; 

8. 28X26. -J- L PUIS +2 et +. 

d) 6. ... (11-17) ; 7. 50-44 (20-24), 
et B+l comme suit 8. 34-38 (23X34); 

9. 40 X 20 (15X24) ; 10. 27-22 (18X27) ; 


IL 28-23 (19X37) ; 12. 42X2 dame 
12.-. (1-7) : 13. 28X17 (12x21) ; 
14. 2X11. etc.. B+l. 


14. SSXIL etc.. B+l. 

e) Léger avantage positionnel aux 
Blancs, libres de parfaire le dévelop- 
pement de tear aile «anche. 

f) IL 37-31. les Noire dament IL 

(16-21) ; 12. 27X18 (18-22) ; 13. 28X17 
(12 X 21) ; 14. 16 X 27 (33-29) ; 

15. 34 x33 (19-46), élémentaire. 

S) Souvent douteuse, cette attaque 
est Ici correcte, d'autant qu’elle ln- 
terd.i deux continuations, après 
l'échange 33 x24 (20X29) : 

fflj 13. 35-30 (29N331J: 14. 38X29 
(18X24) : 15. 28+19. tfL g*2 (24x24) ; 
1& 19X30. mais N+L 

tri) 15. 30x19 (13 X35). N+ 

ff’Z) 15. 29X20 £15X31!}. «Ce 8 
pions et +. 

p2) 13. 34-30 (29X34), N+L 

h) Meilleur que 50-44 quL ulté- 
rieurement, pourrait exposer les 
Blancs à des coup de dame. 

i) Suite de coups de temporisation 
en projetant peut-être une offensive 
sur ralle droite des Noirs, dans 1 b 
trlc-tracL 

j J Contrant ce projet en toute 
orthodoxie dans cette partie de type 
classique. 

à') Très Judicieux pour développer 
maintenant ce flanc droit. A noter 
que 19. 35-30 serait probablement 
po niant par position 19. ... (20-24 I). 
pression insoutenable sur l’aile 
droite des Blancs. 

Il 19. _ (20-24) n'étalt-li pas plus 
fort ? 

ml Contrôlant toujours le centre, 
mais avec la petite faiblesse posi- 
tionnelle du pion 25. 


a) Interdisant 25. _ (13-19): 28. 
37-31 (26X28) : 27. 33X1L +1 et 
25. ~ (12-17) : 26. 27-21, etc., +. 

o) Insidieuse petite touche, dans 
le style des stratégies d'enveloppe- 
ment chères A récoïe moderne ' des- 
gnuids maîtres néerlandais. 

pi Jouant aussi avec les ne rf s du 
maître Israélien. 

q) ce milieu de partie prend dés 
lors un tour extrêmement tendu. La 
recherche du coup positionnel Juste 
s'avère très dé licate après cet en- 
chaînement marqué de l’empreinte 
d'un Jeune virtuose, régulièrement 
classé dans les cinq premiers sur le 
plan mondial. 

r) Admirable mouvement de péné- 
tration, en direction du cœur des 
forces ennemies qui volant monter 
le danger de l'étouffement 

s ) 31. ... (14-19) ; 32. 40-39 (19X30); 
33. 34X3, etc, +. 

t ) Menace du gntn du pion par 
l'attaque du pion 23. 

u) Le seuL 

v) Beprenant enfin baleine. 

■w) La tension monte A nouveau. 

x ) Forcé pour parer 24-20, etc, +. 

p) Avec beaucoup de sang-froid et 
de rigueur face à un diabolique 
stratège. Voici un autre exemple : 

Si 38. _ (18-23) ; 39. 33-28 (23X29*) 
(Forcé car 30-25, etc, +1 ; 40. 24x33 
(15X24) ; 4L 42-33 L les Noire sont 
mat : tonte continuation, est per- 
dante comme le constateront de 
nombreux lecteurs, 

s) Dans la perspective de conclura 
par un feu d'artifice : L’art de lais- 
ser germer le boa levain, le levain 
noble d'un Jeune grand maître A 


quelques poussières de pion du 
champion du monde. Ce levain, à 
Bordeaux, fut un très grand cru. 
oc) Le résultat de la (ynoim, * 
bb) ■ Temps de repos. 

- • <x) -La - con tem p l a t ion. 


PROBLÈME 

M. DESLAIMR5 (Canada) 

(1965) 

1 2 3 Æ 






28 n -'J~T . 




47 48 49 5D 

• Solution : 24-19(1 (14X23, *. b) 
31-271 (22X42) 33x22 (18x27) 48x171» 


O) (13X84) 31-27! (22X43) 33x4 
(42-47) 39-33, etc, +. 

b) (32X41) 19X17 (22x11) 33X4, 

efca +. 

Combinaison à variantes exécutée 
peur cet ancien champion du monde» 
au championnat de Montréal. 

JEAN CHAZE. 


les grilles 
du 


MOTS CROISÉS 


week-end 


N® 200 


On pur délice. — V. Fraîche ri- 
vière. Moins fraîche. — VI. Dame, 
de droite à gauche. Merci de tout 
cœur. Une .forme de dialogue. — 
VU. Prend sur la longueur. Fait 
une société. — VIII. Note de 
droite à gauche. Utilisait la 
presse. Pronom. — IX. jettent 
dehors. — X. Fait des jaloux. 
Bande de Vauriens. — XI. Un 
souffle, un rien, où sont-elles? 


ANA - CROISÉS® 


N° 200 


Verticale ment 


. 1. C’est incontestablement ceUe- 

Honzo (Etalement ci. — 2. A tout du casseur. En 

/. C-est incontestablement celui- Po , ur „ U 

ci. — II. Après le départ des travail ~- 4. Il se 

nuages. Garons-nous-ij. — III. {“** °. re - 5. Pour Pœiï- 
Cest sûrement une assemblée. J u .fk usage. — fi. Au 

Commun ou partieL — IV. Aride. 1 enthousiasme ou de 

l irritation. — 7. Conjonction. Fait 
un effet bizarre. Une part de 
tarte. — S. Plus que déterminée. 
ï 8 9 10 11 18 Pour . notes. — g. Fin du 

p j combat. — 10. Nécessaire à la 

cité. En vérité. — U. En Belgique. 

1 Réduit à un tronc. — 22. Puissent 

MSB { fétre les définitions. 


Ho rizonta lem ent 

L ABDEHITD (+ 1). — 2.DKC- 
PRS (+3) . - 3. AEXOR ST (+ 6). 

— 4. KKELNNQ. — 5. AEEFNST. 

— 6. AAHNNOS (+ 1). — 7. EH- 
LNNStJ (+1). — 8. CEKHOPST. 

— 9. ACDEEOST. — 10. EHOOP- 
SST. — IL ABELMNU. — 12. AE- 
LNRTU. — 13. AACEGIST. — 14. 
CEEENNT7. — 15. CEEENST (+ 3). 

— 16. AKELST (+5 ). — 17. AEE- 
PRST (+ B). — 18. F.KHFRUV. 


AGISSENT (TSIGANES, GI- 
SANTES,. SIGNATES, TI- 
GNASSE). — . IL JOBELIN, argot 
des gueux du quinzième siècle. — 
12 CONGEDIE (GENOCIDE). — 
13. CISELAT. — 14. DEPITEE. — 
15. US NEE S, lichen. — 18. 
UHLANS 


Verticalement 

13. GIRADMON ■ cu giraumant» 
cour ge. — 19. JUCHAI. — 20. TI- 
MONIER (MINOTIER, MINO- 
RITE). — 2L REGIONAL (LON- 
GERAI). — 22 DEMENTS. — 
23. FAUNIQUE. — 24 SPIRALEE 


(ESPALIER, P ALTERES, PARE- 
DES, PELERAIS, EPILERAS). — 
25. NEOTTIE, orchidée (NET- 
TOIE). — 26. SIGMOÏDE, en 
forme do sigma. — 27. ACADIEN. 
— 28. OTTOMANES. — 29. SPE- 
CIA L (ECL IPSA). — 3Q.AERIUMS 
(MAJEURS. MESURAL' MUE- 
RAIS, MUSERAI. REMUAIS, 
RESUMAI). — 3L ULNAIRE, de 
l'QS c ubital (LUNAIRE, LAI- 
NEIJR). — 3a ECOLAGE, bel*. : 
frais scolaires: — 33. THEIERS 
(HERITES, HESITER). 

MICHEL CHARLEMAGNE., 
et CATHERINE TOFFIES. 


S 9 10 11 18 


Solution du n® 199 
Horizontalement 


I. Interlocuteur. — IL iv^rui. 
Nonante. — III. Suaire. Misées. — 
IV. Tridentêe. Eri. — V. Rote. 
Fesse. Un. — VI. On. Néant. Vase. 

— VII. Mercantiles. — VIII. De. 
Cabanons. — IX. Nue. CEO. Tuée. 

— X. Terrassements. 


Verticalement 

19. AABEGIT. — 2a ACELOUV. 
— 21. EEITMNRS (+ 1). — 22. 
BKEISSUX. — 23. AEINTU. — 24 
EUMNORT C + 2). — 25. ADEI- 
OPS (+ 1). - 28. CEENNOS 
(+ 1). — 27 ADENOOT. — 28. 
ACEEGPS. — 29 &HOPSSU. — 
30. CEINRSU. - 3L ADEGINOS 
(+ 1). — 32. — ACDEHRU. — 33. 
EELPRTU C+ 2l. 


2122/23 24 25 25 


27 28 3 30 31 


Verticalement 

1. Instrument. — 2. Neurone. 
Ue. — 3. Trait. Ruer. — 4 . Evi- 
dence. — 5. Rtre. Ea. Oa. — 
6. Enfances. — 7. On. Tentais. 

— S. Comestible. — 9. Unies. La. 

— 10. Tas. Eventé. — il. Enée. 

Asoun. — 12. Résineuses. 


FRANÇOIS D0RLET. 


Solution du n" 199 

Horizontalement 

1 . GIRAFON (GOINFRA). — 
2. ILOTAGE (GAÎUOTE, ALI- 
GOTE, LOGEAIT, OT ALGIE. 
TOILAGE/. — 3. EOLZTHE. — 4 
RIGAUDON ou rigodon, air et 
danse provençales. — 5. STEREO 
(OESTRE. TOREES). — G. UTO- 
PISTE. — 7. AMEUTA — 8. 
SANGSUE. — 9 . n tt, t. m s. bobine 
de poignée de manivelle. — 10 . 
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THEATRE 


PROJETS 


DESSIN 


« IA Bonne Vie », à Corbeil 


u t V-.’ 

•» i-r : 


^ \ ■■■ 

ÎX k fcj-a.- -i- 


•» » • • 


Un haut décor, inspiré dés-mte* 
railles (font Peduza^a lé en- 
trouvert rsar un ciel" vertical et sal- 
ve nt crépusculaire. Àu_fobd. deux 
modèles à peine réduits 4e voiture, 
symbole échoué là- en souyenir du 
temps où une carrosserie posait son 
homme. On esten- premier Heu an' 
bord d’une -autoroute ' où ;pique- 
niquent deux couples d’ouvriers. On 
est au Cenirç d’acriMr 'càilturelle ' 
PaWo-Neruda de.CoiheiLpü Chris? 
lian Jehanin, avec f équipe" da.Thâ- 
tre de T Eclipsera montré les treize 
scènes qui composent là Borne Vie, 
pièce créée en 1977 à 'Beaubourg ' 
par les élèves du-TJMjSL JEDê'ëst- ; du 
même Michel: Deutsche qui, avec 
l'Entrainement du chatripumaydnt 
la course ou exmorc Dimanche,, ye- .. 
naît de fùire. découvrir sou. style, sa 
manière à lui .de taire chanceler, les 
apparences : une antre écriture où 
toutes les sensations — angoisses 
brutales ou craintes infimes — sect- 


blaient examinées an microscope, 

auscultées au stéthoscope. 

. Ünedésëqjérânce* prend ici la 

forme dc cette terreur éprouvée par 

une femme* ta femme, et un homme 
(son homme) quand survient la 
grosscs^. moifification radicale où 

chacun , t sa propre façon, éprouve 
sa soUthd& A-Corbefl, de tableau en 
tableau, Odâe -Locquin s’est mise 
dans le itSe de Marie, dans la peau 
'de 1 ' cette mutante, par moments en 
tout cas z c’est en effet un peu par 
échappées' eétre Tes éclipses, où les 
cinq comédiens réunis sur le plateau 
font trop "risiblement, trop conscien- 
cieusement leur métier, que surgit le 
théâtre. Ces quelques bonnes bouf- 
fées très fortes justifient l'entreprise 
deJehkum. 

MATHILDE LA BAROONME. 

Centre culturel Pablo-Neruda, 
Corbeil-Essonnes (tél 089-00-72). 


MUSIQUE 

Grands projets à Nice 


Ait Jacques Charpentier, ancien 
tBreüteur do la musique qù mkùstèm 
de la culture, récemment nommé à la 
(fraction générale dàJa musique de 
là vüte da Ntce par le rriate. M. Jac- 
ques Médecin, a exposé récemment 
un ambitieux a plan de cmq ans », 
destiné à placer Afce t.au tout pre- 
mier rang dès cités musicales du 
monde ». On notera tout d'abord 
que la grande dté mé&ferranéenne 
disposera en 1984: tfuq. Palais des 
congrès et de /a musique en plein 
centre, équipé de quatre salles de 
2 SOO. 1 000. aoOet 300 pièces. ~ 
Ce plan tous azimuts prévoit pour 
renseignement, à côté du conserva- 
toire national de région, -la création 
de cinq écoles. de quartier ; fa réorga- 
nisation de ropéra (qui en avait 
grand besoin) ; le développement du 
Centre international de fa recherche 
musicale (dkigô par ' J.-E. -Marie), du 
Festival de musique_sacrSa'êt du Fœ- 
tivaf de Jazz, mais aussi la création 
d'un nombre conakfôrabla de nou- 
velles' institutions et dé nouveaux 
festivals r un chœur régional ' une 
école d’apptication; é - Fart .lyrique 


VARIÉTÉS ; ■ " 

Pierre Douglas ■ 
cavalierseul 

Devapt un peu pîns d’hne; cen- 
taine de spectatetirâj dont une tomé 
partie étaient entréesayecdesbO- 
lets exonérés, l'animateur dé radio-' 
Pierre Dougjarprésenta it, le 2 9mai^ 
-ce qu’il appelle improprement un 
« show*: B est triste d’être dansun 
théâtre quasiment vide. XI e?t encore 
phisafOigeant d’y voir, une heure et 
demie durant, .nn quidam se prenant 
pour unurtistc: : 

Hêtre Doûglasn’a pas de regard» 
pas de soleil^ ni dan» lé visage ni 
«bins là voix, et s’habille (Tune ina- 
mère grisâtre. Il présente usé sorte 
de • tour » dans un style qu’au pou- 
vait encore voir cher h» «eux chan- 
sonniers de Glichÿ on de Montmar- 
tre à la fin des aimées 60. Revue de 
presse, sketches Don- ai)OUtis, chan- 
sons dites d’actualité est gnftgawns . 
défilent, dénués de tout espritcaus- 
tique. de tout humour, 'y • 

Pierre Douglas a été uriKsé autxpr 
fois comme partenaire par Thierry 
Le Luron, «t Q a sans doute cru qu’il 
pouvait dès lots faire cavalier seul 
soi une scène. A. Bobiné, le «shtWr » 


croire que rue -dé la Gaieté respnt 
suicidaire a" envahi ht -direction du 
théâtre. 

CLAUDE RjO^TER, 

ir Bobina, 20 h 30. ^ 


(dirigée par Gabriel Bacquier ), un 
centre de formation pour la musique 
de rautBovisuel (cinéma et télévi- 
sion), un centre musical méditerra- 
néen. un centre de préparation aux 
concours internationaux, un festival 
annuel de quinze jours con sa c r é cha- 
. que fois à une civilisation musicale 
(1983 : Brésil; 1984 : Polyné- 
sie. etc.), une semaine de musique 
ancienne, un Festival europ éen , en 
. accord avec MUan, Monte-Carlo et 
Barcelone, un Festival de la jeune 
musique de chambre, un Festival 
international des grands orchestres, 
et enfin un concours international des 
chefs d'orchestre lyrique. 

La ville de Nice se donne jusqu’en 
./t 987. pour réaSsar tous ces objectifs. 
grâce â-on Vradéptaienia n t de son 
énorme budget consacré aux acti- 
vités musicales » (près de 60 mu- 
tions de francs) c auxquels viendront 
s'ajouter les nécessaires subventions 
de ta région et de r Etat ». 

Signalons encore que Georges 
Prêtre serait nommé dimetaur musi- 
cal de ropéra de Nice et Janine 
Châtrât. ditacîrice du baOot. — J.L. 



ROCK 


[ A L’OLYMPIA 

_ Le triomphe ' 

; dé Marianne FaithfnH 

. Dans les années 60, Marianne 
•- FaithfuD furï“ni»e des hautes figures 
. du « swingiag London », jouant ma- 
gnifiquement . de sa voix rauque, 
chantant As TeorsGoby. de Mick 
Jagger et Keith Richard, Blowtn in 
thé Wtnd, dé Dytan, et Yeslerday. 

de Lennon cf McCartney, partant en 
tottnjéeavec lesRoIKng Stones, s’as- 
sociant étroitementà l'aventure déli- 
rante de ceux-ci qui glorifient alors 
stsicr Mo phi ne et s’en échappant à 
la fin- des années 60 avec de pro- 
fondes blessures. 

- . L’image finalement tragique de 
Marianne Faithftil s’estompait 
-quand, après une retraite complète 
de dût ans. rile -enregistra un album 
fascinant. Broker» English. en ac- 
cord avec tes vibrations de la nouvel- 
tegénération par des textes internes, 
écorchés, frissonnante, par une ma- 
nière sans artifice, . pathétique, de 
chanter d’une voix troublante des 
blues lents et obsédants, des chants 
• r é p é t i t i fs an béai insinuant. 

Un autre album. Dangereux Ae- 
qtùdntances, a suivi, toujours chez 
Jslaad Records, avec des titres sensi- 
-btement de la même veine que ceux 
_ 4 >rëcédemment écrits par FaithfttU, 
même s’ils pa r aissent moins graves, 
moins dramatiques.'- - 

Quinze ans après avoir été à la 
fois une -« gr o u pte » M une sorte 
d’égérie des Rolling Stones, Ma- 
rianne Faithfull devient FhéroTnc 
d”une - génération qui ignorait 
jusqu’à sou nom fi y à deux airs. Ac- 
compagnée sobrement par deux gui- 
taxes^un clavier et une batterie, Ma- 
rianne J Faîârfull fait depuis deux 
'jours un triomphe àFCMympia. TW» 
autres concerts ont pu se rajouter à 
là série imt&temeiit prévue. 

CLAÙDE FLÊOUTER. 

' *■ * Olympia. 20 h 45. Jusqu’au S juin. 


« flnievts centaines de fMUtio- 
aants sàm attw*» me « Delft Work- 
sbof«»\ demâème asKBririée emro- 
péenne des • étudiants en 

r a*. f -* » — J. LdfBui 


Un concours lancé par M. Jack Lang 

Des meubles modernes 
pour les ministères 


UNE NOUVELLE REVUE ET UNE EXPOSITION A 
LONDRES 

La minute de vérité 


efftaia». Les brériptiaus peumtt être 
déposées jusqateu^Sjata ioprès Ai co- 
nAlfiuBcaife UR ^ 69, ne du Cbera- 
Srt 75613 Fàris. TÉtephone: 583- 

9T« •••• - •' 


M. Jack Lang, ministre de te 
culture, a lancé mercredi 2 juin, 
un concours international pour la 
création de meubles de bureau. 
C'est le plus important jamais 
réalisé puisque son marché 
dépassera 40 millions de francs. 
Il fait appel aux créateurs de 
meubles, architectes et desi- 
gners du monde entier. M. Lang 
a saisi l'occasion du prochain 
transfert au quai de Bercy du 
ministère des finances, dont tes 
besoins en mobilier s'élèvent à 
20 millions de francs, pour y 
associer ceux des autres minis- 
tères et mettre en place une 
grande commande publique, è un 
moment où le paysage des 
bureaux est en train d'évoluer 
avec f introduction de l’électro- 
nique. 

On prévoit deux phases : un 
jury international (1) retiendra 
dans un premier temps dbc pro- 
jets pour leurs quartés de créa- 
tion esthétique et d'ingéniosité 
fonctionnelle. Des prototypes 
seront ensuite réalises pour ihi 
deuxième jugement qui désignera 
cmq lauréats définitifs, associés 
à des industriels français chargés 
de fabriquer leurs modèles. 

Ainsi ce concours, pour lequel 
sa sont d'ores et déjà engagés 
cinq ministères et la régie 
Renault (dont on connaît l'intérêt 
pour te création contemporaine), 
est pourvu d’un débouché sûr. le 
progra m me est bien défini et il 
peut aboutir à ce que le mirâtre 
a appelé « une dynamisation de 
rindustrie du meuble », qui, bien 
qu'elle ait réalisé des progrès ces 
dernières années, voit son chiffre 
d'affaires baisser de 5 % depuis 
trois ans. Pour quelles raisons ? 
Faute de modèles plus attrayants 
que ceux de leurs concurrents ? 
On sait qu'en matière de design, 
un produit bien conçu trouve tou- 
jours son marché, tes qualités 
esthétiques étant, à qualités 
fonctionnelles égales, des 
valeurs marchandes souvent 
déterm i nante s . 


INSTITUT 

Élection blanche à l’Académie française 

A f Académie française. 1e fan- « l'opération avait été effectuée (...) 


A r Académie française. 1e fau- 
teuil du duc de Levis-Mirepoix est 
toujours ride. Trois tours de scrutin 
ne sont pas parvenus à donner une 
majorité à M. Jacques Sous telle, 
ethnologue. D se présentait pourtant 
contre deux candidats, qui ne par- 
taient pas favoris. On obtenu succes- 
sivement : le cinéaste Jean Delannoy 
10, et 7 voix ; M. Sousteiie 12, 15 et 
14 voix. M. Paul Vialar 7, 4 et 
4 voix. Le nombre des bulletins 
blancs marqués d’une croix est passé 
de 3 à 5 et à 7. En outre, au second 
tour, un bulletin blanc avait abaissé 
l’effectif des suffrages valables i 3 1. 
Des griefs d’ordre politique sem- 
blent avoir joué contre celui qui fut 
l'ancien compagnon du général de 
Gaulle jusqu’à leur rupture en I960, 
à cause de l’Algérie française. 

Le 27 mai, M. Jacques Sousteiie 
avait adressé à M. Jean Mistler. se- 
crétaire perpétuel, une lettre qui fut 
ensuite photocopiée et remise à cha- 
cun des membres de l’Académie. 
M. Sousteiie démentait catégorique- 
ment avoir été mêlé aux attentais du 
Petit-Clamart et de Mont-Faron, 
dont certaines personnalités 
l’avaient accusé d’étre l'instigateur. 


M. SousteSe et T0.A.S. 


M. Jacques Sousteiie a toujours 
nié son appartenance i 1TXAS. et 
toute participation à la décision 
d’assassin e r 1e général de Gaulle au 
Petit-Clamart. L’ancien ministre de 
nnfôrmàtk», exchi de l’U.N.R, en 
avril 1960. s'était expatrié peu après 
l’échec du putsch d'avril 1961, en 
Italie. En juin 1962. dans une inter- 
view au quotidien belge Dernière . 
Heure, le colonel Argoud annonçait 
la création d'un «comité exécutif» 
de l'Q.AjS. sous l'autorité. de 
MM. Bidault et SousteUe, ce dentier 
étant chargé des relations exté- 
rieures. Lorsque fut créé sous la pré- 
sidence dn premier, te « Conseil na- 
tional de la résistance * (C.N.R.) 
M. Sousteiie fat qualifié dans des 
tracts de «membre du comité exé- 
cutif» de cet organisme. Arrêté à 
Milan en août 1962, M. SousteUe 
fut çxpulsé.en Autriche. Certaines 
informations n’en firent pas moins 
état de sa présence à Paris le 21 août 
1962, veille de l'attentat du Pctit- 
Clamait. Un communiqué qui se ré- 
clamait du C.N.R. clandestin, pu- 
blié en octobre suivant, assurait que 


linisieres Le dessin est le thème du 

premier numéro d’une nou- 
« Fini, a dit M. Lang, la potiti- veile revue. Feuilles, consa- 

que des bras croisés qui consiste crée aux arts et éditée par le 

a assoler payement au dédm musée-galerie de la SEITA. 

de nos industries. Ce concours ... ... .. . 

devra tirer las conséquences f} e r eto ^. dess,n ^ 

culturelles et industrielles de * occasion d évoquer une ex- 
celle concentration de la corn- position d Avigdor Arikha à 

mande publique. » Une exposi- la galerie Malborough de 

tion des projets, accompagnée Londres, 

d'une rétrospective encydopédi- Savons comme elle le mérite une 

££ en 19B4 au Musée des ans d«tc son format, sage par son 

décoratifs. On verra bien si ce contenu, su bstancclle ci presque 

concours, pour lequel M. Jean- «»)ours lisible, ce qui. dans ce do- 

François Grunfeld va parcourir les les temps qui cou- 

capitales. parviendra à intéresser reniai est pas si frequent qu il ne 

assez de créateurs de talent, s'il faille le signaler et presque s’en 

donnera naissance aux c dassj- étonner ( 1 ) . Le premier numéro est 

ques » des années 80, de même heureusement consacré au dessin : le 

qu'un concours lancé dans les retour au dessin, pratique que l’on 

années 50 par le Musée d'art oublie, est un des phénomènes les 

moderne de New- York avait plus frappants de ces dernières an- 

engendré les « classiques » du nées, phénomène que leditoriaiiste 

siège des années 60. de la revue analyse avec beaucoup 

D'autre part, le ministre de la de finesse dans ses aspects positifs 

culture a chargé le Mobilier natio- comme dans ses ambiguïtés cl ses 

nai de lancer une consultation replis 
auprès des créateurs contempo 

reins pour décorer les halls Dessiner, c’est accepter d’appren- 

d'accueil et les bureaux dkecto- dre. se montrer nu, revenir à une 

riaux des ministères, de meubles certaine forme de vérité et de me- 

édrtés en petite série, de tapis et deslie, au plaisir légitime de l'éloge, 

de tapisseries. C'est une idée qui à la souveraineté sur l'inspiration, le 

fut, on le sait, originellement lan- tumulte, la complaisance émotion- 

cée par Georges Pompidou pour ndle que Baudelaire accordait â Hn- 

stsnuter la modernisation de la telligence critique. Mais 1e dessin 

France par I art contemporain. peut être aussi mode ou manière, hé- 

Elle s'est éteinte avec son bétude réaliste ou B. A de première 

promoteur. Au septennat suivant communiante et. I* * opportunisme 

ce fut la régression vers les de an isres. de quelques 

«VJ» du passé. Aiüourd hu, ü marchand?, de quelques acheteurs 

fEl mô o condamner une demi-douzaine de 

y décennies de liberté formelle, faire 

JACQUES MICHEL oublier deux ou trois générations de 

talent, parfois de génie ». 

(1) Mmes Edmondc Charles- _ , , . . 

Roux. Charlotte Perriand, Bouée de sauvetage et garde-fou 

MM- François Barré, Mario Beliini. pour les peintres, le dessin peut-il 

Keqji Ekuan, Yrjo Kukkapuro. sauver aussi la grande malade de no- 

Haus Hollrin, François Mathey, m lcmps> et c ‘ esl . bicn sùrt de rar _ 

aSTSiy ViSS: chi^^re que nous voulons parler ? 

Suppléants : Marc Emeiy, Keith DaDS «“» "**cte intitule .Dessins 

Grant. d’architecture, architectes de pa- 

^ — pier», on nous dit que - dans le 

monde entier, les architectes se sont 
remis à dessiner, ce qui ne leur était 
pas arrivé depuis l’avant-guerre .. 
Peut-être parce que. « dans les mo- 
ments de crise, lorsque les com- 
j mandes deviennent rares, le dessin 
se fait le refuge rêveur et romanii- 

Aradpmip '*"*• la moins amère retraile * la 

‘iiaueuue iraiiÇajMÎ • créativité Ou parce qu’il délivre 

« l'opération avait été effectuée (.. ) 1 l'^fcbilecie de l’obsession rechni- 
“ j ”T. ..TT” .* V aenne et que le genre - gros bras » 
en application des directive de la Icommenee à fatiguer certeins mem- 
commission exécutive du C.N.R. » bres de la profession. Ou, tout sim- 

M. SousteUe a démenti dès 1964 [P kmcnl * P*"* tonneJ,es - obéü ^ 
avetir été «d’aucune façon lié à et pilastres sont un moyen 

iiAïc c» i OÆ.-J c. comme un autre de séduire le client 


I’OjAS. ». En 1967, il avait engagé £ 
des poursuites contre les éditions | : CL 
Julliard qui avaient publié une His- \ 
toirt de l'Organisation armée se- , *■ 


et de masquer l’indigence d’un pro- 


De toute manière, dessiner ce 


crète.11 niait avoir été . un des diri- I n ^ P 35 ^germer, et Ion saluera 
géants du C.N.R. • et que cdui-ci 1“ !*£““ P^P 05 ^T 

esteu une responsabilité dans l’at- * , S £ J mcro ^ lc 5on , lsc dc ^ 
r . 7 T . -u ^7; “ . puis 1968 caractérise toute une par- 

tenuL Le : tribunal jugea que les au- fa du discQure architectural, wr 
teurt du livres, sans se prononcer sur . Babel de précieux ridicules 
tes faits, avaient Tait preuve «dun péroreurs » dont le babélisme se 
soud suffisant d'information. » | retrouve, hélas ! plus d’une fois. 


dans la pratique et la iiuérature du 
posi-modcrnismc. 

Apprenons donc à dessiner eu si 
nous ne dessinons pas. allons au 
moins voir des dessins, comme nous 
y invite la revue en nous offrant un 
très utile répertoire des cabinets de 
dessins des bibliothèques et des mu- 
sées français. Cent mille dessins au 
Louvre, quatre mille dessins d’in- 
gresà Montauban, mais aussi à Lille, 
à Orléans, à Valenciennes, des cen- 
taines et des centaines de feuilles 
qui n’3t tendent que votre visite, 
pour peu que vous montriez patte 
blanche au conservateur. 

Arikha, le martre 

Puisque nous parlons de dessin, 
parions de celui qui le premier indi- 
qua le chemin de retour et fait au- 
jourd'hui dans ce beau royaune fi- 
gure de maître incontesté : Avigdor 
Arikha. dont les œuvres récentes 
sont en ce moment exposées à Lon- 
dres, galerie Malborough (Albe- 
marle Street, 6). Rapide, incisif, 
serré, retenant tout de l’instant, de 
la minute de vérité, le dessin 
d’ Arikha dit le visage des amis, le 
modèle nu, le vieux cyprès de la villa 
Médicis. les toits de Rome, les murs 
de Jérusalem. Samuel Beckett, ses 
grandes oreilles et ses petites lu- 
nettes. jouant aux échecs avec une 
des filles de l’aniste. 

La partie d'échecs, la minute de 
vérité, c'est entre ces deux pôles 
qu’Arikha va et vient comme le 
bourdon des matins d’aoüL Une lon- 
gue attente, une longue patience, 
puis le déclic, l'urgence, la mobilisa- 
tion de toutes les réserves, l'attaque 
par masses profondes. Comme dit 
un poème de Paul Fort : - Le bon- 
heur est dans le pré. cours-y vite, il 
va filer -, et, posée sur le radiateur, 
la lampe neurasthénique que depuis 
de jours nous regardions sans la voir, 
devient un tableau. 

Bicn que sa manière de sentir soit 
parfois assez proche de celle de Bon- 
nard, Arikha n'est pas exactement 
un intimiste. En dehors des por- 
traits. et l'on en voit un à Londres, 
celui de sa femme jetant un coup 
d'œil au miroir avant de sortir, qui 
est superbe, c'est plutôt l’insigni- 
fiance des objets qui l’attirerait : une 
botte de poireaux, une miche de 
pain et un couteau sur la table de 
cuisine, une assiette de fruits sur le 
tapis rouge, des livres épars, la bou- 
teilie d'alcool et la bande Velpeau 
qui vient de réparer un petit mal- 
heur domestique. 

Tout l’art est dans la mise en 
page, la plongée du regard, la répar- 
tition inattendue, paradoxale des ac- 
cents. dans l’impression de rythme, 
de mobilité, presque de danse que 
laisse le groupement des objets. Ils 
n'étaient rien ; pris sur le vif, comme 
ces dessins d’Ingres qu’Arikha pré- 
sentait l'an dernier à Dijon, ils se- 
ront tout. 

ANDRÉ FERMIGIER. 

( 1 ) Revue trimestrielle publiée par le 
musôc-gaierie de la SEITA. 12, rue Sur- 
cour. 75007 Paris ; 20 F. 
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La PugBa, c'est sauvage, cest chaud, c esf bleu, cest au sud de TlfQ- 
fie. Prix 1 semaine en pension complète (sans transport) à partir de 1000 F. 

Pour visiter fa Pugfia, demander à votre agence de voyages b brochure 
EVASION Tfafie en voiture* 

*<£3*601 3 Boulevard des Capucines 75002 PARIS £ 
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POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES 


SPECTACLES 


ISABELLE Hl'PPLRÏ H ANNA SCHYGULLA 



■ JEAN-LUC 
GODARD 

MICHEL PICCOLI JERZYRADZTA1LOWICZ 

'■•• •• DcVibulcr. : FARAFRANCE - ' P- '.■&} 


théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


UGC ERMITAGE (v.o.) - UGC DANTON (v.o.) - GRAND REX (v.f.h 
(2 800 places) - LES MONTPARNOS (v.f.) - ARTEL Crétefl - ARTEL 
Marne- le- Vallée - CARREFOUR Pantin - PARLY 2 - UGC Poissy - 
4 TEMPS La Défense - VÊLiZY 2 - F LA N AD ES Sarcelles - DOMINO 
Mantes — PB Cergy Pontoise 



HYSTERIE. Chapelle de la Salpê- 
trière (584-14-12), 21 h. 

SCHJUEMANN, Chaillot, saik G6 
mier (727-81-15), 20 b 30. 

TCHOUFA, Lucernaire (544-57-34). 
20 h 30. 

LES PANTINS, Théâtre des 400- 
Coups (633-01-21). 20 h 30. 

EMBALLAGE PERDU, Mathurins 
(265-90-00). 21 fa. 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

«IE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 
704.70.20 (Rpes groupées) 

(de 1 1 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 



Vendredi 4 juin 



LES BABA CADRES Théâtre d'Ed- 
gar (322-1 1-02). 


y GLINT EASTW00D 




LE BON, 


Les salles subventionnées 
ei municipales 



LEEVANCLEEF 
LA BRUTE, 


ELI WALLACH 
LE TRUAND 


Opère (742-57-50) , 20 h 30 : le Songe 
d’une nuit d'été. 

Théâtre des Champs-Elysées (Opéra) 
(723-47-77). 20 h 30 : Soirée de ballets. 
Comédie- Française (296-10-20), 20 h 30 : 
Marie Tudor. 

Odéon (325-70-32), 20 h 30 : Yvonne, prin- 
cesse de Bourgogne. 

Petit TEP (797-9606). 20 h 30 : le 
Voyage fantastique de b Thalimène. 
Centre Pompidou (277-12-33). de 14 h 30 
a 23 h ; Mouvement des réalisateurs de 
télévision ; 19 h : Nam Jane Paik ; 
20 h 30 : Concert de l'Institut néerlandais 
L. Andriessen et Ensemble Hoketns. 
Théâtre de b Ville (274-22-77), 18 h 30 : 
Martha Argcrieh. Misba Maisky : 

20 fa 30 : Carotyn Carbon (au Théâtre de 
Paris). 

Carré SBria-Monfort (531-28-34): 

21 heures : Phèdre. 


Les autres salles 


LE BON, LA BRUTE, LE TRUAND 

UN FILM DE 

SER8I0 laEQBE Umted Artiste 


American Center (321-42-20). 21 h : Paul 
Robeson. 

Antoine (208-77-71). 20 h 30 : Potiche. 
Artistic-Athèralns (355-27-10). 20 h 30 : 



IHf 4TRE 
, NAT II 1\ tl 


Ulculelc. 

AsteBe Théâtre (202-34-31), 20 h 30 . Les 
Bonnes. 

Ateficr (60649-24) . 21 h : le Nombril. 

Athénée (742-67-27). 20 h 30 : Le cahier 
brûle. 

Cartoucherie, Atelier du Chaudron (328- 
97-04). 20 h 30 : Ballade de b femme- 
tambour. 

Centre d’arts critique (258-97-62). 
21 h 30 ; Appelez-moi Arthur. 

Cité Interna thmale (589-67-57). Resserre, 
20 h 30: le Pria Martin: Galerie, 
20 b 30 ; Horejeu; Grand Théâtre, 
20 h 30 : Michelet et sa sorcière. 

Comédie Can— tria (74243-41), 21 b: 
Reviens dormir à l'Elysée. 


Comédie des Champs-Elysées (720- 
08-24). 20 h 45 : TEscalier. 

Comédie Italienne (32 1-22-22) , 20 h 30 : la 
Serrante amoureuse. 18 b 30 et 22 h 30 : 
Mamzna Marda. 

Comédie de Paris (281-00-11), 18 h 30 : 
Figaro solo ; 20 h 30 : Jafabole ; 22 h : 
Tours d’ivoire. 

Cotdlnenees (387-67-38). 20 fa 30 : Cour. 

Métrages Koroneos fl. 

Danton (261-69-14). 21 b : La vie est trop 
courte. 

Deux Perles (361-49-92). 20 b 30 : b 
Grosse Bertha. 

Escalier «Tor (523-15-10). 21 h : Diableries 
amoureuscs- 

Espace Marais (271-10-19). 20 h 30 : b 
Mouette; 22 h 30 : le Philosophe soi- 
disant. 

SjfhMit» (758-21-34), 

20 h 30 : Hamlet. 

Fontafae (874-74-40) , 20 h : ks Aria leurs : 

21 h 30 : b Vengeance d’une orpheline 
russe. 

Gaîté Montparnasse (322-16-18). 20 fa 15: 

Koudechapo ; 22 h : le Jour le plus cou. 
Galerie 55 ( 326-63-31). 20 h 30: Entortai- 
ning MrSIoane. 

Grand Hall MontorgneB (296-04-06). 

20 h 30 : Artaud et b peste. 

Hncbettr (326-38-99), 20 h 15 : b Canta- 
trice chauve ; 21 h 30 : la Leçon ; 

22 h 30 : l'Homme du aous-soL 
Lacu nair e (544-57-34), Théâtre Noir, 

18 h 30 : nie des esebves ; 20 h 30: le 
Crater de Chicago : le Sang des fleurs ; 
22 h 15: Sylvie Joly. Théâtre Rouge. 
18 h 30: Madame Pénélope Première: 
22 h 15 : Une saison en enfer. - Petite 
salle. 18 h 30 : Parlons français; 21 h : le 
Fétichiste. 

Marie-Stuart (508-17-80). 20 h 30 : Trot- 
toirs. 

Mariany. (2560441). 21 : Amadeus ; 
salle Gabriel (225-20-74), 21 h : le Gar- 
çon d'appartement. 

Michel (265-35-02). 21 h 15 : On dînera an 


Théâtre do Manda (278-50-27), 20 h 30 : 
Henri IV. 

Théâtre de h Mer (520-74-15), 20 b 30 : 

Voalez-vons jouer avec moa ? 

Théâtre Présent (203432-55), 1. 20 b 30 : 
Drôles de bobines ; 21 h : Apprendre à 
rire sans pleurer. 

Théâtre des 400 Cents Coups (6334)1-21). 
22 h 30 : EscuriaL 

Théâtre du Rond-Point (256-70-80). 
20 fa 30 : Antigone toujours ; - Petite 
salle, 20 h : Hamlet. 

Théâtre 18 (2264747), 20 h: Articule ; 
22 h : Gaspard. 

Tristan- Bernard (52241840). 20 h 45 : les 
Chaises. 

Variétés (233419-92). 20 h 30 : Chéri. 


Ranriagh. 19 b : J. Di Donato. V. Fevrc. 
Ch. Hoquet, J.4L Cbaotnmps; F. Jeû- 
nera. Ph. Mate. O. Decow (Searit u*y. 
Webern, Ptmteac).. 

Institut Néerlandais, i 2 h 30 : P. Wang. R_ 
Frey g gang (Fiâtes de pan). 

Centre Maadaja. 20 h 45 : S. Roy Chou- 
dburn. 5. Matera (musique de Tlnde du 
Nord). 

F1AP, 20 b 30 ; C. Charpenotan (Men- 

l lflftlwn ^ ) , 

Hdtel de Srint-Afenu. 21, h : M. 
Th. Cbnde. L. Chatte (Bach. Coupcrin, 
CoreBi— ). 

Centre Vakjn, 20 h : KL Sridhar. N.- 
V. Murtfay (musique rhawpir de ITndc 
du Nord). 

Théâtre de ta Plaine. 20 h 30 t D. Sadot. 
. P. Devoyon (BecrbarcnrCbojxn. Cbostar 
knvilch.) 

Ëgfise des BOettea, 21 h ; Chaos de h 
Pléiade, dir. Ch. Schwarz (Haydn, 
Mozart. Brahms—). 

Egüse de Fnmc ts c afaj . 20 h 45 : Chorale 
- Rhapsodes (Poulenc. Brucfcoer.RynL.). 
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La danse 


Bouffes du Nord (239-34-50), 20 b 30 : le 
four solaire. 

Espace Marais (271-10-19). 18 h 30 : Si : 
Trois femmes. 

Fondation Deutscfa de b Mcnrtbe (589- 
4046). 21 h : Compagnie de danse uni- 
versitaire de Paris- V. 

Galerie Oudin (271-8345). 20 fa : S. Hye- 
da an. 

Palais des Congrès (758-27-78). 20 h 30 : 

Ballet du Tbâtre Kirov de Leidngiad. 
Théâtre d*Ea face, 21 b : A. Coridon. 
J. Vogue t. J. Aubert. 

Théâtre de Paris (2804)9-30). 20 h 30: 
Caralyn Carbon. 

Usine Pafi Kno (63686-32). 21 b 30: 
Soos-coocbes. 


Les concerts 


DE PARIS 

ADMINISTRATEUR GÉNÉRAL BERNARD LCTORT 


PRÉSENTE 

LES ÉTOILES ET LE BALLET 



DON QUICHOTTE 


BALLET EN UN PROLOGUE ET TROIS ACTES 


MUSIQUE DE LUDWIG MINKUS - NOUVELLE VERSION DE JOHN LANCHBERY 
CHORÉGRAPHIE DE RUDOLF NOUREEV D'APRES MARRIS PET1PA 
MISE EN SCÈNE : RUDOLF NOUREEV 
DÉCORS ET COSTUMÉS : MCHOLAS GEORGIAOIS 
ORCHESTRE COLONNE - DIRECTION ; MICHEL QUÊVAL/ ANDRÉ PRESSER 


MARIGNAN PATHÉ - OLYMP1C 
BALZAC ÉLYSÉES - OLYMPIC 
ENTREPOT - OLYMPIC 
LUXEMBOURG - HAUTEFEUILLE 
PATHÉ - GAUMONT HALLES - 
MONTPARNASSE 83 - IMPÉRIAL 
PATHÉ - ST-LAZARE PASQUIER 
- NATION - GAUMONT OUEST 
Boulogne - CYRANO Versailles - 
PATHE Belle-Épine - TRI CYCLE 
Asnières - ALPHA Argent euil - 
4 TEMPS La Défense 


.ppC^ses 


PRIX DES PLACES : 160 - 120 - 50 F 

LOCATION : PAR CORRESPONDANCE (BON Cl DESSOUS). AUX GUICHETS DU 
PALAIS DES CONGRÈS ET AU 758.27.78 (A PAHT1R DU 7 JUIN DE 12H30 A 19H) 
JfTTOUTES AGENCES _____ 

^ BON DE COMMANDE A ADRESSER A «DON QUICHOTTE» 

PALAIS DÉS CONGRÈS. PORTE MAILLOT. B.P. N° 7. PARIS CEDEX 77 


Nbrs places 


Pria unitaire 


Ci-joint réglement de F par chèque bancaire ou postal 3 volais à 

l'ordre de Ballet «Don Quichotte» et une enveloppe timbrée à mon adresse pour 
l’envoi des billets. 

DATE et SIGNATURE 



MkhodBre (742-95-22). 21 h : Joyeuses 
Pâques. 

Montparnasse (320-89-90), 21 heures : 
Trahisons. — Petite salle, 20 h 30 : le 
Bleu de l'eau-de-vie ; 22 h : Hommage à 
Pierre Dac. 

Nouveauté (77652-76), 20 b 30 : Faite 
Arnaud*. 

Œuvre (87442-52), 20 h 45 : Qui a pon- 
de Virginia Woolf ? 

Palais-Royal (297-59-81), 20 h 45 : Pau- 
vre France! 

Pénicbe ADaC (62867-16). 21 h : M6 
moires du son terrain. 

Plaisance (320-00-06). 20 b 30 : b Ca- 
mardc. - - 

Poche (548-92-97). 2! h: Souvenirs du 
faucon maltais. 

Raudagh (2886444), 20 h 15 : Pas sur la 
bouche. 

Saint-Georges (8786347), 20 h 45 : k 
Charimari 

Studio Bertrand (783-6466), 20 h 30 : les 
Contes de b dame verte. 

Studio des Champs-Elysées (723-35-10), 
20 h 45 ; le Caur sur b main. 

Studio Fortime, 21 h : C’est fou. 

T Aï-Théâtre «TEasaî (278-10-79), 

20 h 30 : rEcumc des jours. 

Temple Sainte-Marie (207-27-13), 21 b : 
David, homme de Dieu, roi d'IsnEL 

Théâtre d’Edgar (322-1 14)2). 22 fa : Nous 
on fait oâ on dods dît de faire. 

Théâtre en Rond (387-88-14), 21 h : 
Demain Jérusalem. 

Théâtre de rÉpicerie (25870-12), 

20 fa 30 : l'Amant. 

Théâtre du Lys (327-8861). 20 h 30: 
Maldoror ; 22 b 15 : Lavecraft. 


i .m «nul.» , 19 h 45 : Trio 75 (Beethoven. 
Roussel, Schubert, Haydn) : 21 h : B. 
Bahurd, J. -F. Ott (Beethoven. Scfau- 
naim, Fauré). 

Théâtre de Paris, 18 h 30 : M. Aigpich, 
M. Maisky (Beethoven. Franck, Stra- 
vinski. 

Salle PleyeL 20 h 30: Cbcenc, orchestre et 
solistes des grandes écoles, dir. S. 
Dncroua. chef de chœur M. Henry 
(Fauré, Schubert. DittendcrO ■ 
RaiEo-France, Auditorium 106, 18 fa 30 
G. Bezzina, B. Ver! et, CL GiardeUi 
(Frescobaldi, Castello, Corelli). Grand 
Audïmrium, 20 h 30 : Nouvel Orchestre 
Phfl han naufqne, dir. : D. TJimian (Ber- 
Bux, Beethoven, SïbéBw). 


American Cberch (551-75-98), 20 h : Md- 
bra Rai. 

Omn de la Hnchette (326-65-05). 

21 h 30 : P. Sdlïrk BL Vassetcr. 

GbapeBe des Lunftnnfs (357-34-24), 
20 h 30: Fal Frets. 

doitre des Loodmrds (233-544»), 22 b : 
■ Patato y tosSabcma. 

Connétable (2774140). 20 b 30 : Dia- 
phane tria. 

Dénote (584-72-00). 20 h h : V. Ferre, 
A. Jaume. F. Turques, R. Boni. 

Espace Crttf (327-95-94), 18 h W : Roc- 
fcï«i * chair. . 

Fccfing (271-3341). 22 h : Tribal quintcL 
iinrtta t National de» J mw Avengk» 
( 34144-25). 20 h 45 : M. SotU, M. 
Roques. 

New Monring (523-5141), 21 b 45 : La 
Etoiles, BotoNovo» Tempos. 

Olympia (742-2549), 21 h : Marianne 
FaitfafolL 

Palace (246-1067). 19 h 30 : Mkkcy 
Jump. 

Palais des Glaces (60749-93). 20 fa : 
Ardue Sbepp. 

Palais des Sports (8284060). 20 h 30 : 
Eddy MtecbdL 

PMU Joanal (32628-59), 21 h 30 : 

Metropolitan lara Band. 

Petk Opportun (23601-36). 20 h 30 ; 

F. Faure, P. Lacarrièrc. E. Dcrvieu. 
RasBo-France Aurfitorinm 105, 20 h 30 : 

Globe Unit Orchestra. 

Stow-Oub (233-84-30), 2! b 30:C Later. 
Théâtre Noir (797-85-1 5). 20 h 30 : Kapia. 
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FESTIVAL DE L’ILE-DE-FRANCE 
(7234684) 




. . v- . 


Éphrey-sur-Srinc, Château. 18 h : Ensem- 
ble instrumental B. .Funtcqy (Albinoni. 
Campra, Haydn. Sdwcnbe tR ). 
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— ÉGLISE SAINTE ULIEN-LE-PAUVRE ■■ 

Rue Saint-JuIien-le-Pauvre - 75005 PARIS - Métro Saiat-Mrcbd 
DIMANCHE 6JUIN-20 H 4S 

ENSEMBLE VOCAL SOTTO VOCE 

E JOYÉ (davecin) -T. WILLEMSTUN (soprano) - P. RIQUE (basse) 

Directfam : HOMERO de MAGALHAES *■■■• — - 

VIVALDI - BACH - MOZART 

. PrixdcsplMces45F-R£dait3êF(BrÉgBs4! itsoirdacomctri) 


_ — • ■ - W .C 

* 7 r • r 

•r.-re’ \ 


•' •' • je**. 






- ! ,;i 


« . '• V* ' —'jy -. . 

. -Ht A 




.i 

'•••••. -»t 


DERNIÈRE LE 20 JUM 


STUDIO DES 
CHAMPS-ELYSEES 



■ ' •VvJW.ÆC ' ré'-’ 


Vf- 7 v • .•> 4 


SUZANNE FLON 
MARTINE SARCET 


ORGANISATION : SPECTACLES AJ- A. P.- SPECTACLES LUMBROSO 


UM FILM DE 

ERIC ROHMER 


le CONGRES POLONIA en FRANCE 

représentant les Associations indépendantes des Polonais de France 

et “SOLIDARITE avec SOLIDARNÔSC” 

vous invitent à venir applaudir 


Le coeur 

■ sur m 

la main 


10 ET 30 JUIN A 20H30 - SALLE PLEYEL 
DANIEL BARENBOÏM, CHEF ET SOLISTE 
CONCERTOS POUR PIANO 

24 JUIN A 20H30- THÉÂTRE DES CHAMPS-ÊllYSÉES . 
SOLISTES DE L'ORCHESTRE DE PARIS 
QUATUORS POUR INSTRUMENTS A VENT ET CORDES 
25 JUIN A 20H30 - SALLE PLEYEL 
ITZHAK P ER LM A N - DANIEL BARENBOÏM 
SONATES POUR VIOLON ET PIANO 


•'re-4.1 ."Ï-* r a àpGl tf l 






deLOLEH BELLON 


LOLEH BELLON 

LE TROPHEE 
DUSSANE 1980 


27 JUJN A 20H30 - SALLE PLEYEL 
DANIEL BARENBOÏM - ITZHAK PERLMAN 
CONCERTOS POUR VIOLON - - 
2 JUILLET A 20H30 - ÉGLISE SAINT-MERRI ' 
SOLISTES DE L'ORCHESTRE DE PARIS 
SÉRÉNADES POUR INSTRUMENTS A VENT 
b JUILLET A 20H30 - SALLE GA VEAU - - 

SOLISTES DE L'ORCHESTRE DE PARIS : 
QUINTETTES A CORDES . 
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bES BAbbETS M AZOWSZE 


à PARIS au PALAIS DES SPORTS et en PROVINCE 


vous assisterez à un spectacle fascinant et émouvant 
et vous manifesterez de façon concrète votre solidarité 
avec le Peuple Polonais. 


SUZANNE FLON 

PRIX NATIONAL 
DU THEATRE 1980 
MEILLEURE 
COMEDIENNE 1981 

, (prix du syndicat 
professionnel de la critique) 

g 1 ffll 

toc Studio, Ag«nc«i wt par Téf.723 3510 


THÉÂTRE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
23 JUIN, I er , 4, 7 JUILLET A 20H 


MERCREDI 9 JUIN 


MOURIR A TRENTE ANS 

I IM Cil Rü ne i V DARA AIM 1011 


UN FILM DE 




ROMAIN GOUPIL 
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KLAUS KINSR1. 
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PRIX DE IA MISE EN SCÈNE CANNES 1982 
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cinémas 

Le* (Bus marqués (*J (mot in&^iftts aux 
mon* de treize HS, r*) ammoins de db» 


La Cinémathèque ~ . 

- CHAttXOT <704-24-24) . 

15 h : Sérénade; de, J. Boyer ; 19 B. Qaiar" 
nrfue des iCaEsaBOts. Canoës 1982' : tnili»- 
Bile dQ- soleil.’ de F. Barretfr; 21 h, 
Buc&81,deM.'Uoo, - ‘ - - 

-BEAUBCKJRC (278-35^71 
15 b : SoBrade dêP. Ftÿs; 17 h, RÉtros- 
poctrte du cïnéjDa portegse ; SBvéstre, de 
j.-C Moctcira ; 19 h, Swmiîne ioicniado- 
mk de la crinqiB. Cannes T982 : Mourir i 
trente .ans, de R_ Cte pil 

Les exclusivités ':. 

ALLEMAGNE MERE BLAFARDE 
(AIL, va) : Marais, 4* (278-4746). . . 
AMERICAN TOUROF THE ROLLINC 
STONES 19S1 . (A-, ?.o.) .:. Vid6o- 
stone.6* (32S-60-34). . . < . 

LES ANNEES DE PLOMB (AU, vjl)' : 
Quintette, 5* (633-7938) ; Ofympic. 8* 
(S42-67-42) ;'Pornafis5em. 14- (329- ’ 
83-11). 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A-, V-O-J : Gcorge-V, 8* (562- 
41-46) ; (▼!.) 7 3'Hanssmmzn^ 9» (770- 
47-55). T - 

BANDITS, BANDITS- (Arg^ v.o.) : 
OnnyuBcokà, 5- (354-2Q-12). - VT. : 
U.O.C Dpfira, > (261-50-32) . 

LE BATEAU (AIL. V-ô.) : U.G.C. Mar- 
beat 8° (225-18-45). 

LE BEAU MARIAGE (Fi-) : Caïuaoait- 
-Dalïâ. 1“ (297-49-70); Impérial, 2» 

- ' (742-72-52) ; Hautefcuille, 6- '(633- 
79-38) ; Olyjnpïc-ijjxembonrg, 6* (633- ' 
97-77) ; MoBtparnwse 83,. 6* (544- 
14-27) ; Olympic-Balzse, 8* 
(561-HMO) ;Matignaa, 8* (359-92-82) ; - 
Saint-Lazare Pasquier, 8* (387-3^43) ; 
Naiioos. 12» . (343-04-67) ; Olyrapic- 
' Eatzëpflt, 14° (542-67-42). 

LE BOURGEOIS GENTILHOMME 
. (Ft.) : Templiers, 3* (27394-56). 

BRUCE CONTREFAIT AQUE (A., 

va) : Paramount-Qty, 8*_ (562-45-76).'. 

- VX : Mâx ’LindCT. 9- (7704004) ; 
Paramouni -Opéra. 9* <742-56-31) 
ParammatBaszOk. 12* (343-79-17); 
PUamotmt-Galaxie, 13* (580-18-03) ; 
Paramooni-Orléane, ]4> (540-45-91) ; . 
Convention Saint-Cb* r leï, 15* (579- . 
. 33-00) ; Pa r amo UDt- MwUpamaase, 14* 
(32940-10) ; Pxramoant^kmQnartre, 
18* (606-34-25). . 

CEST MA VIE, APRÈS TOUT <A^ 
va): Epée de' Boi». S» (337-5747) ; 
&y*fcvPoint Show, 8* (225-67-29) . 

LÀ CHEVRE (Fr.) : Berlitz, V (742- 
60-33) ; R' sp^ Ambassade. 8* (359- 
19-08). 

LE CHOC (Fc)-. -Bretagne, 6* (222- 
57-97); Normandie» » (35941-18); 
Hdkter. 9* (770-11-24); Maxévfflc. 9>. 
(770-72-86) ; LLG.C Gare de Lyon, 
12* (343-01-59) ; Magic ConrêmloB. 

J 5* (828-2044)» ; 

CONAN LE BARBARE W tJUa- ^ 
bassade, 8* (359-194)8): — Vif. : 
PanupoootOpéia; 9* (742-56-31 ): • 
CONTE DE LA fOUE fRUNAlKE 
(Fr.-ïtaL. va) (*) : CSnocbea Saint- 
Germain, 6» (633-10-82). Y.f. ; J 
PararnoBni-Montpamasse, 14* (329-, . 
90-10). . V': 

LE DERNIER VOL DE L’ARCHE DE 
NOS (A^ vJ.) : Napoléon. 17- (380- : 
41-46) ; PamXüisBX BmCng, 18° (606- . 
64-98): 

DIVA (Fr.) : Morte*, I- (260-43-99) ; 
Vendôme, 2* (74297-S2) ; Panthéon, 5e 
(354-15-04) ; MgïignaiSi, 8* (3594242) ; - 
Saint-Ambroise;-. II* <360-89-16); Par-. : 
nassiens, 14» . (329-83- H) ; ' Gaumont- 
Sud, 14* (327-84-50). 

DOUX MOMENTS DU PASSÉ (£». / 
vÂ): Stntûo de b. Harpe, 5 e '(356? . 
•34-83). .. : ' 

L’ÉTOILE' DU NORD (Fr.) : Paramonnt -. 
Odéon, .6» (325-5983) ; Paramonnt îda- 
rivauz, 2* (296^80-40); 

LA FAC EN DÉLIRE (Fr, AH.) : Moct- 
’ paroase PÉtb6,-14* (320-124)6) ; Ricbo- 
beii, 2* (233-56-70). 

LES FANTOMES DU CHAPELIER . 
(Fr.) : Gaumont HaHefi, 1* (297-49-70) : 
Ricbclkai, 2* <233-56^70) ; Qiûntétte, 5* " 
(633-79-38) ; Màrignân, 8* (35992-82) ; 
Français, 9* <770-3348); Aliéna. 12* .. 
(343-00-65); Fauvette. 13* (331- 
60-74) ; Gaumont Sud. 14* (327-8650) ; . 


. Olympe. .14* (5424742); Montpar- 
naise Parhé. 16 (320-12-06) : Passy, 16* 
(288-62-34); CHchy Pbtlrf, 18* (522- 
, -46-01) ; Gaumont Ganabciia, 20* (636* 
‘HW6). 

LA FOLLE HISTOIRE DU MONDE 
.-(A, va) : Elysées Point Show. 8' (225- 
67-29) ; vJ. : Berlitz, 2 e (742^0-33). 

- GEOttGZA (A, va) : Ciné Beaubourg, 3* 
(771-52-36) ; U.G.C Danton, 6* (329- 
42-62) ; Biarritz, g* (729-63-23) : 16 

- . Juillet Parnasse. 6* (326-584»), - v.f, ; 
^ -U.GjC. Opéra, 2* (261-50-32). • 

La GUERRE DU feu (Fr.) : Impérial 
2» (742-72-52) ; Locernaïre. 6* (546 
57-34) ; Elysée» Lincoln, ÿ (359-36-14). 

• CUY DE MAUPASSANT (Fr.) f») : 

Ambassade. 8» (3591908). 

L’HOMME ATLANTIQUE (Fr.) : Escn- 
. *«113* (707-284)4). H. Sp. 

L’HOMME I» PRAGUE (A., va) : Pa- 
zamnant Odéon, 6» (325-59-83) : Monte- 
Carlo, 8* (225-0983) ; vS. : Paramount 
Marivan, 2 f (296-8040) . 

INVITATION AU VOYAGE (Fr.) : Fo- 
rum, 1“ (297-53-74) : U.G.C. Odéon. fr 
(325-71-08) ; Biarritz, 8* (723-6923) ; 
Caméo, 9* (246-66-44) ; 14JuiIlet Bas- 
tille, J 2* (357-9981); Montpamos, 16 
(327-52-37) ; I40uQlet BeaugreaeDe, 
15^(575-7979). 

LES JEUX DE LA COMTESSE DO- 
UNGEN DE GRATZ (Fr.) ; SairU- 
Genw dn-Smdio. 5* (633-63-20). 
LETTRES D’AMOUR EN SOMALIE 
CFc.) : Saint-André des Ans. 6* (326- 

• 48-18). 

LA MAISON DU LAC (A_ va) : U.G.C. 
Odéon, 6» (325-71-08) ; U.G.C Champs- 

- Elysée». 8* (35912-15) : Vf ; U.G.C 
Opéra. 2* (261-50-32) : Montpamos, 14- 
(327-52-37). 

LA MAITRESSE DU LIEUTENANT 
FRANÇAIS (A^ v.o.) : Colisée, 8* (359 
2946).; Quintette, 5* (633-7938) ; Par- 
n a wi em, 16 (32983-11) ; Calypso, 17* - 
(380-30-11). - VS. : Impérial. 2» (742- 
72-52) ; 

LESMAITRES DU TEMPS (Fr.) : Stu- 
dio Cujas. 5* (35689-22) ; Saint* 
Ambroise, 11» (700-8916) ; Calypso 17* 
(38080-11). 

MANILLE (PHL, va) : 16 Juillet - Ra- 
tine» 6* (633-43-71). 

MASSACRE A LA TRONÇONNEUSE 
(A, VA) (••) : Marignan. 8* (359 
92-82). - VS. ; Hollywood Bd, 9* (770- 
1041); Mootpamassc-Pathé, 16 (320- 
12-06) ; Gaumont Convention, 15* 
(82842-27). 

MEURTRE AU SOLEIL (A-, va) : 
U.G-C Danton. 6> (32949-62) ; Biar- 
ritz. 8» (723-6923). - VJ. : Caméo. 2* 
.(246-6644) ; Minunar, 16 (3208952). 

M1SS3NG (PORTÉ DISPARU) (A. 
VA) : Gaumont Halles. 1" (2974970) ; 
Saint-Michel 5* (326-7917) ; UG.C. 
Odéon. 6* (325-71-08) ; Normandie. 8* 

- (35941-18); 16JuiUet BeaugreneUe. 
1S» (575-7979). - V S. : Rez, 2* (236- 

. 83-93) ; Bretagne. 6* (222-57-97) ; Ca- 

méo, 9* (246-66-44) ; U.G-C GobeHns. 
13* (336-2344) ; Mistral 16 (S39 
5243) ; Magic Convention, 15» (828- 
2044) ; Murat, 16- (651-997 5) ; Ptta- 
, mount .Maillai, 17’ (758-2624); 

‘ Wiepkr. 18K (52246-01 ). 

MOSCOU NE CROIT PAS AUX 
'..LARMES (Sov^ va) : Cosmos, 6* (546 
" 2880)/ 

JMÙED A, MEMOIRE ET MASSACRE 
(Moz; va) ; Deofert. 16 (32141-01). 

: NESTOR BURMA, DETECTIVE DE 
1 CHOC (Fr.) : U.O.C Opéra, > (261- 

- 5082)-; Biarritz. 8* (723-6923) ; Mont- 
pornos. 16 (327 52-37) 

LA NUIT DE VARENNES (Fr.) : Gau- 
mont Halles. 1“ (2974970) ; Ciné 

• Beaubourg. 3*. (271 -52-36) ; Quartier La- 
tin; .5* (3268665) ; Hautefeuille, 6* 
(633-79-38) ; Mootpamasre 83. 6* (546 

. 1627) ; CoBsée. 8* (3592646) : Saint- 
; Lazare Pasquier. 6* (.387-3543) ; 

Athéna. 12* (343-0965) ; Parnassiens. 

.. 16 (32983-1 1) ; PLM. Saint-Jacques. 

16 (589-6842) ; Gaumont Convention. 

15- (8284i27)-; Victra-Hugo, 16» (727- 
4975) ; CUéby Parité, 16» (5224681) ; 

. Gaum on t' G am betta. 20* (636-10-96). 
PARSXFAL (AIL, va) : Ambassade. 6* 
(35919-08J.- 

PARTI SANS LAISSER D’ADRESSE 
<SuL), Forum, I- (297-53-74) ; Studio 
Logo. 5* (3562642). 

LA PASSANTE DU SANS-SOUCI- 
. (Fr.) : Panuuount Marivaux, 2* (296. ■ 
8040) ; Paramount Odéon, 6» (325- 
. 5983) : Paramount Mercury, 8> (562- 
'75-90); Paramount . Galaxie. 13* 
(58048-03) ; Paramoujn . Montparnasse, 

16 (32990-10) ; Paramount Maillot. 17* 
(758-2624). 


PASSION (Fr.) : Fonim. 1" (297-53*74) ; 
Paramount Odéon. 6* (325-5983) ; Stu- 
dio Alpha, 5» (3563947) ; Pubicis 
Champs-Elysées. 8* (720*7623) ; Para- 
mou ni Opéra. 9 e (742-5631) : 16JuiIlet 
Bastille, 11» (357-9081); Paramount 
Gob eHn s, 13* (707-12-28) ; Paramount 
Montparnasse, 14* (32990-10) ; 16 
Juillet BeaugreneUe, 15* (5767979); 
Paramount MailkR, 17* (758-2624). 

PTXOTE, LA LOI DU PLUS FAIBLE 
(Brâk, v.o.) (*) ; Forum. 1" (297* 
53*74) ; Studio Cujas, 5< (3548922) ; 
Elysée»- Lincoln, 8* (3593614) : Quin- 
tette. S» (633-7938) ; Olympie- 
Balzac, » (561-1060) ; Parnassiens, 16 
(32983-11). - V.f.. Français, 9- (770- 
3388) ; Clichy-Paibé, 18* (5224601). 

POUCE FRONTIÈRE (A., v.f.) : 
Panunoum-Opéta. > (742-5631). 

POUR CENT BRIQUES, TAS PLUS 
RIEN (Fr.) ; R ex, 2* (23683-93) : Rio- 
Opéra. 2» (74282-54) ; U.G.C. Opéra, 2* 
(261-50-32) ; U.G.C. Odéon, 6* (325- 
714)8) ; Biarritz. 8* (723-6923) ; Ermi- 
tage. 8* (35915-71) ; U.G.C Gare de 
Lyon. 12* (3434)1-59) ; U.G.C. Gobc- 
Kns. 13* (336-2344) : Mistral. 16 1539 
52-43): Miraxnar. 14* (320-89-52); 
Magic-Convention, 15* (82620-64) ; 
Murat. 6 (6518975): Secréta*. 19* 
(241-77-99). 

PRLHME DES BOIS (Bcfe.) Banque de 
limage, 5» (32941-19). 

QU'EST-CE QUI FAIT COURIR DA- 
VID? (Fr.) : Ciné-Beaubourg, 3* (271- 
S2-36) ; U.G.C Daniou. 6 (3294242) ; 
U.G.C. Rotonde, 6 (6334)622) ; Biar- 
ritz. 6 (72345923); Caméo. 9» (246 
6644); 16Juiilei-BastiUe. Il* (357- 
9081): Fauvette. 13* (331-5686); 


LES FILMS NOUVEAUX 

CINQ ET LA PEAU. Hlm français de 
Pierre Rissient : Saint-André des 
Ans, 6* (3264618). 

CONVERSA ACABADA (MOI. 
L’AUTRE), Hlm portugais de Joao 
BoteQ», v.o. ; Action République. 
11* (805-51-33). 

200 000 DOLLARS EN CAVALE, 
film américain de Roger Spottie- 
wood, v.o. : Cluny Palace, S* (356 
07-76) ; Marignan, 6 (3599282) ; 
v.f. : Richelieu, > (2365670) ; Ber- 
litz, 2* (742-60-33) ; Montparnasse 
83, 6 (5461627) ; -Fauvette, 11* 
(331-60-74); Ganmout Sud, 16 
(3278650) ; Gaumont Convention, 
15* (82842-271 ; Clïchy Pathé. 18* 
(52246-01) ; Gaumont Gambetta, 
20* (6361696). 

FXTZCARRALDO, film allemand de 
Werner Herzog, v_o. ; Gaumont 
Halles, 1** (2974970) ; Haute- 
feuille. » (6367938) ; Ambassade. 
8* (359194)8); ParnassienE, 14» 
(32983-11); Kimpanorama, 15* 
(30650-50); 14-JiuTet Beaugre- 
neUe, 15* (5767979) ; Mayfair, 16 
(52627-06) ; vS. : Nation. 12- (346 ' 
0487) ; Français, 9- (7763388) : 
Gaumont Sud, 16 (3278650): 
Montparnasse Pathé. 16 (326 
12-06); Wepler, 16 (5224601). 

LA GUERRE DES MOTOS, dm 
américain de David Wïcfces, vj». : 

. George-V. 8* (5624146) ; vJT. ; Pa- 

. tanxnuu Opéra, 9* (742-5631) ; Pa- 
ramount Bastille, 12 e (3467917); 
Paramount Galaxie. 13* (586 
18-03) ; Paramount Orléans, 16 
(54045-91) ; Paramount Montpar- 
nasse, 16 (329-9610) ; Convention 
Saint-Chartes, 16 (5793600) ; Pa- 
ramonnt Montmartre, 18* (606 
3625). - 

NTOUBLIE PAS TON PÈRE AU 
VESTIAIRE, film français de Gé- 
rard Balducd. U.G.C. Opéra, 2* 
(2618632) ; Ermitage, 8' (359 
1671) ; Maxéville. 9* (7767286) ; 
U.G.C Gare de Lyon. 12* (346 
01-59) ; U.G.C Gobelin*. 16 (336 
2644) ; Minunar. 16 (32089521 ; 
Mistral 16 (5395643) ; Conven- 
tion Saint-Charles, 15* (579334)0) ; 
Murat, 16 (651-9975) ; Paramount 
Maillot, 17* (7562624) ; Para- 
mount Montmartre, 18* <606 
3625) ;Secréean, 18* (241 -77-99) . 

LES SECRETS DE LTNVlSiriJLE 
(*), film américain de Peter FoJeg, 
v-o. : Normandie, 6 (35941-18) ; 
vj: : UG.C. Opéra, 2* (261-5632) ; 
Rotonde, 6 (6360622); Max6 
ville, 9 (77672861 ; U.G.C. Gare 
de Lyon, 12- (34601-59) ; Mistral, 
16 (5395243); Magic Conven- 
lion, 15* (8262664) ; Paramount 
Montmartre, 16 (6063625) ; So- 
exétan. 19* (241-77-99). 


Mistral, 14* (539-5243) ; 14- [ 
Juillct-Bcaugrcnclle. J5* (5767979) : 
Bienvenue-Montparnasse, 15' (546 
2602) ; Tourdiei, 20* (36651-98). 
RACT1ME (A,. ; Elysccs Poünt- 

Show, 6 (2258709). - Vi. ; Paris Loi- 
sirs Bowling, 16 (606-64-96). 

REDS (A., v.o.) : U.G.C. Morbeuf. 6* 
(2261645) ; George V. 8* '(56241-46) ; 
Bien venue- Mont parnasse. 1S> ($46 
25-02). — V.f. : Paramount -Opéra. 9* 

(742-56311. 

LE RETOUR DE MARTIN GUERRE 
(Fr.) : Gaumont-Halles. 1« (297- 
49-70) ; Quintette. 5* (63679-38) : 
le Paris. 6 (359-53-99) ; Français. 9* I 
(7763388) : Nations. 12> (3460667) ; 
Fauvette, 16 (331-6674) : Montpar- 
nasse Pathé. 16 (32612061 ; Gaumont- 
Sud. 14* (3278650) : CUcby-Pathé. 16 
(522464)1). 

ROX ETROUKY (A.) V.f: Napoléon. 17* 
(3864146). 

SAN CLEMENTE (Fr) ' : Olympe- 
Luxembourg, 6* (63697-77). 

SK1NOUSSA (Fr.l : 14 JuiUct-Pamassc. 

6* (3265600) : Olvmpic. 16 (542- 
67-t2). 

LES SOUS- DOUÉS EN VACANCES 
(Fr.) ; Richelieu. 2 e (23656701 ; Mari- • 
gnan, 6 (35992-82). ! 

TAXI Z (JM KLO (AIL, va) Cj : Ma- 
rais. 4» (27847-861. i 

T’EMPÊCHES TOIT LE MONDE DE i 
DORMIR (Fr.) (•) : Colisée, 6 (359 t 
2946). | 

THE MAFLT CAGE (A* v.o.) r St- I 
Séverin. S* 1354-5691). 

LES TUEURS DE L'ECLIPSE (A.) f 
(v.o.) (") : Publicis Saint-Germain. 6 e 
(222-7280) : Paramouni-City. 8» (562- 
4676). - VJ. : Paramount Marivaux. > 
(2968040) ; Paramount Bastille, 12- i 
(3467917) ; Paramount Galaxie, 13* j 
(5861603) ; Paramount Montparnasse, j 
14* (3299610). J 

LES UNS ET LES AUTRES (Fr.) : Pu- ! 

blias Matignon. S* (3593197). ; 

L’USURE DU TEMPS (Shoot the | 
Moon) (A.) (va) : Gaumont- Hall es. 1“ 
(2974970) : Cluny-Palacc. 5 e (356 
07-76) : Hautefeuille. 6* (6367938) ; | 
Gaumont Champs-Elysées. 8» (359 i 
0667); Parnatticns, 16 (32986)1).; 
V.f. : Saint-Lazare Pavquier, 8* (387- ! 
3543) ; Français. 9- (7763388) : Na- 
tions. 12* (343-0487); Montparuasre- 
Pnihé. 16 (326)24)6); Gaumont - 
Convention. 15* (82642-27). 

Y A-T-IL UN FRANÇAIS DANS LA 
SALLE ? (Fr.) <•) ; Beriirr, 2» (742- 
6633) ; St-Michei, S' (326-79-17) ; 
Montparnasse 83. 6* (5461627) ; Mari- 
gnan. S’ (35992-82) ; George V. 8' 
(5624 1 46); Fauvette. 13* (331- 
6674) ; Clichy-Patbé. 16 (5224601). 

Les festivals 

HOMMAGE A JACK LEMMON (v.o.) : 
Action Christine. 6< (32547-46) ; Sau- 
vez le tigre. 

LA VILLE, LIEU DU DRAME (v.o.) : 
Bonaparte, fr (326-12-12) ; La doke 
viu. 

HOMMAGE A RAOUL WALSH (v.o.) : 
Action La Fayette. 9" (8788650) : La 
charge de la 8 e brigade. 


EN EXCLUSIVITE AU St N DRE DES ARTS 

I cinq et la 

f Un film 8"K ‘ 

| leodor atkine ciko 

POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES 


CHXI.lt IUKX 

AZNAVOUR • GAKOA - HUSTBL 

■ *eo«i WADuta M ACA ii 

JONASZ - NEUL -NOËL 

QUEST-CË 
QUIFAIT COURIR 


CHOURAQUt 

AXm - CHARLES ■, 

DUSSOtiJEfi GERARD - 

«HQ LEGRAND 


MERCREDI 9 JUIN 


RWIÎ son nBWPOOIL. NEW YOKK • LONEKES- TOKYO » 
AMSTERDAM ■ BERLIN ■ £T_ MAUBEUGE » 

lalfMalBZ. » 


donnera 20 représentations exceptkmneUes 


GAUMONT. AMBASSADE |v.ô.} - FRANÇAIS PATHÉ (v.f.) - WEPLER PATHÉ (v.f.) - MAYFAIR PATHÉ {v.o.J 
- GAUMONT HALLES (v.o.) - GAUMONT SUD (v.f.J -14 JUILLET BEAUGRENELLE (v.o.) - 
KiNOPANORAMA (v.o.) - NATION (v.f.) - MONTPARNASSE PATHÉ (v.f.) - HAUTEFEUILLE PATHÉ (v.o.) - 
LES PARNASSIENS (v.o.) - En V.F. : PATHÉ Champigny - TRICYCLE Asnièras - BELLE-ÉPINE PATHÉ 
Thirô - Gaumont EVRY - GAUMONT-OUEST Boulogne - FRANÇAIS Enghjen - CYRANO Versailles - 
jÎ'.".: - .. AHTEL Rosny 


UdaHSJioIkttuHActaBJ 

AL*OUYMPIA 

bwjno coouxtrk m. icndihi^wi +. 

* 6 * 4^»*##****v.444****#e#** 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Une quatrième chaîne à péage ? 


t Suite de la première page. I 

Une solution qui favorise le déve- 
loppement d'une industrie nationale 
des programmes et qui ait de fortes 
retombées industrielles. Une solution 
qui. sans grever les finances publi- 
ques. ne mette pas en péril l'exis- 
tence de la presse écrite. L'objectif 
premier, affirmé à de multiples occa- 
sions, étant enfin d'éviter que le té- 
léspectateur français ne soit soumis 
dans dix ans au s matraquage des 
satellites Coca-Cola ». 

La voie est étroite car fl ne peut 
être question d'interdire aux Français 
l'achat d’une antenne individuelle 
pour capter les programmes des fu- 
turs satellites étrangers. Les ondes 
se jouent des frontières, et les nou- 
velles technologies rendent la protec- 
tion réglementaire inopérante. 

Tout au plus les pouvoirs publics 
peuvent-ils faire en sorte que l'inves- 
tissement dans une antenne indivi- 
duelle devienne, pour la grande majo- 
rité des téléspectateurs (3 000 F 
minimum aujourd’hui), trop onéreux 
au regard du service rendu. Bref, il 
s'agit de respecter la liberté de choix 
de chaque citoyen et... de faire en 
sorte qu‘il n'ait pas envie d'user de 
cette liberté. 

Centrées sous le précédent sep- 
tennat sur ['attribution du troisième 
canal de T.D.F. 1. les réflexions se 
sont orientées ces damiers mois 
dans une autre direction. Au fil des 
discussions entre ministères, un 
schéma se serait peu à peu dégagé, 
qui permettrait a- d'occuper le terrain 
avant l'irruption des sare//ites ». 
Même si tout est encore loin d'être 
réglé, les grandes lignes de ce projet 
semblent recueillir un assez large 
consensus. 

L'idée est d'utiliser le canal V.H.F. 
(le 819 lignes), prochainement dispo- 
nible avec la coloration totale de 
T.F.I.. pour lancer une quatrième 
chaîne payante. Le canal V.H.F. cou- 
vre environ 70 % du territoire. I( fau- 
drait modifier certains émet- 
teurs, mais. déjà, les émissions, en 
couleur, bien sûr, pourraient être re- 
çues dans dix grandes villes. Cette 
solution présente le double avantage 
d'êtrB opérationnelle et de coûter re- 
lativement peu cher, a II serait ab- 
surde, dit-on. de ne pas utiliser cet 
outil qui exista et qui permettra de 
fournir un quatrième programme à 
bon compte. » 

Si le contenant semble à peu près 
défini, les choses sont moins tran- 
chées en ce qui concerne le contenu. 
Plusieurs options existent. L'une 
consisterait à confier les programmes 
de cette chaîne à une société d'éco- 
nomie mixte (calquée sur le modèle 
de la SOFIRAD. 


RADIO-CARAIBES 
SERAIT RACHETÉE 
PAR LA SOFIRAD 

Bien qu'il plane un certain 
mystère — on se demande pour- 
quoi - et qu'il faille donc encore 
employer te conditionnel, il sem- 
ble bien que la Softrad vient de 
prendre le contrôle de Radio- 
Caraïbes internationale, station 
privée commerciale qui émet sur 
les Antilles françaises. R. C.l. 
appartenait à deux hommes 
d'affaires métropolitains, deux 
publicitaires ; M. Robert Augier, 
P.-D. G. de la Compagnie euro- 
péenne de publicité, connu pour 
ses sympathies pour le R. P. R., et 
M. Jacques Dauphin. P.-D. G. 
des affichages Dauphin. 

L’information a été révélée par le 
Canard enchaîné. le mercredi 2 juin. 
Selon ('hebdomadaire, l’opération 
qualifiée de • joli coup - aurait été 
menée de l’Élysée par M. André 
Rousselet, directeur de cabinet de 
M. François Mitterrand et adminis- 
trai eur de la Sofirad, organisme 
d’Éiat Celle-ci ne se limiterait pas à 
un simple rachat de la station, die 
aurait pour objectif second la créa- 
tion, à partir de R.C.I., d'une chaîne 
de télévision locale, fonctionnant 
avec la publicité, ce qui pourrait 

- autre objectif - mettre en diffi- 
culté le quotidien France-.dntiiles. 
propriété de M. Hersant, qui exerce 
un véritable monopole dans les îles. 

A la Sofirad. on se montre plus 
que réservé. - Aucun commen- 
taire -, dit-on. On se refuse même à 
infirmer ou à confirmer l’événe- 
ment. Ou côté des ex-propriétaires, 
pas davantage de précisions. M. An- 
dré Rousselet a eu pour sa part une 
formule très anglo-saxonne : - L'in- 
formation ne doit pas être 
inexacte ». a-t-il dit, mais il nie abso- 
lument en revanche être le maître 
d’œuvre de cette opération - qui a 
été menée par la Sofirad -. Et s’il y 
a réserve de ce côté, c'est sans 
doute, cxplique-t-il, parce que la 
transaction n’est pas achevée. 

Interrogé sur cette reprise en 
main par la gouvernement d’une sta- 
tion privée proche de l’opposition, 
M. André Rousselet répond que, 

- au lieu de prêter des intentions hé- 
gémoniques à la gauche, on pouvait 
penser que la Sofirad cherche plu- 
tôt à sauver une radio en diffi- 
culté -. Radio-Caraïbes internatio- 
nale a toujours été l'enjeu d’une 
lutte âpre. En 1978, M. Guy Noël, 
directeur de la station, jugé trop - li- 
béral - par les autorités de l'époque, 
avait été contraint, à lu suite de mul- 
tiples pressions, d'abandonner ses 
fonctions et de revendre ses parts au 
groupe Augier- Dauphin. 

CATHERINE HUMBLOT. 


Au ministère de la communication, 
on aurait souhaité des programmes à 
tonalité culturelle. Mais la question 
de leur financement reste pendante ; 
on s'orienterait vers une chaîne à 
péage, à vocation c loisirs » (films et 
sports). Les téléspectateurs désireux 
de capter ces programmes achète- 
raient ou loueraient une petite 
c boîte noire ». un décrypteur. Bran- 
ché sur le téléviseur, il a décode- 
rait » les émissions de cette qua- 
trième chaîne et rendrait possible le 
paiement horaire par le téléspecta- 
teur au moyen d'une « carte à mé- 
moire ». 

Autre argument, de poids, 
avancé : celui des retombées indus- 
trielles. # Si les programmes de cette 
chaîne sont attrayants, on peut ven- 
dre. très vite, des millions de décryp- 
teurs. » Thomson et Philips ont été 
récemment consultés pour fournir 
ces t boîtes noires ». Un premier 
prix indicatif de plus de 1 000 F est 
jugé trop élevé par tes pouvoirs pu- 
blics. i Avec des séries de plusieurs 
millions d'exemplaires, les prix peu- 
vent être ramenés à quelques cen- 
taines de francs. On trouverait là 
également un important débouché 
pour la carte à mémoire qui est une 
innovation française. » 

Cette quatrième chaîne à péage 
pourrait être combinée avec d’autres 
programmes à vocation de service 
public. Ainsi, certaines plages ho- 
raires pourraient être réservées à An- 
tiope. le magazine vidéotex de 
T.D.F.. voire à des émissions régio- 
nales. Leur réception serait - die — 
gratuite. 

A terme, c'est cette quatrième 
chaîne qui se verrait attribuer le troi- 
sième canal de T.D.F. 1. En arrière- 
plan et en complément de cette qua- 
trième chaîne, on voit s'ébaucher peu 
à peu une doctrine qui fait la part 
belle à la télédistribution et au câ- 
blage des villes. Des antennes collec- 
tives. gérées par des société d'éco- 
nomie mixte concessionnaires, 
capteraient les programmes re- 
transmis par le satellite T.D.F. 1, 
voire — dans des conditions à négo- 
cier — ceux de la C.LT. Ces pro- 
grammes seraient rediffusés par câ- 
bles aux téléspectateurs qui auraient 
également accès à d'autres chaînes 
locales spécialisées. 

Certes, on n'en est pas encore là. 
Un conseil interministériel doit exa- 
miner l'ensemble du dossier le 
14 juin, et. à l'hôtel Matignon, on fait 
preuve d'une grande prudence. Il 
reste que désormais, comme le note 
un haut fonctionnaire, t un projet co- 
hérent existe. Il peut être rejeté pour 
des raisons politiques, mais il faudra 
alors tout reprendre à zéro » . 

J.-M, QUATREPOINT. 


Toute ressemblance avec des per- 
sonnages, des lieux où un drame 
ayant existé ne pouvait êLre fortuite. 
Le parti pris était limpide : transpo- 
ser à l’écran le récit rigoureux du 
drame de Rambouillet. * C'était une 
tragédie*, explique Olivier Barrot, 
chef du département fiction de 
TF 1, qui avait pris l’initiative du 
projet (le Monde du 7 janvier, et l’a 
défendu jusqu'au bout; l’histoire 
d'un homme politique brillant, très 
en vue. promis à un avenir presti- 
gieux - ne parle-t-on pas de lui à 
l’époque, comme d'un prochain pre- 
mier ministre ? - et qui. impliqué 
dans une escroquerie immobilière, 
se voit soudainement lâché par ses 
amis, son entourage, et notamment 
la formation politique à laquelle il 
appartient. Ce qui nous intéressait, 
ce n'était pas d'exploiter une affaire 
passée sous le précédent septenant, 
ni de nous eriger en juges, mais de 
tenter d'expliquer le mécanisme qui 
aboutit à ce qu'un personnage appa- 
remment solide et soutenu puisse 
ressentir brusquement une solitude 
telle qu'il en arrive au suicide. 
C'était une affaire politique, nous 
en avions conscience, et c'est bien 
ainsi que nous souhaitions la trai- 
ter 

L’initiative avait dépassé le stade 
de simple projet, et certaines scènes 
de chasse à courre en Sologne au- 
raient même dû être tournées dès le 
17 mai. Au vu d'un synopsis particu- 
lièrement détaillé (.étant donné le 
caractère délicat du sujet), une 
convention d'écriture avait été si- 
gnée entre TFI. Michel Legris et 
Philippe Lefèbvre. pour la mise au 
point d’un scénario adapté à la télé- 
vision. Pour M. Boutet, le fait de ne 
pas donner suite à une telle conven- 
tion. - est une pratique courante à 
la télévision -. Notant qu’* il ne 
s'agissait pas d'une œuvre de fic- 
tion. mais d'un démarquage pur et 
simple de la fin dramatique de Ro- 
bert Boulin -. le président de TF J a 
donc estimé - imopportun de passer 
au stade de la production Et à 
ceux qui s'inquiéteraient de pres- 
sions diverses sur la chaîne pour an- 
nuler le projet. M. Boutet fait répon- 
dre sèchement que ■■ TF I n'a pas 


Vu 

Le prix 
à payer 

Innover et investir quand on 
est patron, et celui-là dame le 
pion à TAsie du Sud-Est en ma- 
tière de lame cardée: relancer 
l'entreprise quand la majorité des 
salariés y sont farouchement dé- 
cidés mais que le P.-D.G. a re- 
noncé: créer une coopérative 
quand on est un certain nombre 
de chômeurs résolus, apportant 
chacun son bas de laine, et sur- 
tout miser à fond sur les techno- 
logies de pointe, sur tout ce qui 
est en € kjue » (informatique, 
électronique, robotique) sans re- 
noncer pour autant à tout ce qui 
est en r «me » (idéologisme. ca- 
pitalisme. syndicalisme): prépa- 
rer, en un mot. l'industrie du fu- 
tur : utopies ? 

Ces assauts contre la crise. 
Castres, ville française de 
quarante-sept mille habitants si- 
tuée dans fe Tam. les livre appa- 
remment avec succès et n'a rien 
à envier à tel exemple italien ou 
américain : * Affaire vous 
concernant », d'Yves Bonser- 
gent, jeudi soir sur Antenne 2. a 
essayé, non sans réussite, de 
nous en convaincre. 

Cocorico au moment où s'ou- 
vre le sommet de Versailles ? 
Non : le prix i payer, pour terras- 
ser cette crise qui ébranle l'Occi- 
dent, cette émission l'a claire- 
ment défini, c'est le chômage. 
Ou plutôt c'est, dans l'avenir : la 
sélection professionnelle faite par 
les Darwin de l'industrie et du 
commerce qui éliminera tous 
ceux et toutes celles qui n’auront 
pas une formation hautement 
qualifiée. 

L'image de cette ancienne 
O. S. du texrife, âgée de 
quarante-six ans, revenant sur 
les lieux de son travail — une 
usine aujourd'hui déserte. — 
était probante : aucune chance 
de se recycler. 

Comme était révélateur le dis- 
cours de ces jeunes, bacheliers 
non spécialisés, immigrés de la 
deuxième génération ou rockers 
d'un jour : sans un bagage tech- 
nologique de haut niveau. Us re- 
joindront la cohorte des paumés. 
Et rien qu'en franco on en e fabri- 
que » ainsi deux cent mêle par 
an. L'avenir n'appartiendrait-il 
qu'aux surdoués ? 

MICHEL CASTAING. 


pour habitude de s'entretenir avec 
qui que ce soit des projets d'émis- 
sion 

Cela mettra-t-il fin aux rumeurs 
diverses accréditant l’idée que le 
veto serait venu tout droit... de l’Ely- 
sée. Des rumeurs démenties en tous 
cas par la présidence et par le minis- 
tère de la communication. Quant à 
M. Peyrefitte, garde des Sceaux en 
1979 dont le rôle joué dans l'affaire 
Rodin apparaissait quelque peu si- 
nistre, il récuse également les bruits 
qui lui prêtent une démarche du 
même genre. 

- Je regretterais beaucoup que ce 
projet ne puisse se réaliser ». nous a 
même déclaré le député de Provins. 
« Le tournage du film m'aurait 
donné l'occasion, entre le premier et 
le dernier tour de manivelle, d’inter- 
venir en justice contre un scénario 
diffamatoire, et d'obtenir enfin rê- 
parationd’une légende qui. jamais, 
n'a pu être publiquement démentie. 
Le procès de Coutance a établi la 
vérité, blanchi le juge d'instruction 
et donc le garde des sceaux. C'était 
donc l'occasion, par l'intermédiaire 
de la justice, de faire savoir ce que 
tout le monde a délibérément cen- 
suré. J'espère que le veto de 
M. Boutet n'esi pas définitif, et que 
le projet pourra prendre consis- 
tance 

• Dommage ». se contente de dire 
Olivier Barrot. Lêpoque et l'esprit 
d'ouverture qui prévaut aujourd’hui 
me semblaient propice à oser ce 
type de démarche, et aborder un tel 
sujet susceptible de créer un vrai 
débat. * 

Coproduction d'un coût de 
S 800 000 francs, entre TF /. la 
S.S.R. Suisse, et la société privée 
- Son et Lumière », le projet ne 
verra donc pas le jour et les télés- 
pectateurs ne pourront pas suivre 
Jean Topart incarner l'ancien mi- 
nistre du travail. Leslie Carron re- 
présenter son épouse, et François 
Chaumette jouer le rôle de 
M. Alain Peyrefitte, rebaptisé pour 
la circonstance . . . M. Nègrier- 

Sittaud. 

ANNICK CO JEAN. 


TF 1 RENONCE A UN PROJET DE DRAMATIQUE 
SUR LA MORT DE ROBERT BOULIN 

L’affaire de « l’affaire Rodin » 

L’affaire Boulin, rebaptisée « l’affaire Rodin » ne sas pas 
adaptée pour ie petit écran. Le président de TF 1, M. Jacques Bou- 
tet, en a décidé ainsi, estimant « inopportune » la réalisation d’une 
dramatique retraçant la dernière période de la vie de Robert Boulin, 
le ministre du travail, qui. le 30 octobre 1979, se suicidait dans la 
forêt de Rambouillet. 


Vendredi 4 juin 


PREMIÈRE CHAINE r TF 1 

20 h 35 Variétés : Plumes et diamants. 

De J.-C Avtaty, avec Zi» J ram maire, Bonioo et Valeniinc 
Petit. 

21 h 35 Feuilleton : Marion. 

De J. PignoL Avec M. Demongeot, P. Guère, J. Rispal— 

Les enquêtes (nsoiius d’une veuve et de sa chienne Bt biche. 

22 H 35 Sports: Tennis. 

A Roland-Garnis (résumé de la journée). 

23 h Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 35 Feuilleton : Les invités. 

De J. Robert ; rêal. R. Pïgault. Avec M. Lon&dale, 
J.-M- Bory. N. Calfan_ 

Un jeune journaliste et sa femme organisent une réception 
data leur propriété de Normandie. La J'éie tourne ou drame. 

21 h 35 Apostrophes. 

Magazine littéraire de B. Pivot. En route, compagnons. 

Avec C Krafft- Pourra: (le Colporteur et ü Sorcière). 
R. Pitaud (le Pain de la terre), H. Vuuxnoi (les Etoiles de 
Composteile) , D. Roche t pour : le Journal de ma rie. par 
J.-L Menetra). 

22 h 55 Journal. 

23 h 5 Ciné-club (cycle «jetaie cinéma fran- 
çais »} : Une fille unique. 

Film français de P. Nahoun (1976). avec S. Chemineau. 
B. Labraska, P. N abouti, J. Bains ko, S. Maggüun, A. Saücctti 
<N.>. 

Juillet 1935. En vacances dans la propriété familiale, La fille 
unique d'une bourgeoise de province a des problèmes avec 
son mari, militant communiste. Un jeune Allemand apporte 
tes échos du nazisme. Un groupe soda i se lézarde, investi par 
te ditnat historique. Philippe Nahoun ajilmé et dialogué de 
façon moderne des êtres flottant dans leurs contradictions et 
les affrontements idéologiques d'une époque où se préparait 
le Front populaire. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Le Nouveau Vendredi : La face cachée du 
scMiunst. 

Dans le cadre de • Feux croisés -, magazine d’André Cam- 
pons et Jean-Charles Efcb. un reportage d’Alain Tafeb. 
RiëaL : Jean-Marie Penhuis. 

Autour de la table qui réunit, à Versailles, les chefs d'Etat et 
de gouverneme nt représentant - sept pays industrialisés -, se 
confrontent des modes de vie. des cultures d des choix de 
société. Un reportage sur ers sept pays face à la crise sera 
suivi d'un débita, en direct de Versailles, avec Jacques Attali, 

21 h 30 Téléfilm : L'Ombre sur la plage. 

Réal. Lac Béraud. Avec T. Ltotard, C Redgsave, P. Boofce. 

Une jeune femme se souvient de son engagement dns la 
Résistance, de sa rencontre avec un officier anglais. Barry. 
Une histoire d’amour, mais aussi un réquisitoire entre Ja 
guerre. 

22 h 30 Journal. 

23 h Prélude â la nuit. 

- Variation sur un thème de F. Bridge •; de B. Brittenl 

FRANCE-CULTURE 

20 h. L'homme dans le soleil : Saint-Fai Roux. 

21 h 30. Bfcrck and Mue: Elis Regina. 

22. h 30, Nuits magnétiques : God save my cap at ica (rcdjf.). 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h 20. Concert : « Symphonie n° 7 ». de Sîbciias . - Double 
concerto pour violon et vioksoceile », de Part ; » Entes Seo- 
hild », île Trojafan; - Ttemo». de HalfTier. par rOrchettre 
symphonique de Sarre bruck ; S. Gawrdo/f. violon ; U. Hem en, 
riokmceUe ; dir. C. Halffler. 

22 h S. La mdt nr France-Musique : Les mots de Françoise 
Xr nalril : 23 h 5, Ecrans : A. Duhamel ; 0 b 5. Musiques txwfi- 
lionnciles. 


Samedi 5 juin 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


23 h 35 JoumaL 


10 h 10 Philatélie-Club. 

10 h 40 Accordéon, accordéons. 

1 1 h La séquence du spectateur. 

11 h 30 La maison de TF 1. 

13 h Journal. 

13 h 35 Série: Famé. 

14 h 30 Sports : Tennis. 

En direct de Roland-Garros : finale simple dames. 

18 h 35 Trente millions d'amis. 

19 h 10 D’accord, pas d’accord (I.N.C.I. 

19 b 20 Emissions régionales, 

19 h 45 Vous pouvez compter sur nous. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Droit de réponse. 

Une émission de Mtcbd Potac. 

Les syndicats, pour quoi foire ? 

21 h 55 Série : La Plantation. 

De V. Vogcl et H- Fait Avec LA. Warren, M. Scott. 
H. Lange... 

Une nouvelle série américaine sur fond de plantation dam le 
sud des Etats-Unis d la veille de la guerre civile. Amours, 
passions, ambitions... 

22 h 50 Sports : Tennis. 

A Roland-Garros (résume de la journée) . 

23 h 15 JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 Sommet des pays industriaBsés. 

Table ronde : la crise mondiale. 

1 1 h 30 Journal des sourds et des malentendants. 

11 h 45 Idées â suivre. 

12 h 15 La vérité est au fond de la marmite. 

12 h 45 Journal. 

13 -h 35 Série : Hawaï, police d'Etat. 

La 

14 h 20 Série : San Ku KaL 
Le palais du diable. 

14 h 55 Les jeux du stade. 

Mondial 82 ; cyclisme : le Dauphiné libéré ; la eynuusiade de 
Lille. 

17 h Récré A 2. 

Barrières. 

17 h 30 Les carnets de l'aventure. 

Festival de la mer. 

18 h 10 Sommet des pays industrialisés. 

Conférence de presse de M. François Mitterrand, président 
de la République, en direct du château de Versailles. 

19 h 10 D'accord, pas d'accord (I.N.C.). 

19 h 20 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 45 Cest une bonne question. 

20 h Journal. 

20 h 35 Variétés : Champs-Elysées. 

De Michel Drucker. Avec M. Amont, S. Variait, D. Bala- 
voine. etc. 

21 h 40 Feuilleton : Les invités. 

De J. Robert ; réaL R. Pigault. Avec M. Auclair, J.-M. Boiy. 
N. Cajfan. J. Desailly-.. 

La file a tourné au drame. Un cadavre est retrouvé dans la 
piscine du jeune Journaliste qui avait invité des amis à une 
réception dans son manoir de Normandie L'enquête com- 
mence. 

22 h 35 Document INA : Carnets de baL 
Wïssembourg ou harmonie, série de A llan Chojnow : réalisa- 
tion J-L_ ComolIL 

Le bal. véritable institution sociale avec ses codes, ses régies, 
ses histoires. Après le bal populaire la semaine précédente, 
ce film aborde un bal de société en Alsace. Le maire ouvre la 
première danse. Christophe et Petra rivent de partir. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

13 h 30 Horizon, magazine dés armées. " 

18 h 30 Pour les jeunes. 

Il était une frds nûmme ; en direct dn passé :Tan 1632.'. 

19 h 10 JoumaL . 

19 h 20 Emissions régionales. ■ 

19 h 55 Dessin animé. 

20 h Les jeux. 

20 h 30 On sort ce soir : L'occasion fait le larron. 

(Joe émission présentée par P. Douglas. Réal. : Patrick Mar- 
tin. 

A l'Opéra de Nice : L'occasion fait te larron, de Rossüü^ 
avec l'Orchestre régional Provence - Côte d’Azur. sous la 
direction de Philippe Bender. et le Nouveau Théâtre de 
Nice. Ce huitième opéra de Rassini, chanté en italien, met 
en scène deux couples d'amoureux contrariés par des 
échanges d'identité selon un schéma connu de la comédie 
italienne et de l'opéra-bouffe. 

22 h 15 Journal. ... . 

22 h 45 La chambre du rot. 

Un reportage de Claude-Nicole Hocquard et Lydie Laupies 
sur la restauration de la chambre du nd à Versailles. 

23 h 35 Prélude à la nuit. 

Mübaud : Suite pour ondes Martenot et orchestre à cordes. 

FRANCE-CULTURE : : 

Il II 1 La ntanquepread la panât: Musique et récit (Bach). 

1Z h S, Le pont des Arts. 

13 b 30. AcnraBt* théâtrale. 

13 b 45. Jeux 

14 h. Sons : Maison ma mère. 

14 h 5, Journal d'une défaire : Mai-juin 1940, par D. Cbagnai- 
laod. 

16 h 20, Le Erre d’or : Orchestre de chambre de Berlin. Dir 
H. Schunk 1 G casier. Briuen, W il brandi. Chosiakovitch). 

17 b 30. Ploor ariaMüc: L’antre scène ou les vfvams et les dSesx 
( - La branche sèche, l'oiseau et le ride ». avec K. -G. Duicfc- 
beim). 

19 h 25, Jazz â Tandeme. 

19 b 30, Jean Grenier : La promenade (de récriture cl de récri- 
vain. entretiens avec L. Faucher). 

20 h. Le chien n'aime pas le tango, de J.-J. Varoojcan. Mec 
M. Régnier. A. Le Moal. R. Blacss. etc. 

21 b 55, Ad Hh.avecM.de BreteuiL 

22 h S, La fugue dn santedL 

FRANCE-MUSIQUE 

JOURNÉE LIBERTÉ 

14 h, Prométbée «a la Hberfé volée aux dieux: Œuvres de Usa, 
Wolf, Scriabine, Schubert. 

15 h 30. Les bluesmen, rensiqae emprisonnée, par X. Prévost. 

16 h, La règle «Tor (en direct dn Palais du Luxembourg d 
Paré) : 'Ave maris Stella •• de Dufajr: * Magnificat qtunti 
umi-. de P. de La Rue: -O boite Jesu », de- Compère: 

■ Que Ha damna son io», de Schuiz ; 3 madrigaux de Mante- 
verdi. par le CoUegïum vocale de Cologne.; M. Kramer. 
soprano, U. Tocha, mezza, W. Frotnme, contre-ténor, H. Billig, 
busse. H. démens, ténor. 

17 b. Concert (en direct dn Théâtre des Champs-Elysées i 
Paris) ; • Quatuor en U mineur ». de Beethoven : ■ Fragmente 
Sülle an Dîotima », de Nom. par le Quatuor LasaOe. 

18 h 30, Œuvres de Xenakis, Haydn, Nous, Berlioz, Scboco- 
berg, Messiaen, J.-S, Bach. 

20 b 30, Concert (en direct du Théâtre des Champs-Elysées & 
Paris) : Ouvertures de » Léon ore 1 », • FïdeUo ». • Léo- 
nor 111»; «Quatrième Concerto pour piano « orchestre en «d 
majeur », de Beetboveo : * Deuxième Symphonie-», defizyma- 
nowskï, par l’Orchestre national de France ; soL M. Dîcfater. 
dir. L. Segerstam: -Maacppa», de Liszt, par C Arrau, 
piano : » Polonaise héroïque ». de Chopin, par M. PoiGoi, 

' piano. 

23 h. Œuvres de Berio. Vivaldi, Mozart, HaendèL Janacek. 

- Cbayncs. 4 


TRIBUN ES ET DÉBATS 

SAMEDI 5 JUIN 

- M. Jacques Chaban-Deimas ; 
mûre de Bordeaux, député (R.P.R.) de 
la Gironde, est 1e rédacteur en chef du 
-Journal inattendu» de R.T.L, à 
13 heures. 

DIMANCHE 6 JUIN 

— M- Henri Krasucki participe i 
l'émission ■ Le «and. jury R.T.L.- 
le Monde sur R.T.L., à I S h 15. 

- M. Bernard Pons, secrétaire géné- 
ral du R.P.IL. est l'invité du * Club de 
la presse » d’Europe 1, â 19 heures. 


St 

RÉALISE CHAQUE SEMAINE 

UNE SÉLECTION 
HEBDOMADAIRE 

spécialement destinée 
à ses lecteurs 
résident â l'étranger 

• Exemplaire spécimen sur demande 


cocktail, 1/3 Camp* 

quand 1 3 Cordons G 

/la nuit n, u 

# 1 z iranchtr ci oran 

commence s^iryu 

^ (recette de F-osco Sears* 

— - ■ pour le Comte Neorof 


CHEZ PHOX PAS D’iNTOX 


2150F 


Ensemble CANON AVI 
noir + Zoom 35/70 am 
+ flash. . * . "■ • 



: PHOX. PAS D I NTOX 

‘300 PHOTOGRAPHES DANS TOUTE LA FRANCE ““7 
LES LILAS : PHOTO CINE RECORD tSI. rue M Pans - T* 362.71 31 
UVHY-GAROAN : PHOTO CINE CENTER . 30 IHf. bd Clunzy -Te. 381.11 JJ . 
PARIS ne: CENTRAL QNEPHOT . Ml: M Voilure- Tél ari.BQ.72. . . 
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RAPATRIÉS 


• lîIKOÜK 
SWATIEHTE 
DES « LENTEURS 
ADMKBSnUTBB» 

Blca 4|ne les aseodatJons de 
rapatriée d'Afrique 4a Nord soient 
satisfaites.- pror la plupart, des 
Hjesures arrêtées depuis un oh par 
le gouvernement en faveur des 
pieds-noirs, ainsi m» des enga- 
gements pris par X Baymoni 
Gonzrièie, secrétaire .d’Etat, tme 
certaine impatience commence à 
se manifester -parmi leurs m«a- 
bres. M. Jacques Roseau, porte- 
oarole du RECOURS (Rassemtte^ 
ment et coordination unitaires des 
rapatriés et. spoliés d'outre-maiO, 
a ootenunent regretté, mercredi 
2 Juin, que des «lenteurs tubni- 
nistratives» retardait-' implica- 
tion de là loi portant diverses 
dispositions relatives à la réins- 
tallation des rapatriés, adoptée 
par Je Parlement en décembre 
dernier; Plusieurs décrets atten- 
dus n’ont toujours pas été publiés 
et les commissions départemen- 
tales prévues n*nt pas été mises 
en place le RECOUB5- estime 
que « si la volonté politique du 
nouveau pouvoir, remplissant la 
promesses du président de la 
République, ne Temporte pas très 
rapidement sur les difficultés de 
toute sorte, notamment, en ce qui 
concerne Je projet de loi tFamnis- 
tû v la légitime Impatience qui ne 
manquerait pas de gagner alors 
tous les rapatriés risquerait 
d’avoir des conséquences préoc- 
cupantes*. Les dirigeants du 
mouvement se déclarent décidés 
à c entamer une action éner- 
gique pour aider le gouverne- 
ment & remplir ses engage- 
ments». 


PRESSE 


UME ifflEMKIÎ 
DE FIN DE [ARRIÈRE 
POUR LES JOURNALISTES 

LTJnlôir nationale des syndicats 
de journalistes IBJSU* CJD.T, 
C.G.T, F.O.l. dont les représen- 
tants participent à la révision de 
la coarailâün. collective, déclare, 
dans un .commun i q ué. avoir 
« obtenu des employeurs qu’ils 
appliquent dés le 1“ juin 1982 
leurs premières propositions de 
versement d’une indemnité de fin 
de carrière pour les journalistes 
ayant atteint l’âge de soixante- 
cinq ans. 

»■ Une commission de travail 
paritaire a- été constituée pour 
étudier la création d’une caisse 
4e péréquation pour le versement 
<Fune indemnité de fin de car- 
rière selon la présence dans 1a 
profession et plus seulement dans 
t’entreprise. 

» En ce gui concerne la réduc- 
tion à trente-neuf heures de la 
durée hebdomadaire du travail, 
les représentants patronaux ont 
admis, que « cette réduction du 
» temps de travail peut avoir lieu 
» sous différentes formes : repos 
* compensateur pris par journée, 
» demi-journée, ou toute autre 
» mesure. » 

» Dès ; cette année, en appli- 
cation de la loi, tous les journa- 
listes pourront bénéficier de cinq 
semaines de congés payés, toute- 
fois les employeurs refusent d'ac- 
corder une semaine supplémen- 
taire à ceux gm en bénéficiaient 

nëté.» 


(1) Le montant est ainsi nié : 
un mois de salaire après une année 
de présence dans l'entreprise, deux 
mois après cinq ans. trois mois après 
dix ans. quatre mois après vingt ans 
et plus. 


ANCIENS COMBATTANTS 


LDJ.A.C EXPRIME SA DÉCEPTION 

L’Union française des asso cia- tre à jour les pensions militaires 
tiens de combattante (HP AC), dmoalidUé et la retraite du 
dans un commun igné publié combattant; se déclare déçue 
mardi 1" juin, a regrette qu’au- que les engagements pris par le 
cune. mesure rtcüt été prise dans ’ \' président de la Rèptutique 
2e colleetij budgétaire concernant n’aient pas encore été tenus : 
la deuxième étape du rattrapage 
— 9£6 % de retard — p mtr met- 


Jeand’Onnessan 
dédicacera 
son livre 

“Mon dernier çêve 


sera 

(Éditions : 
J.C. Lattes) ' 
.aux 

Galeries Lâfiayette . 
Haussmam 
le samedi 5 juin - 
de 15 II à lï 11 


» — les anciens combattants 
de la Résistance ne bénéficiera 
toujours pas de dispositions per- 
mettant de mettre fin aux 
« dénis . de justice » qui empè- 
chent la reconnaissance de leurs 
_ services; 

- » — ■ tes anciens combattants en 
Afrique du Nord, dora 16 To seu- 
■lemênt sont tttaiaires de la carte 
du combattant, ne bénéficient 
-toujours pas des rabotes droits 
que leurs aînés ». 

Répondant à rUFAC dans un 
communiqué publié le jeudi 3 Juin. 
M. Jean . Lavrain, ministre . des 
'anciens combattants, réaffirme 
que . l’augmentation des pensions 
militaires d'invalidité et de la 
retraite du combattant demeure 
une priorité absolue et quU s’at- 
tachera à ce que le rattrapage 
soit poursuivi dons les meilleures 
conditions et les mellleuxs délais. 

En ce qui concerne la carte du 
combattant volontaire de la Résis- 
tance. M_ Lauxain précise que 
<r T étude du problème est termi- 
née» et que a les associations 
seront réunies avant le mois 
d’août pour la mise au point d’une 
nouvelle définition de la valeur 
de ^attestation de la durée .des 
services de résistance ». le minis- 
tre ajoute que la loi visant à 
élargir les conditions d 'attribu- 
tion de la carte du combattant 
sua anciens d'Afrique du Nord 
sera soumise au Fortement lors 
de la présente session. 


CARNET 


Mariages 


91 e Dominique CHOÜAMEER, 
avocat à la cour d'appel do Paris, 
et 

Christine LEFEBVRE, 

Juge au tribunal de commerce 
de Versailles. 

sont heureux d'annoncer leur ma- 
riage, célébré dans l'intimité, le 
2 Juin 1082. 

31, rue Edouard-Nortler, 

92200 NeulUy-aur-Selue. 


Décès 


— Mme Solange Aubin. 

Le docteur et Urne Stéphane 
Aubin, leurs enfants. Camille et 
Cbloé, 

Arm elle Aubin, 
ont la douleur d'annoncer le décès 

de 

Jean AUBIN, 

médaille de la Résistance, 
survenu le 25 mal 1982. 

X/ Inhumât km a eu lieu & Montpel 
lier, le 28 mal 

Cet avis tient lien de faire-part. 

15. boulevard de Dixmude, 

75017 Parla. 

[Né le 13 octobre 1901 a Montpellier, 
Jean Aubin commence sa carrière de 
journaliste dans des publications ouvrières 
journaliste dans des publications ouvrières, 
(c Nouvel Age», ■ Monde»), puis 
« Paris - Midi » et A t Paris - Soir ». Il 
s'orienta bientôt vers le journalisme redto- 
ptxmlque et entre â Radio - 37. 

Lors de la défaite de 1940, il part en 
zone libre, où II collabore a divers Jour- 
naux, puis revient en zone occupée pour 
participer A K activité des réseaux 
résistance NAP et Super-NAP. 

A la Libération, Il entre au journal 
de la Radiodiffusion française (devenue 
R.T.F.J, où R assume, jusqu'à sa retraite, 
la responsabilité d'émissions d'informa- 
tion, partageant avec ses jeunes confrères 
une expérience professionnelle faite 
rigueur, de culture et de modestie.] 


— Mme Georges Bertrand, 
son épouse, 

M. et Mme Jacques Dépôts. 

M. et Mme Michel Bertrand. 

M. et Mme Alain Bertrand. 

M. et Mme Jean-François Chouf- 
fler, 

M. et m*w Ambroise Tâtlnmo- 
dtng&r. 

Ses enfants, ses petite-enfants, ses 
arrière- petits -enfants. 

Les anciens et le personnel de la 
société des moteurs Bertrand. 

Ses collègues de la banque Bios 

La promotion Arts et Métiers, Lille 
(1918-1921). 
ont la douleur de faire part dn 
rappel à Dieu de 

SL Georges BERTRAND, 

le 2 Juin 1982. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée, le samedi 5 Juin, h 10 h 30, en 
l'église Saint-Pierre de Cbarentan 
(métro Chnren ton -Ecoles) . 

Une collecte pour la lutte contre 
le «*"««*■ remplacera les fleura et 
Me couronne». 


— Claude et Denise Jnllien-Blocb. 
ses enfants. 

François et Marie-Hélène Julllsn. 
Thierry et Michéle MtttE&leussent, 
ses petltE-siiïante, ' 

Delphine et Bar&h, 

«S arrière- pctites-fillce. 

Sa famille. 

Ses nmlg, 
ont la tristesse de faire part du 
décès de 

Mme Yvonne BLOCH, 
L'inhumation a eu lieu dans la 
plus stricte Intimité. Je vendredi 
4 Juin 1982. au cimetière du Mont- 
parnasse. 

Ds rappellent le souvenir de son 
mari, , 

M. Julien BLOCH, 

décédé en 1M0. 

15. rue D&mrÊmont, 

75018 Paris. 


— Sa famille, 

3es amis, 
ont la douleur de faire part du 
décès subit de 

Mme Germaine BQDENAN, 
survenu le 13 mal 1982. en Grèce, 
où elle repose désormais. 

Une messe à son intention sera 
dite le mercredi 9 Juin, à 19 heures, 
en l’église Saînt-Plerre-S alnt-Panl 
(rue Franklin - métro : Malrie-de- 
Montranll). 

Cet avis tient lien de faire-part. 

Mme Brodler. 

30. avenue do la Résistance. 

93100 Montre oIL 


Fred. Joaillier de la Fete des Mères. 



DrtesHuï votre, amour avec 
“Force 10" de Fred, des bijoux en or 
et acier de ta collection exclusive 
“Force 10" ou des foulards en soie, 
des sacs du soir en perles des mille 
et une nuits, des sacs en lézard pleine 
peau. Four la Fête des Mères, des 
petits cadeaux signés par un grand 
joaillier. ' 


JOAILLIER 


é.nteRo^f^SVI^2é0.3<UH. Le CfeHdge, 7 A, Champs-üysées. Hcttl Méridian, ftfc 21, M de b Oufeefî*, Gaines. 
- Laeta, MonteCarfa Hatd Bybbs, Saint-Tropes. Aéroport d'Orly - Bev^ H&, Homcon. Geneve. 


— Le docteur et Mme Philippe 
Jaeot, 

Leu» enfants Caroline, Sophie 
Jean-Charles et Virginie. 

M. et Mme Pierre Verunica. leur 
fille Nathalie. 

M. Philippe Cans. 

M. et Mme Roger Cans, leur fila 
Olivier. 

Et toute la famille, 
ont la douleur de Taire part de décès 
de 

Daniel CANS, 

Ingénieur agronome, 

leur père et grand-père, survenu 
Versatiles, le 3 Juin 1982, a l'fige de 
soixante et onze ans. 

La cérémonie religieuse aura lieu 
eu l'église réfomu-e de Versailles. 

3, rue Hoche, le lundi 7 juin 1982. 
5 bis. boulevard de Leeseps. 

78000 Versailles. 

31. Par h 1 and a Ave. La ne cove NSW, 
2066 Australie. 

IL rue La Bruyère. 

78000 Versailles. 

7. me de l'Odéon, 

75006 Paris. 


— Ses enfants. 

Anne de Corlteu-Lavan. 

Berthe de Cor! ira. 

Le docteur Maurice de Corileu. 
Elisabeth Guillaume, son épouse. 
Ses petite -enfants. 

Jacques Lavau, Geneviève Letelller 
sou épouse. 

Florence de Corlleu-Lavau, 

Derek Russell, 

François de Corlïou. Corinne 
Castelli, son épouse. 

Ses arrière-petits-enfants, 

Cécile et Bertrand Lavau. 
Guillaume de Corlira. 

Ses neveux et nièces. 

Pierre Compeyrot, Jean Compeyrot, 
Janine Perron, sou épouse. 

Maylls Compeyrot, Claude du Sault, 
son époux, 

Jacques de Corileu. le docteur 
Jeanne Ferra n, 3on épouse. 

Ses petlts-nevcux et nièces. 

Sylvie Compeyrot, Xavier Lamaudle, 
son époux, 

Agnès, Jean -François. Frédéric 
Compeyrot. 

Catherine du Sault. Philippe de 
Dr rallie, eon époux. 

Ses airlère- petits- neveux, 

Séverine. Martin, Grégoire. Jean 
de Dreuille. 

Les ramilles Lemêe. Altalrac du 
Mesjon. de Sntlot des Noyers. Rossrot 
de Mftim. Du boy. et leurs alliés. 

Ses cousins et petits-cousins. 

Scs amla et amies, 
associent A leur chagrin tous ceux 
et celles qui ont aimé et estimé 
leur mère et tante, leur grand-mère 
et grand-tante, leur arrière-grand- 
mère et arrière-grand-tante, cousine 
et amie, 

Cécile de CORL1EU. 
née Compeyrot, 
le 23-24 mal 1891, A Sain t-Se ver - 
sur-Adour, morte le 19 mal 1982, 
à Cérot. 

Inhumée le 21 mal 1982. A Ville- 
neuve -sur-Lot, dans le caveau de 
famille. 

45. rue Perronet, 

92200 Neuilly-sur-Seine. 

22. me de Montte&sny. 

75007 Paris. 

15. «Résidence Fontaine-Oaudé », 
66400 Céret. 

I Voir le Monde daté 23-24 mai, 
pape iO.] 


— M. et Mme René Dldlon. 
ses parents, 

Béatrice. Hervé et Bruno Dldlon, 
ses sœur et frères, 

M. Charles Dldlon. 
son oncle, 

M. et Mme Paul Boulssou, 

Mme ZlbeO, 

Tous ses cousine, cousines. 

Et toute sa famille, 
ont la grande douleur de faire part 
du décès accidentel du 


Docteur Solange DIDION, 


survenu à Paris, le 28 mal 1982, A 
l’âge de vingt-neuf ans. 

La cérémonie religieuse a eu Ueu 
dans l'intimité familiale, le mer- 
credi 2 Juin 1982, à Paris. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


9, rue de Penthièvre, 
75008 Paris. 


— Ses amis 

font part du décès, le 23 mal 1982, 
A Crète IL de 

Louis-Marie DEDON. 

H a été Inhumé, selon ses vœux, 
dans la plus stricte intimité, le 
2 juin 1982. 


— Le doyen. 

Le vice-doyen. 

Les assesseurs. 

L'ensemble des professeurs et 
enseignante de la faculté de méde- 
cine de Créteil. 

ont la douleur et la tristesse de 
faire part du décès du 
professeur Jean-Jacques GALET. 

[Né le 25 septembre 1916 A Vlerzon 
(Cher), Jean-Jacques Gale?, apres ses 
études A la faculté de médecine de Paris, 
est nommé chirurgien des hôpitaux de 
Paris en 1957. Il occupe ensuite les postes 
de chef de service de chirurgie thoracique 
et cardio-vasculaire â l'hôpital Laënnec, 
pute A l'hôpital Hénrl-Mondor et ceux de 
professeur â la faculté de médecine 
Netiker - Enfants malades, puis â la faculté 

f Créteil. 

Le professeur Galey était membre de 
l'Académie de chirurgie depuis ISM. 
Il avall acquis une audience Interna- 
tionale pour ses travaux de chirurgie du 
poumon et de la trachée ainsi que pour 
ceux sur la chirurgie des cardiopathies 
congénitales de l'enfant et la chirurgie 
réparatrice des maladies vaseulairesj 


— La famille Goffn, de Paris, 

Ch. Péré-Lah allie. 

J. Gabriel Lacoste, 
conjoint, parente, alliés, amis de 
Paris, Bordeaux. Abxao, Axerat, Mont- 
pellier. Nancy. 

Ses oing enfants, 

Prançolo. Paul. Camille. Henriette, 
Bnzel, 

Ses petits-enfants et arrière-petits- 
enfants, 

ont la douleur de foire part du 
dêcèe de _ 

Mme Pan] GOFFRE, 
née Marie-Française David, 
survenu le 24 avril 1982. 

Après la messe on l’église d'Ataae 
(Gironde), l 'Inhumation.- a eu- Ueu le 
vendredi 30 avril 1882. 

Une pensée pleuae et amicale est 
demandée â la mémoire de 
M. Paul-Antoine GOFFRE, 
croix de guerre avec pohnes, 
médaille militaire 1914-1918, 
son époux, décédé la Jour de Pen- 
tecôte 1957. 

De ses enfants et descendants, 
notamment de ees deux fils. 

De IL François Coffre (et famille), 
directeur de l'Information pour les 
langues franco- anglaises aux Nations 
unies (New- York). 

De M. Paul Goffre, ingéniera 1 XKA. 

5, rue de Polssy. 

75005 Paris. 


— Nous apprenons la mort de 
narre «mfrère 

Léo BURE. 

décidé ù Paris, dans sa quatrc-vlcgi 
: rois lé me année. 

[Ne le 28 août i?99, Léo Hure avall 
notamment collaboré avant - guerre 
■ Petit Journal » du colonel de La Rocque 
puis, apres la U oe ration, â « l'Aurore 
au e Progrès de Lyon ». â e la Nation ». 


— Nice. P3u, ARre ville. 

Mme Pierre Kazy. 

Me rie- PI erre et Katherine. 

M. et Mme J. Cisralng. 

Caroline. Béatrice et Françoise, 
ont la douleur de foire savoir 
que leur regrettée mère et grand 
mère. 

Mm* Pierre JOURDAN, 
née Marie-Magdeleine Tour nié, 

s'est endormie dans La paix du 
Seigneur, le 1= juin. 

La cérémonie religieuse aura Ueu 
A Pau, église Saint-Martin, samedi 
A 10 b 15. 

Cet arts rient Ueu de faire-part. 


— Jacques LAUZET, 
Ingénieur E.TP, 
expert près la cour d'appel 
de Paris, 

rappelé Â Dieu, à l'Oge de cinquante- 
cinq ans. 

Marcelline, son épouse, 

Valérie, sa fille. 

AL e: Mme A. N ante t. 
ses beaux -parents. 

5a famille et ses amis. 

Invitent â partager leur espérance 
en s'unissant & la messe, qui sera 
célébrée le lundi 7 Juin 1982, l 
16 heures, en l’église Salnt-Séverin 
Paris-»*. 

Cet avis tiens lira de faire -P art. 


— Mme Maria Leynaud. 
ses enfants, ses petite enfants. 

M. et Mme Marcel Leynaud, 

Mme Annie Van Der Elskeo. 
ses enfants. 

M. et Mme Charles Leynaud. 
leurs enfants, 
ont la douleur de vous faire part 
du décès de 

M- Emile LEYNAUD, 

survenu le 27 mal 1982. & l'&ge de 
cloquas te -cinq ans. 

Le présent avis tient lieu de faire 
part. 

L'inhumation aura lieu le mer- 
credi 9 Juin, i 15 heures. A Sainte- 
Croix-Callée-Frnnçaise (48110). 

Mme Leynaud. < La CaLle ?. 

48110 S aln te -Croix- Vallée - 

Française. 

— Le ministre de l’environne- 
ment. 

ses collaborateurs et les services du 
ministère, les directeurs des parcs 
nationaux français, 
ont le regret de faire part dn 
décès de 

AI. Emile LEYNAUD, 
Inspecteur général 
de l'environnement, 
survenu au cours d'une mission k 
l’étranger, le 27 mal 1982. A l'ftge de 
cinquante-cinq ans. 


— Mme Hubert Mignot, 
son épouse. 

Ses enfants, petits-enfants. 

Et toute la famille, 
ont la douleur do faire part du 
décès du 

docteur Hubert MIGNOT, 
ancien médecin-chef 
de l’hôpital psychiatrique 
de Maison-Blanche, 

survenu A Paris, le l* r Juin 1982. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée eo l'église Saint-Etlenne- 
du-Mont fParis-5*), le lundi 7 Juin, 
à 8 h. 30. 

Ni fleura ni couronnes. 

30. rue de l’Estrapade. 

76005 Parts. 


— Maria Muszyualci, 

Richard et Chantal Muszynald, 
Solwa et Georges Herzog, 

Et toute sa famille, 
ont la tristesse de faire part du 
décès de 

WIktor Oscar MU5ZYNSKL 

survenu le 1** Juin 1982. 


— Nous apprenons le décès de 
AL Roger RIB AD EAU-DUMAS, 
ancien député, 
survenu accidentellement- le 2 Juin 
1982, an Maroc, oû. 11 était en 
vacances. 

[Né le 15 Juillet 1910 au Cbesnay 
fYvelInesj, Roger R I bedeau - Dumas, 
diplômé d'études sxiêrteures d'économie 
politique et de droit public, était entre 
en 1934 à la Banque nationale pour le 
commerce et l'Industrie. A partir de 1940, 
il avait poursuivi sa carrière dans l'in- 
dustrie cinématographique. D’abord, secré- 
taire général adjoint du Comité d*orsa 
ntsailon de l'industrie cinématographique 
Jusqu'en 1943, puis directeur de la société 
de production de films. Les Moutons d’or, 
il avait fondé, en 1945, la Société fran- 
çaise cinématographique, dont II était 
gérant. Roger Ribadeau-Dumas avait 
produit ou coproduit des films, comme 
Tombé du ciel », < le Détraqué >, 
■ les Aristocrates». ■Education senti- 
mentale », • Mathias üandorf 
Elu député U. N. R. de le première cir- 
conscription oe la Drôme (Valence, Die), 
il avait été réélu en 1967, 1968 et 1973, 
et battu en 1978 par Art. Rodolphe Poses 
(P-S.l. Ce dernier lui avait succédé A la 
mairie de Valence en mars 1977 après 
le succès de la liste de l'union de ta 
gauche sur celle que conduisait Roger 
Ribadeau-Dumas, etu maire en 1971. 
Roger Ribadeau-Dumas avait représente 
le canton de Valence ■ i. A l’assemblée 
départementale de la Drfime, de 1970 a 
1976, date A laquelle II avait été batlu.] 


ROBLOT s. a. 

522-27-22 

ORGANISATION D OBSÊQUES 


— Les familles Murat. Fl ouest, 
Scuira. 

Tous ses parents et alliés, 
ont la douleur de faire part du 
decèf cie 

Mme Leila Ben SE DIRA, 
de l'Opéra-Comique. 
survenu Jç i» juin JS82. dans sa 
quatre- vingt le me année 

La cérémonie religieuse sera célé- 
briie en l'église Sa tac-Germain Hles- 
Prés, A Parts, le mardi 0 Juin, û 
8 h. 30. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

9. rue Sucer. 

75006 Paris. 

[Leila Ben Sedira était une cantatrice 
très estimée dans tes années 30 el après- 
guerre. Sa voix fraîche et poétique 
convenait particulièrement bien aux œu- 
vres de Debussy et de Ravet.] 

— Mme Simon Robert Sou lard, 
son épouse, 

Sabine et Sébastien Soulard, 
ses enfants. 

Mme Frantz Taddei. sa sœur. 

Les familles Dabertrand. Labërie, 
VandepoeL 

ont la douleur de faire part du 
décès, survenu le 21 mal 1982. â 
Paris de 

Simon Robert SOULAUD. 

chevalier de l'Ordre national 
du mérite 

ancien inspecteur qênêral 
du groupe S.C.O.A.. 

La cérémonie relljr1eu.v sera célé- 
bré?. le lundi 7 juin 1982. à 10 b. 30. 
en IVçllw Saint-Charles de Monceau. 
22 bis. rue Legendre. 75017 Paris. 

Due autre cérémonie rellçicuse 
aura Heu. !c mardi 3 Juin 1982. à 
14 h. 30. en l'église Notre-Dame des 
Pusses au Moultcau. 3S120 ArcacboD. 

Cette cérémonie sera suivie de 
l'Inhumation au cl mer 1ère d'Arca- 
ebon. 

Cet avis lient lieu de faire-part. 

Villa Blchta-Eder, 

181. bd de la Côte -d 'Argent. 

33120 Area ch on. 


— M. et Mme Jean-Fasca! Sudaka, 

Ses pctiCE-enfanis. 

Et toute la ram i Ile. 
ont la tristesse de faire part dn 
décès de 

Mme J. SUD AXA. 
née Marthe Zermati, 
survenu ie 2 juin 1982. à Parts, dans 
sa quatre-vingt-dix- huitième année. 

L'Inhumation aura lieu le lundi 
7 Juin. A 14 heures, au cimetière du 
Père-Lachaise. 

Cet avis tient lira de faire-part. 

23. rue du Général- Appert. 

75116 Paris. 


Remerciements 


— Mme Annie Dlzy et sa fille, 
Mme Charlotte Dizy. 

M. et Mme Raymond Dlzy, 

Les familles Boutlnot, Rcnouvln 
et Chausse t. 

profondément touchée par les témoi- 
gnages de sympathie et d 'amitié qui 
leur ont été donné» lors du décès 
de 

Michel DIZY. 

expriment leur» sincères remercie- 
ments A tous ceux qui se, sont unis 
A leur peine. 


— Semis, La Baatide-Roualroux. 

Parts. 

M. et Mme Georges Gulzard et 
leurs enfants. 

M. et Mme Daniel Houard et 
leurs enfants. 

Mmo Leblanc. 

très t o u e b é s par les nombreuses 
marques de sympathie qui leur ont 
été témoignées lors do décès de 
AL Louis HOUARD. 
et dans l’Impossibilité de répondre 
Individuellement, remercient très 
sincèrement pour leur dévouement et 
leur gentillesse : 

M. le docteur Estrab&ud. 

Les Infirmières et tout le personnel 
du service de cardiologie du Centre 
hospitalier de Mozamet. 

Le personne! a es Etablissements 
Houard Joseph & Cie. 

Ainsi que toutes les personnes 
quL par leur présence, leurs messages 
et envols de fleurs, so sont associées 
à Jour peine. De les prient de trouver 
ici 1 expression de leur profonde 
gratitude. 


— Son excellence Mgr Atton, 

M. François Girard et ses enfants, 
M. et Mme Philippe Girard 
et leurs filles. 

M. et Mme Dominique Girard 
et leurs enfants, 

remercient pour les témoignages de 
tympatbJe qui leur ont été mani- 
festés lors dn décès de 

Aime Albéric GIRARD, 
née Marguerite Atton, 
leur soeur, mère, belle-mère et grand- 
mère. survenue le 27 mal 1982 dans 
sa quatre- vingt-troisième année. 


Soutenances de thèses 


— Université Paris - VIH. lundi 
7 Juin â 10 heures, salle C «7. 
M. Marc Rafflnot : u Les paysans, 
l’Etat et l'accumulation du capital : 
le cas algérien 1962-1978 ». 


Communications diverses 

— H est rappelé que le dîner 
annuel des anciens de l'Aëronautl- 

Ï ue Navale aura lieu le mardi 8 J uin, 
19 h 30 précises, à l’ hôtel des 
Ingénieurs des Arts et Métier». 9 bis, 
avenue dléna. Paris -16" (métro 
lénai. 

Ce dinar sera présidé par le capi- 
taine de frégate Jacques Lamlot. 
Inscriptions à l'Acoram. 15. rue de 
La borde. B.P. 12, 75200 Paris - Naval, 
ou rar place le même Jour. 




MADAME DESACHY 

Mariages réussis depuis 40 arts 

4, place de r Opéra, 75002 PARIS 


V. 


TéL : 742.09.39 



ŸMADE 
fAPÉS 


■Bém4Un^nejaote75M6tais-1A26a8i25. 
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KEFRODUCnm INXESUXE 



Lilft* 

UtçneTTC. 

OFFRES D'EMPLOI 

71.00 

83.50 

DEMANDES D'EMPLOI 

21.00 

24.70 

IMMOBILIER 

48 00 

56.45 

AUTOMOBILES 

48.00 

56.45 

AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 

48.00 

U0.00 

56.45 

164.64 


Annonces ciassecs 


ANNONCES ENCADRÉES Utm/dL * b autel île 

OFFRES D'EMPLOI 40.00 47.04 

DEMANDES D'EMPLOI 12,00 14,10 

IMMOBILIER 31.00 36.45 

AUTOMOBILES 31.00 36.45 

AGENDA 31.00 36.45 

stfon surtic* ou nombra da panniam 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


Le groupe EGOR rappelle aux lecteurs du Monde les postes qu'il leur a proposés 
cene semaine : 



• JEUNE TRESORIER 

Région Méditerranée 

• REDACTEUR EN CHEF 

Presse d'entreprise 


Réf. VM S603 B 
Réf. VM 14623 B 2.| 
Réf. VM EP 05 


• CONSULTANT 

Un commercial pour le conseil opérationnel 
Si vous êtes intéressé par Fun de ces pofies. nous vous remercions de nous 
adresser un dossier de candidature. 


GROUPE EGOR 

S rue de Berri 75008 Parts 
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PVE liûN MBLANO fïRUGtA LüNDûfl NEW YORK CALÊAhï MONTREAL I 


fTORÛNTO 


La Division Industrie de MORS 
recherche pour sa nouvelle usine de BOBIGNY (93) 

un contrôleur 
de gestion 

C'est un ingénieur de fabrication ayant reçu une 
formation complémentaire ( ISA- ICG...) avec plu- 
sieurs années d'expérience de contrôleur budgétaire 
acquise dans des unités de moyenne série. 

Les services : informatique, comptabilité et paye, 
lui sont rattachés. 

Envoyer C.V., photo et prétentions STE MORS 
Service du Personnel - 207, avenue Pasteur a 
93170 BAGNQLET | 


TRÈS URGENT 

LA S -A. MERLIN IMMOBILIER 
recherche pour ses services ad min iMrcui fs 

candidate pour suivi de» dossiers 

Nouons : JURIDIQUES 

IMMOBILIÈRES 

NOTARIALES 

cl 

DACTYLO 

E X I G É E S 

Téléphoner le matin pour rendez-vous 
374-12-24. poste 4» S. 



emploi/ #cc)ionouH 


Audit Interne 

Toulouse 

L’U.L.P.A.C. - Union Laitière Pvrenées 
Aquitaine Charentes - est le premier Groupe 
Laitier du Grand Sud-Ouest. Chiffre d'affaires 
de 1.3 milliard de francs. 15 établissements, 

2 OOu personnes. Produits rVOPLAIT, CANDiA 
BAIGNES. CAPlTOUL. PILPA, etc. 

L’Audit Interne que nous recherchons aura en 
charge le contrôle comptable et administratif de 
la coopérative et de ses filiales. H s'assurera 
également du respect des procedures internes et 
de leur efficacité. 

Rattache au plus haut niveau de l’Entreprise, 
l'Audit Interne assistera et conseillera dans son 
domaine les Directeurs opérationnels et fonc- 
tionnels de l'Entreprise. 

Ce poste s'adresse à un auditeur de 30 ans 
minimum diplômé HEC - ESSEC - ESC - IEP* 
DECS avec obligatoirement une expérience de 
plusieurs années en cabinet d'Audit, d'expertise 
comptable, ou au sein d'une grande Entreprise. 

Xous avons confié la sélection des candidatures 

à : 

Marie- Françoise LAUTREC LEPY 
conseiller d'entreprise 

22. rue Sainte-Marthe 31 000 TOULOUSE 
à qui vous j 'oudrez bien adresser votre dossier s 
a vec photo et rémunération souh 2 Îice, S 

sous référence 82056 M S 

Réponse et discrétion assurées. 


Une situation sérieuse en province, 

Exe important + primes + véhicule de société 

VENDRE DES SYSTÈMES DE PROTECTION 

(alarmes, vols...) aux industriels des régions 
Centre - Centre-Ouest. 

Poste basé é LIMOGES 

Votre partenaire est l'un des principaux prestataires 
de s er v ices en tê lêc on a munies üona et courants faibles. 

Vous avez une compétence technique qui vous permet 
d'assurer Tentretien avec un service de maintenance mais 
aussi le sois de b négociation - peut-être meme avez-vous 
vendu de tels produits. 


60. me 


(C.V.+ p 
Pierre-Cu 


une, 87000 LIMOGES. 


LA VILLE DE REIMS 
recrute 

pour son service de l'Information 

UN TECHNICIEN 
DE LA COMMUNICATION 

Les candidats doivent posséder une formation de 
l'enseignement supérieur l BAC + * J ou diplômes 
équivalents en formation littéraire ou journalistique. 

Candidatures avec C.Y. à adresser i : 

M. b Maire de b ville de Reins. — 570196 REIMS, Cedex 
poor b 15 juin 1982, denier délai. 


SERVICE OE PRÉVENTION 
SPÉCIALISÉE 

C* D.A-S.E. — 20. rue Honoré 
da Balzac, 38100 Grenoble, 
embaucha chef da service 
éducatif Quartier Grenoble. 
C.C. €6. — Envoyer C. V. 


Chercha 

ANIMATEUR ADOLESCENTS 
(prévention générale) pour une 

M. J.C. dg quartier. Adresser 

d’urgence C.V. A UNION 
LOCALE DES M.J.C. DE 
CANNES. Centra da Renguin, 
OOIGO CANNES- LA-BOCC A. 


f 


SOCIETE FRANÇAISE D’INGENIERIE PETROLE 

recherche pour son siège à PARIS 

Me CHEF da SERVICE instrumentation Télé- 
supervision - cadre position 3 - 
Ingénieur grandes écoles, connaissances 
requises instrumentation classique type 
pétrole, système centralisé et intègre avec 
ordinateur. Télécommunication et Telèsu- 
pervision - Expérience plusieurs années 
ingénierie au entreprise. 

|* SPECIALISTE Tuyauterie 

Ingenieur'cat/re position 1 ou A.T. assimilé 
cadre. Dehnmon des maténeks (spécifica- 
tion et réquisition) contrôle en usine - Expé- 
rience en ingénierie. 

f» SPECIALISTE Electricité 

Ingameur cadre position 1 ou AT. assimilé 
cadre. Oéfinition des matériels avant com- 
mande. contrôle des plans constructeurs, 
contrôle en usine. Expérience en ingénierie 

ou entreprise. ^ (Anglais souhaité) w 

Adressez C.V. - photo (retournée) et prétentions- 
BANCE Publicité 13 bd des Italiens 75002 Paris 
(Merci de préciser s/l'enveloppe réf. BOR. 8506 


1 

I 

(pour son service proeurement) I 

* CHEF SECTION cadre position 2 | 

Il devra coordonner activités f 
d'une quinzaine d'inspecteurs 
en usine. Expérience fonctions ■ 
analogues. AUTORITE ■ ORGA- | 
NISATION- Connaissances tech- | 
niques generales et multidisci- 
plinaires. ■ 

* CHEF SECTION suivi des comman- ^ 

des (volume annuel : plusieurs I 
centaines de millions de francs) | 
cadre position 2. Expérience _ 
fonctions analogues. METHODi- * 
QUE et DYNAMIQUE. I 

«ACHETEURS expérimentés en I 

technique tuyauterie, électricité | 
ou instrumentation. | 

I 


■ 


SOCIÉTÉ ÉLECTRONIQUE 
Limsil-BrévanrM» roch. 

CONTROLEUR 

Pma fabrication at B.E.. oxpé- 
nanca similaim, souhaités. T. pr 
rondoz-vous. 569-40-17. 


Société chercha 
COMPTABLE DECS 
ou expérience. Envoyer C.V. + 
photo or prétentions 
sous n* 6312, le Monde Pub., 
sennes ANNONCES CLASSÉES 
5. r. des Italiens. 75009 Pans. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
O' INSTALLATIONS 
D'ÉLECTRICITÉ 
INDUSTRIELLE 
rechercha 

pour son Agence pensionne 

UN INGÉNIEUR 
D'AFFAIRES 

CONFIRMÉ 

Sérieuses références exigées 
Libre très rapidement 
Fonction : 

— Étude et établissement de 
devis- 

— Suivi de chantiers. 

— Contacts commerciaux. 

Adresser C.V. A : 
GARCZ YNSKt-T RAPLOtR 
2.1. de Massy - B.P. 45. 

91300 MASSY 
outéteph. : 920-30-13. 


CABINET EXPERTISE 
COMPTABLE (OISE) 
recherche 

JEUNE EXPERT 
DIPLÔMÉ 

QU MÉMORIALISTE 

En vue tn testons, commissariat 
aux comptes, surveillance, 
supervision. — Poste à respon- 
sabilités. 

Ecrire sous le tr> 033909M 
RÉGIE-PRESSE 

85 bis. r. Réaumur. 75002 Paris. 


CABINET D’EXPERTISE 
COMPTABLE (OISE) 
recherche 

TITULAIRE 

(Homme ou Femme). 

Licence ou maîtnae droit avec 
formation fiscale pour poste à 
responsabilités, service jurid*- 
aue. fiscal. IS. BIC. B NC. 
Ecrire sous le n* 10339 1 7M 
RÉGIE-PRESSE 

86 bb. r. Réaumur. 75002 Parts. 


capitaux 

propositions 

commerciales 


IMPORTANTE ORGANISATION 
IMMOB. -HOTELLERIE INTERN. 

25 années expérience avec e.- 

cellents résultats ch. quelques 

CONSEILLERS an 
INVESTISSEMENTS «su 

AGENTS IMMOBILIERS 

possédant très bonne clientèle 

pour vente dans leur région de 

chambres et suites de ses hô- 

tels. Bonne rentabilité et nom- 
breux avantagea pr Isa mvætis- 
aeurs. Aff. sér. Commissions 

intéres. Ecrira rr> 513-656 à 

ROSSEL R. P.. T 12. rue Royale. 

lOOO Bruxelles (Belgique). 


Société d" Expertise Comptable 
PORTE DE BAGNOLET 
recherche 

ASSISTANT 

COMFIRMÉ 

D.E.C.S. complet. Expérience 
Cabinet indispensable. Poste 
évolutif pour élément dynami- 
que. Adr. C.V. manuscrit, 
photo et prétentions sous 
m 4838/ JN A A.M.P. 40. rue 
Otivmp-de-Senes. 75015 PARIS, 
qui transmettra. 


secrétaires 


Sté Tuyauterie Industrielle. 
Vitry-sut^Sehie 

(850 personnes) recherche 
pour ingénieur commercial. 

SECRÉTAIRE 

STÉNODACTYLO bilingue, 
anglais confirmée. Libre cou- 
rant juin, débutante s'abstenir. 
Tél, pour rz-vous 680-85-05. 


représentation 
7 offres 


REPRÉSENTANT DANS 
LA VENTE PUBLICITAIRE 
recherché pour la France par un 
groupe impartant da revues 
techniques américaine» spécia- 
lisées dans la secteur ingénieur. 
Machines outils, expérience 
anglais-français et un bon 
record de ventes obligatoires. 
Basé a Paris. Commissions 
intéressantes. Interviews Paris 
du 23-26 juin. 

Envoyer C.V. A E.G. 
HEDGCOCK, INTERNATIONAL 
THOMSON BUSINESS PRESS. 
45. Bedford square. LONDON 
WC 1 B 3 DU ou Telax 
261349. 


automobiles 


ventes 


( de 8 à 11 C.V. ) 

Collaborateur Peugeot vend 
604 BREACK DESEL (sortie 
tamnar 82 encore sous garantie 
6 mois d’usine), ligne fin juin 82. 
6.500 km. cou!, bleu rhapsodie, 
mtér. marron. Prix 53.000 F. 
M. SETTZON. léL 990-48-99. 


VEND 1510 GL TALBOT 80 
57 000 km. blanc, inter, bleu 
5on neuf», amortis, neufs. 
Px : 26 000 F Tél. : 820-78.02 
après 20 h. 782-40.09 h. burx 


propositions 

diverses 


Les possibilités d’emplois A 

l’étranger sont nombreuses et 

variées (Canada. Australie. Afri- 

que. Amériques. Asie. Europe). 
Demandez une documentation 

sur notre revue spécialisée 

MIGRATIONS (LMJ 3. rua 
Montyon. 75429 Paris Cedex 09. ) 


Société cherche COMPTABLE 
D.E.C.S- ou expérience. 

Env. C.V. + photo et p iét en - 
tiona sous le n* 6312. 

le Monde Publicité 
Service ANNONCES CLASSÉES 
5. r. des Italiens. 75009 Parte. 


DEMANDES 

D’EMPLOI 


Jeune f emme 23 ans 
bilingue anglais. 

Motion dactylo 

cherche emploi standardiste. 
Réception. Téf. : 805-10-00. 


Cherche tous travaux 
é da c tylograp hi er. Urgent. 
Eer. a/rp 6.316 le Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. rue des Italiens. 76009 Paris. 


Bac C. DEUG-MIAGE. 
Homma 30 ans 

expérience assembleur micro 
langages bjsic coboL 
Pascal For-train 
cherche place stable. 

Ecr. s/n* 6.316 te Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. nie de» ItaUenc. 75009 Parte. 


Jeune femme 37 ans. 
SPECIAL. OU COMMERCE 
INTERNATIONAL 
POUR L'ASIE DU SUD-EST. 
China. Hongkong. Singapour. 
Bon. connais, du CHINOIS. 
5 ans d'expér. sur le terrain. 
Ch. POSTE ARESPONSABftJTES : 
analyse économique, établisse- 
ment de stratégie commerciale. 
Ecr. */n* 6.3 13 te Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. rue des italiens. 76009 Paris. 


Urgent. jeune fille IB ans 1/2 
cherche poste employée 
de bureau ou comptabilité. 
Ecr. s/n» 6.31 1 te Monde Pub-, 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. rue des Italiens. 75003 Paris. 


Directeur village vacances 
grand expérience animation 
ge»?ron , ch. emploi saisonnier. 
Tél. : 16 (68) 33-82-70. 


CHEF DE SERVICE 
INFORMATIQUE 
CHEF DE PROJETS 

donnez-vous ia posaib. de test, 
vos futurs programmeurs. 

1 5 Jeunes programmeurs 
(COBOL-BASiC). niveau général 
élevé BAC + 2. dteponOries 
pour stage en entreprise. 
Juillet 1982. 

(Rémunération prise an charge 
par D.D.T.E.). T. : SALZMAN. 
845-47-18. 


DIPLÔMÉE DE COMMERCE 

Option export 
Nationalité allemands 
FrancolB-AngtBis courant 
cherche à députer sa carrière 
Pour une société française. 
Ecrire sou» le rr 22708 1 M 
RÉGIE-PRESSE. 

85 bis. r. Réaumur. 75002 
Paris, qui transmettra. 


Recherchons INVESTISSEURS 
se situant dans un seciaur 
d'activité porteur pour le re- 
prise d’un important cabinet de 
courtage d assurances, 
toio sous le n* T 033.933 M 
RÉGIE- PRESSE 

85 bis r. Réaumur. 75002 Pans. 


travail 

domicile 


Dactylo 17 F/page ; permanence 
tél. 36 F /jour ; trnducuons- 
Interprétariac. 246-94-90. 


les annonces classées 

üf lîï «ndt 

sont reçues par téléphone 
du lundi au vendredi 
de 9 heures à 12 h. 30 
de 13 h. 30 à 18 heures 

au 296-15-01 


l 'immobilier 


terrains 


Terrains é bâtir 
63 km de Pons 
Libre choix du constructeur 
Prix : 115.000 F H.T. 

Gisora Immobilier 
25. rue de la Libération 
27 740 GfSOfiS 
Tel. : (32) 56-29-09 
(Fermé le dimanche) 


domaines domaines 


BEAU TERRAIN 

+ permis é construira 50 appts 
(2.500 rrr surface habitable) A 
Mandelieu. Tél. Belgique : 
031/37-02-18. 


FERME A VENDRE 

Maison 2 logemen ts fraîchement restaurés, gagnante du 1» 
prix poor Maison Fleurie 1981. Deux pootoflere complètement 
automatiques, posa**» d'élever 30.000 poulets par aimai 
ainsi que S serres production de légumes (25.000 pi-carté). 
Tout ced est en opération. 2 hangars neufs. 1 chape» re- 
connu par la société historique, le tout sur 5 arpents. 

Marcel L ORTIE. 645 Rivière NonL St-Eustacho. Comté 
2 Montagnes. - Provinces. Québec, CANADA J7R 4K3. 
Téléphone : (11 S 1 4-473-33 18. 


Région Brrera. partie, vend 
TERRAIN 23.000 m». 130 m 
façade, route, eau ville, possib. 
étang. 11 5.000 F. 

Tél. 16(38) 86-19-21. 


SUD ARDECHE 

Secteur touristique 
Gorges du Chsssezac 

parcelle 4 ha 

Viabilités en bordure avec C.U. 

(COS 0.15) autoris a nt : 

• Parc résidentiel da loiaïrs, 
m ou villas. 

01 ou vêlage de vacances. 

AG. BRANCHE. E. av. du Bote. 
69500 BRON. 

Tél. 16(7)825-28-20. 


Près de la GARE ÉPINAY- 
VILLETANEUSE Terrain 267 m*. 
Prix : 200.000 F - 826-50-17. 


viagers 


F. CRUZ- 288-19-00 
8, R. LA BOÉTIE (B*) 

Px rentes indexées garanties. 
Étude gratuite discrète. 


hôtels 

particuliers 


AVIGNON CENTRE 
Hâtai BERNARD de RA3CAS 

A proximité du Palais des 
papes, ce bel bâtai particulier 
du 14* siècle, le plus vieille de- 
meure de la mile, é façade an 
aneorbefl Binant avec sas mou- 
luras da f «nôtre, son splandida 
ascafaar à vis. ses plafonds à 
pourras décorés, est un bâti- 
ment classé intérieurement et 
extérieurement monument his- 
torique. Il vous apporte avec 
ses belles caves voûtées un en- 
semble de 1.420 m 1 de plan- 
cher utilisable à toutes fins. 

Il est A vendra. 

Renseignements z 
G. PHILIPPE 
74. eh. de l'Étang 
94.180 SAINT-MANDÉ 
Tél. : (1)686-96-77 

POSSIBILITÉ VIAGER. 


maisons 

individuelles 


CLAMAKT 

maison en construction 
L ivrable fin 82. amhitactm 
originale, 
cheminée. 6 


P* I.JsaSob F. T. 844-89-08. 


échanges 


OEAUVtLLE- MONT-CAMSY 
Part, vend ou échange de 
prêt, appt 72 né. en ret- 
chauss. ns pelouse, 3 pots, 
cuis., s. de bains, cabinet né. 
indépendant, dans domaine 
grand standing domin en t mer. 
Contra pahxe p r opriété de ca- 
ractère (maison da maître, mas. 
etc.) parfait état, pasn de vue. 
proximité commerces, terrain 
1 ha environ, région Drôme 
Sud. Vaucluse. Bouehea- 
du-RhAne. Var. Périgord. Gers. 
Tél. (1) 809-00-97. apr. 20 h. 



Particuliers 


(offres) 


Cède emplacement tombe 
CIMETIERE BBLLBVBiE 
Ecrire 90U8 la nP T 0334)3 1 M 
RÉGIE-PRESSE 

86 uîs. r. Réaumur. 75002 Paris. 


Artisans 


Rénovation - Coordination 
Tous corps d'état. Sérieuses 
réf ér. Tél. : 201-90-26. 
de 12 h. A 13 h. et après 18 h. 


Cours 


Appren dr a T ALLEMAND 
A MUNICH 

3 semaines (6, 9. 12...) de 
cours in ten s ifs 1.600 F, avec 
héberg. central 2.400 F. 
Rons. : OR BIS 
Int. Sprachan ina t i tut 
Saadaratr. 12-14 
D-8000 München B. 

TéL : (48-8S) 224939. 


Décoration 


PAPIERS 

JAPONAIS 


Avec les prix directs CAP, vous 
trouvez main tenant une collec- 
tion surine de papiers japonais 
de 1" qualité. 

A PARTIR DE 

180 F LE ROULEAU 
(7.80x0.91 m.) 

Grand choix de coloris 
et de paUles. 

Magasin d’exposition 
37, rua de Citeaux. 
76012 PARIS. 
Téléphona 307-24-01 
Vente par correspondance. 
Documentation complète et 
écehan Nions 
contre 10 F per chèque. 


CAP 


Cuisine 


PROMOTION KITCHENETTE 
(évier + cuisson 4- meuble + 
frigo * robinetterie ) 
en 1 m. 2.400 F Parte. 
&ANITOR. 21. rua de l'Abbé- 
Grégoire. Paria-S*. 
Ouvert la samedi, 222-44-44. 


Fourrures 


UN GRAND FOURREUR 
dans le 12* 

Répara, Transforme, Nettoie. 

Garde votre Fourrure et Vend A 

PRIX FABRICANT 

STEIN FOURRURES 

28, rue Tains. 

Tél. : 343-87-58. 

Instruments 


de musique 

A VENDRE PIANOS 
GRANDES MARQUES 
refaits et garantis 
par artisan, (acteur 
DEVIS GRATUIT 
POUR RESTAURATION 

PIANOS TORRENTE 

Tél. : 840-89-62 ’ 

Maisons de repos 


LITTORAL BELGE 
Villa haut standg. encore 
places disponibles pr personnes 
Bd âge avec ou sans meubles. 

Ouvert toute r année. 

TéL : Belgique 050/60-17-61. 


Maisons 


de retraite 

Le PovHlon Gourdin 
à T& m ano ri vîUe (Oise). 40 km 
de Péris, autoroute Nord. Re- 
traite. repos, convalesc-, soins 
assurés, emb. famé., gd conft. 
porc, pension A court et long 
termes A partir ds 210 F/jour 
T.T.C. Tél. : 18 (4) 464-01-49. 


Soldes 


Vos stocks morte 
vous tuent. 

Vendez- les vite hors 
... votre circuit commercial. 
Envoyez échamffione 
et courtiers. Sté OELPHS, 
58, bd de Strasbourg. 
76010 Paris. 

TéL -. 607-43-34 ; 
Télex 215420 


Vacances • Tourisme - Loisirs 


Le montagne en été 
LA PLAGNE (Savoie). Apparte- 
ments équipés, salle de borna, 
krtch.. balcon. Activités dut». 
Vinage enfants. Piscine, tennis, 
équitation, ski sur glacier. 

EKi 26 juin nu 5 septembre, 
1 semaine A partir de 895 F 
pour 1 studio 4 psrsonnes- 
Téléphone : (1) 256-30-50. 


ST-SEVER (Landes), loue mai- 
son 3 pièces, tout conft. 
Juillet- septembre. 2.500 F. 
Tél. (58) 76-T5-13. apr. 21 h. 


Places disponible* 16-31 
Août pr isolés ou familles 
« Vacances on provence » 
Aecùeé simple et chaleureux. 
Animation La MAGNANARfE 
Villedieu. 84110 Vaieon- 
le-Romame, (90) 36-23-79. 


LOCATIONS MEUBLÉES A la 
semaine en Haute-Savoie. Doc. 
Gratuite sur demande. Rena. 
HEURO- VACANCES. B.P. 18 
74240 GAA1ARD. Té (50) 38-7482. 


NEW YORK 

Ml déport Pore 

2380 F 

JET EVASION 
260.30.85 

Ifawfarct 

3E,rMSMwr>7SDBftM 


Soleil — Mont a gne — Nature 
ds maison associative du Parc 
du OUEYRAS (Haute- Alpes), 
été 1/2 pension è 75 F. 

T. 192) 45-70-82 ou 33S-37-4S. 


JEUNES 14-18 


JtriBac-eoOt 


GRÈCE 


4 semaines 3.500 F. 
VBCMVIG - RM TER CONTINENT 
379-02-34. 


Loue Cdtevarotea 
(proximité Lavandou) 
Villa neuve, 5 pièces. 
Tél. : 18 (B) 766-20-48. 


VACANCES EN CHARENTE 

Disponible Jusqu'au 1 7 juillet et 
après le 21 aeOt. 

VlUage inte rn ational 

LE CHAT 

33 ha avec plan d’eau 
Location de maisons F3 et F4. 
meubléee. tout contart. terrasse, 
jardin, calma. Ptecina. tennis, 
voHoy-ball m pécha gratuits. 
Minigolf, restaurant, bar,’ 
tél é vi s ion, vélos. 

OUVERT TOUTE L'ANNÉE 
Renseignement LE CHAT S. A.. 
B. P. t3. 16220 MONTBRON. 
TU. ; (45) 70-62-42 
(heure de bureau). 


ÉGYPTE INÉDITE 
3 s. : 3.700 F. 2 s. s 3.400 F. 
Départ toute Tannée. 
Écrire : « CONNAITRE >. 

6 , rue dee Doux-Gares. 
75010 Paris. TéL : 240-84-02. 


CORSE 

400 m plage, sabla fin. toute 
chamb re, bains + _ w.-c. Sem. 
1/2 pension juin et sept. 
1.350 F pr couple. J«L 1.680 F. 
Téléphone : (96) 38-53-35. 


29120 PONT-L' ABBÉ 
H étal da Bretagne •• NN, 
tout confort. Spécialités 
fruits de mer. 

Ouvert toute l’armée. 

Tél. : (88) 87-17-22 
Place de le RépuUque. 


Pour vos vacances 

à COLUOURE — 

« Le Partage du Soleil s 
Achetez une ■ période . de 15 

jours ou plus. pourTOUJOURS- 

Vue imprenable sur pore, mer et 

montagne. 

Ex. : un grand 2 pièces, luxueu- 
sement équipé, pour 6 per- 
sonnes. Une -quinzaine an 
mars: 30.000 F. 

1.000 F * la réservation. 
Ctécfit 3-6 ou 7 ans. 

Ecrire Société' BARBARO. 

Résidence du Port-d* Avait. 

68190 COLUOURE 
ou téL 16 (68) 82-26-64 et h 
Paris 18 (1) 380-66-66. 


Séjours 

linguistiques 


ANGLETERRE 110-18 ans). 
Encadrés par enseignants. 
t<L 322-85-14 (même wasfc-end) 


SÉJOURS 

LINGUISTIQUES 

IRLANDE DU SUO 
des familles sélectionnées 
(1 Français per familla) 

161t. A 40 h. d'anglais 

hebdomadaires. . 
Sports intensifs aux choix 
tarmte. voila, équitation 

B FORMULES POUR 
ENFANTS, ÉTUDIANTS 
ADULTES 

ÉU- FRANCE 

lO. av. da le Bourdorutete. 

76007 Parta. (1) 556-16-61. 


Stages équestres 


VACANCES sur les CANOTS 
Loc a tion bat eaux sans perm is . 
Navigation et tour terne. 

- B9220ROGNY. 
tél. : (86) 74-82-70. 


Le CLUB VBtT. 20 km Perte. 

Mixte, nfe n m ad o le s ce nts, po- 

ney. cheval.' petits groupes, vv- 
tlation. perfectionnement. 
28 juiHat-4 sept. 903-80-00. 


Chasses privées . 

Chassa du -samedi, E kmPon- 
.totee, très vfvs, petits (ÿbims, 
chevreuils, sangliers, 1 . fueH. 

7.000 F. Prtéoogstioç- . 
Tél. ï 913 - 19 -^ 7 . le so*r. 
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Les international dé Roland-Garros 

La mauvaise perdante 


Haha fifarKtikovat rtai défendra - 
pos eri finate.-sametS 6 juin.- son- 
titré de championne de Franco. 
£He o préféré laisser ■ courir ~sa ■' 
chance, jeudi 3-jtxri. à Roland-. 
Garros, dans ta derrdfinale qui 
fopposait à sort ex-compatriote 1 
- tchécoslovaque Martina Navrap- 
fova, laquelle l'a écraséeen deux 
■sets {6-0. 6-2). Alors que Navra- ; 
tSova, tptr avait fait .le forcing 
avec un bonhea , i coMterit eer- . 

: , vatr. à 4~2 dans te. second .set,. 
ManctBkova, les trots dosa i*: 
gura po upine - suprêmement dé- 
goûtés, prit ie curieuse décision 
de balancer sas retours . Hans le 
filet ou dehors, pma, au Jeu avi- 
vant ; dé rie plus disputer un ' 
point, tes spectateurs du ^cen? 

. irai , qui osdBaient entre, fânsafa-.. 
don, la' congestion et le foreur, 
eurent Tobligeancd de ne pas 
marquer ouvertement leur répro- 
bation, Ne doutons pas cepen- 
•• dent que la popularité delà jeune 
Tchèque, déjà d'un naturel peu- 
- ii 'Sirnable. ne sorte ternie de 
. ’ raventura. .. . 

Les règlements du tennis pro- 
fessionnel. qui concernent uni- 
quement les hommes, contrai-- 


LES RÉSULTATS 

SIMPLES DAMES 
Dsiwi ftuhi 

ÆJæger (E.-U.-4) b. C..EwtfJoyd (E- 
U.-1). 0-3, 6-1 ; M. NavratüoM (E.-U.-2) b. 
K. MandEkova Dch.-£). frO. 8-Z. 


Stewan-Tavgan (E.-U.) b. [ aaw-Mon i 

(G--&.-Brâs8), 4-6. 6-4. 8-3, 6-2. 

“ Entre paiwiüièCBs figuwi ta qttfane- 
1(6 des joueurs et h déminant W.TJL dis 
j o ueuses. ■' 


w vy w w \y 

SeMmà? des 

PHILATÉLISTES 

a ’aiiiim u u Miufon 


A -/*\ r\ 


■gnent . stupidement un 
super-champion comme Borg, 
modèle do combativité celui-là. à 
se commettre dans les éftmina- 
toires des grands championnats, 
nota mm ent de celui où H inscrivit 
par six fois son nom au palmarès. 
JS un coda de conduite s'appli- 
quait aux femmes, il faudrait pré- 
voir une réprimande contre la te- 
nante dû-titre qui refuse de se 
battre alors qu'elle a atteint le 
danver -carré des demi-finales. 
Ne serait-ce que pour le respect 
du pubfic payant... C'était déci- 
dément la journée des frustra- 
tions- ... 

En début d'après-midi, et en 
motns rfuné heure, r Américaine 
Andrea Jæger avait exécuté 
{6-3. 6-1 ) une Chris Evert-Uoyd 
qui accumula hts fautes, à 
l'image dejknmy Connota la 
veiBe. Everr erratique, Evert sans 
ressort spectacle confondant, 
jamais vu en ces Baux depuis 
1974, armée de la première de 
ses quatre victoires dans les 
Internationaux. 

OLIVIER MERLIN. 


A LA TELEVISION 


• Vendredi 4 juin : TF 1. en 
direct de 13 h 50 à..18 h_25. 
demi-finales hommes : Clerc 
(Arg.) c. Wilander (Suède), suivi 
de- Vilas (Arg.) c. Higueras 
(Esp.); résumé de 22 h 25 à 
23 heures. 

• Samedi 6 juin : 7F 1. en di- 
rect de 53. h 50 à 18 heures, 
finale dames : M. Navratüova (E-- 
U.) c. A. Jaeger (E.-U.) ; résumé 
de 22 h 40 à 23 h 10. 

'• Dimanche 6 juin : TF 1, en 
jdêôct de 14 heures i 18 heures, 
finale hommes. 


UN COLLOQUE A FONT-ROMEU POUR PRÉPARER LE PROJET DE LOI 


SUR LES ACTIVITES PHYSIQUES ET SPORTIVES 

L’homme et l’Etat face au sport 


Font-Romeu. — Cent heures de retransmis- 
sion télévisée an moment des Internationaux de 
Roland-Garros. Trois fois plus au moins à l'occa- 
sion de la Coupe du monde de football. Jamais la 
réflexion de François Mauriac sur le vingtième 
siècle, « Fétrange siècle du sport », n*a eu use ré- 
sonance plus forte. 


Phénomène planétaire à l'époque de l'émiette- 
ment des cultures, le sport interpelle les éduca- 
teurs, les sociologues, les médecins et les prati- 
quants eux-mêmes. Y a-t-il une éthique, une 
morale, un humanisme pour ces disciplines physi- 
ques plus ou moins directement dérivées des anti- 
ques activités du chasseur ou du guerrier ? 



Le professionnalisme des activités 
sportives, la compétition de haut ni- 
veau, le chauvinisme et la violence 
dans les stades, le dopage en vue du 
record ou de la victoire, sont autant 
de problèmes qui ne pouvaient être 
éludés plus longtemps par les politi- 
ques. Les dispositions législatives 
prises en 1975 (loi Ma 2 eaud) se 
sont avérées insuffisantes pour ré- 
pondre à la plupart de ces interroga- 
tions : l'éducation physique et spor- 
tive n'a pas acquis à l'école une 
place comparable aux autres ma- 
tières ; le sport dans l'entreprise ne 
s'est pas développé; l'insertion so- 
ciale de l'athlète de haut niveau 
reste aléatoire ; les rapports de l'Etat 
et du mouvement sportif n'ont pas 
de fondement légal. De surcroît l'or- 
ganisation du sport est concernée 
par les projets du gouvernement sur 
la décentralisation et sur la vie asso- 
ciative. 

Un projet de loi sur « l’organisa- 
tion et la promotion des activités 
physiques et sportives - a donc été 
mis en chantier à l’initiative du mi- 
nistre délégué à la jeunesse et aux 
sports, M™* A vice, et du ministre de 
F éducation nationale, M. Savary. Et 
un colloque a été réuni au lycée cli- 
matique de Font-Romeu, du 1 er au 
3 juin, avec la participation d'une 
centaine de représentants du mouve- 
ment sportif, des cadres techniques, 
des enseignants d'éducation physi- 
que, des athlètes, des médecins spor- 
tifs, des chercheurs, des juristes, des 
parlementaires et des journalistes, 
aux côtés de membres des minis- 
tères concernés. Thème ; 
« L'homme, le sport et la compéti- 
tion M ( 1 ). 

Deux écueils menaçaient cette ré- 
flexion: une moralisation excessive 
des discours et un exposé corpora- 
tiste des praticiens du sport. Le pre- 
mier a été partiellement évité. Les 
participants ont véritablement tour 


(De notre envoyé spécial.) 


ebé du doigt, à propos des comman- 
ditaires, une limite contemporaine à 
l'éthique : la sacoche contenant les 
documents du colloque organisé par 
deux ministères était offerte par 
Adidas. Le second a été mis hors 
colloque. Au ooure d'une manifesta- 
tion, les conseillers techniques dé- 
partementaux et régionaux ont de- 
mandé à être intégrés à la fonction 
publique. 

M commissions 

Ces deux obstacles plus ou moins 
bien surmontés, neuf commissions 
ont travaillé pendant deux jours. 
EUes ont avancé plusieurs idées- 
forces : 

• Les pratiquants : les enfants 
doivent être protégés des abus de 
l’entraînement. L'étatisation et la 
mercanti Usa Lion du sport consti- 
tuent également des périls à éviter. 
L’athlète de haut niveau doit bénéfi- 
cier d'un statut prévoyant son inser- 
tion sociale après tes compéti- 
tions.qui ne sont pas une finalité. 

• Les structures : les associations 
doivent être le cadre privilégié de la 
pratique. Celles-ci se regroupent 
dans des fédérations dont tes rap- 
ports avec les pouvoirs publics sont 
précisés dans le respect de leur indé- 
pendance. L'école et l’entreprise 
sont également des lieux de dévelop- 
pement du sport. Le fonctionnement 
de ces structures implique la partici- 
pation de tous les pratiquants, c'est- 
à-dire une démocratisation des ins- 
tances de décision. 

• Les ressources : le financement 
budgétaire et extra-budgétaire du 
sport doit être accru, et son utilisa- 
tion, mieux contrôlée. 

• Les hommes : les dirigeants 
élus doivent bénéficier du statut 
d’élu social prévu par le projet de loi 


et d'une formation permanente. 
L’université doit assurer la forma- 
tion des éducateurs (professeurs 
d'éducation physique) et des techni- 
ciens (entraîneurs et cadres techni- 
ques) afin de combler le fossé entre 
les - intellectuels » et les « pragma- 
tiques*. 

• Les pouwirs publics : l'inter- 
vention de l'Etat doit se faire dans le 
sens de l'intérêt général. 

La plupart de ces réflexions, qui 
seront détaillées dans un gros vo- 
lume polycopié, circulent depuis 
plusieurs années. En faisant la syn- 
thèse des travaux, Mme A vice a es- 
timé qu'elles permettront de mettre 
au clair d*ici deux mois l’avant- 
avam-projet de loi. Elle a souhaité 
néanmoins que plusieurs questions 
soient approfondies auprès des mu- 
nicipalités et des syndicats de sala- 
riés. 

Certaines propositions sont la tra- 
duction pure et simple de l'idée que 
le sport est un phénomène culturel à 
part entière. Il s'agit donc désormais 
de savoir jusqu'à quel point le pou- 
voir politique est prêt à mettre en 
harmonie ses idées et ses actes, dans 
un domaine qui Louche plus de dix 
millions de pratiquants. Les conclu- 
sions du colloque vont globalement 
dans le sens souhaité par les diri- 
geants et les cadres sportifs. Toute- 
fois plusieurs de ceux-ci, qui avaient 
mis les difficultés rencontrées 
jusqu'alors au passif de l'ancienne 
majorité, affichent désormais une 
certaine impatience, voire une impa- 
tience certaine. 

ALAIN GiRAUDO. 

M 1 M. Pierre Mauroy devait se ren- 
dre à Fooi-Romeu ce vendredi 4 juin et 
samedi pour rencontrer les footballeurs 
de l'équipe de France qui préparent la 
Coupe du monde 11 devait prononcer un 
discoure sur la nécessaire liaison entre le 
sport de haut niveau et le sport popu- 
laire. 


FOOTBALL 


LES VINGT-DEUX FRANÇAIS 
POUR LA COUPE DU MONDE 

M. Michel Hidalgo, directeur des 
équipes de France de football, a 
communiqué, vendredi 4 juin, la 
liste des vingt-deux joueurs retenus 
pour la Coupe du monde. 

Gardiens de but : Baratclii < Paris- 
S.-G.j, Castancda (Saim-Êtienne), 
Ettori (Monaco). 

Défenseurs : Amoros ( Monaco) . 
Battiston (Saint-Étienne). Bossis 
(Nantes). Janvion (Saint-Etienne), 
Lopez (Saint-Étienne). Mafaut 
(Metz), Trésor (Bordeaux) 

Milieux de terrain : Gengini (So- 
chaux ) , Girard ( Bordeaux ) . Giresse 
(Bordeaux), Larios (Saint- 
Etienne), Plaiini (Saint-Etienne), 
Tigana (Bordeaux). 

Attaquants : Bellone (Monaco). 
Couriol (Monaco), La combe (Bor- 
deaux). Rocheteau ( Paris-S. -G.) . 
Six (Stuggart).Soler (Bordeaux). 

D'un sport à l'autre 


AUTOMOBILISME. - L’équipage 
féminin Michèle Mouion- 
Fabrizia Pons f Audi Quattro I a 
gagné, le 3 juin à Athènes, le ral- 
lye Je l'Acropole avec 13 min. 
39 sec. d’avance sur Rohrl- 
Geistorfer {Ope! Ascona ) et 
22 min. 37 sec. sur Toivonen- 
Gallogher f Ope! Ascona). 

CYCLISME. - Le Suisse DiU 
Bundi a gagné au sprint la ving- 
tième étape du Tour D'Italie, dis- 
putée le 3 juin entre Borriotherme 
et Vigevano. Bernard Hinault 
conserve le maillot de leader avec 
J min. 41 sec. d'avance sur l' Ita- 
lien Contint et 1 min. 53 sec. sur 
Suédois Prim. ■ 


£t Murait 


RÉALISE CHAQUE SEMAINE 




s pécialement destinée 
à ses lecteurs 
résidant à l'étranger 
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MARAIS -CALME 

Pmtr 1mm.. rénowatk» qualité 

DU STUDIO AU 3 PIÈCES 
Bureau w ma » tesjntdat.14 h 
A 18 h (cf Jeudi «c dfaranohe). 
1 T. RUE DE PICARDIE. 


Dana irons, da caractère r d novd. 
pptalra vand, refaite neufs 

STUDIOS, 2/3 Pces 

S/pi. samedi S de 14 h * 
IB h 30, 22, nia do Ptoantts. 


145, BD VOLTAIRE 

métro CHARONNE. 120 m 1 . 
Bel immeuble pierre de taiüe. 



1mm. rdc., calme, en s oleillé. S- 
vfng dMe, 3 cIl, cuia. équipée, 
s- -de bmnm. w.-c. eép.. 80 m*, 
S> ét, esc.. Prix 620-000 F. 
Visite samedi, dmancha de 
14 h 30 A 19 h, -34, r. de TeeC. 
-Téi. 3484)3-16 après 19 h. 


VILLA COMPOBMT. Réaidance 
«g, beau 3 P-, tteft. tarr.. pfcg. 
Pmc 860.000 F - 264-71-66. 


RUE DES AMORAUX (M» Slm- 
ptonj. Particulier vend, dans 
petit immeuble 1972. standing, 
pierre de raille, 7* et damier 
étage, ascans.. studo 28 m 1 . 
cuisine, aalte de bain», w.-c.. 
balcon sud, cft. Cave. Ubre 
l** Juillet. Prix : 3804)00 F. Téf. 
pr «.-V. au 844-48-15. 


ign 


jEcaga ai 

K£3 


Vends : ' 92. rua BTOca, .13*. 
maison deux nt ves uv . charme, 
verdure, calma, dans cour, bon 
état. 120 m». 1.160.000 F. 
p art è part. Visite : vendr. 
4 juin, de 17 h 30 è 20 h. 


VKY-GHATUON - 2 pièces, 
tout oonfoct. 56 m» + pedsing 
en t/soL Bord de . lac. 3" de 
le gara, sfte agréable. 

■ Prix î 360000 F- 
TéWph. 20, Jaurès au 


Corse. Pietranera-Bastia- A 
udre. ca us a dép.. dans petit 
rnm. lux., tord de mer. pied 
dans r aeu, deux pi è ces ppsles. 
cuis., s. de bains, bail, dépend.. 
56 m* env. 390.000 F. A dé- 
battre. T*. : (1) 563-71-15. 


Haute-Savoie, PRA2-DE-LYS. 
station été-hiver, près des 
Gets. Studio è partir de 

150.000 F. Locution as aisée. 
Rens. : ERIGE. B.P. 18, 74240 
GAILLARD. T. : (60) 38-62-39. 


Haute-Savoie, HABERE- 
POCHE. station été-Wver. stu- 
dio è partir 190.000 F. Loca- 
tion assurée. Rens. r ERIGE. 
B-J*. 18. 74240 GAILLARD. 
Téléphone : (50) 38-52-89. 


73440 LES MEMOIRES 

(près des pistes) 

A VENDRE EN DUPLEX 
en pleine p r opriété 

211.000 F. 


FERINEL 



Téléphone : (1) 226-70-20. 


Haute-Savoie, C HA TEL. 
ANTONY RJE.R. Station été-hiver. 

6 pièces. 83 m 1 . 400.000 F., studio è partir ds 190.000 F. 
dont 47.000 T. CF. 237-26-42. Location assurée. Ecrira ERIGE. 
Visite sur place semerS. B- P. 18. 74240 GAILLARD. 

T él éphone : (50) 38-62-80. 


RF PQNT-DE-NEEHLLY 


txtw , 


.Oanfart, -•..'sue £roile-Ouboie efité St-Jaroe*. btou 4 p.. 
160 m». 6 P. - 354-42-70. 1BOm> env.. rnm. bourg-, «h. 

VBE TOUT PARIS I 11 bTïe hfk r? âebSfML 

Baie. Vendr.. sam, 13/17 h. 


B»*- 


M^DENFERT. 5. rue LALANDE, 
bon Iront., ravalement en coure, 
panrog, bving. aotna. z cibitk 2 o. 40 171*- cuis., bsina, w.-c.. 

rnDTtfrTTT tt-' 235.000 SisxSo 25 ne. tout 
SÿS*?? Si «*• 188.000 pptalra. S/ptaca 

2E m + 14-16 b samrdèA 620-13-67. 


VAVTN - bnm. récent 5- et. 

Double ffi ri n g + 2 ch. 90 tb*. 
GARBI- 587-22-88 


^su- 



locations 
non meublees 
demandes 


PARC SAINT-MAOR 

proche R.E.R., réeU emfe U 
UV« 3 CH8R68. QO STXX3. 
crée., éq.. loggia, ealme. soieB. 
Px 8S5XJOO F., box compris. 
Tét 601-60-60 - 863-82-4.7. 


Coliaboratmir Journal cherche 
3/4 pièces, centre Paria. 
Ecr. s/n» 8.317, laMondaPto, 
service ANNONCES CLASSE ES . 
5, rue des Italiens. 75009 Paris. 


PORT-NAVALO 
LE CROUESTY 
A vendre, neuf sur le port 
PETITES MAIS OMS 
EN GRANIT 

Séjour. 1 chambre, cuisine 
équipée. Cheminée, poutres. 
Jardins. 329.000 F. 

Tél. : (97) 41-28-23 
tous les après-midi. 


BRETAGNE 


Perle de la Côte 
de granit rose • 

A VENDRE 3 PIÈCES 
Vue panoramique sur mer. 
Gd balcon. Cuisine équipé e. 

Urgent -329.000 F. 
(97)41-23-65. 14 h 30-19 h. 




VEND VILLA 

SITUÉE A NAGES (30) 

14- KIM OE MMES 
40" DE LA GRANDE-MOTTE 
170 171* hab.. grand séjour 
50 m’, 4 chbres. «as. équipée. 
130 m* de terrasses. S'adres- 
ser è Maître GRA NIE R- 
CAL VISON. TéL : (66) 01- 
2 0 - 2 8 . 


FINISTÈRE prèe Cemsret. 
Belle vIDe. sé). ♦ 7 chbres 
174 m' + gar.. sur terrain. 
13.500 m>. Prix 1.050.000 F. 
TéL : 626-92-13. MAXANORE. 
14, rue Booo - 76007 PARIS. 


CROISSY-S/SEINE 

15* R.E.R. Petite vêla, séj. sur 
Jardin, 2 chbres. cuis., bains, 
tt cft. garage. Px 580.000 F. 
AGENCE DE LA TERRASSE 
LE VÉSJNCT - 976-06-90. 


BONNEVUE-S /TOUQUE 
S km Deauviile 

VH fa de caractère style 1900 
sur 2.600 m 1 dâ terrain parc 
d'agrément + dépendance. Té- 
léph. au IB (31) 88-00-21. 


fermettes 


Région Mommirail (51). part, 
vend 2 terrains è b&tlr. non 
viabilisés, 2.000 m* chacun 
(40 F/m* è débattre) et ferme 
restaurée (séjours 60 m* avec 
grande cheminée. 4 ch., oie., 
a. de bains, w.-c., poutres ap- 
parentas . diff. air pulsé, greruer 
aménageable) + balle grange 
150 m*. la tout sur terrain 
1.780 m*. Pn* : 400.000 F. 
Tél. : 005-02-13. Agences 
s'abstenir, ou écrira s/n° 63 14. 

la Monda Pubbdté. 
service ANNONCES CLASSÉES 
5, r. des Italiens. 75009 Paris. 


j immeubles I 


PARIS 12*. Imm. 1930 è 
usage cdal. spéoaL investisse- 
ment. Téléphone : 369-10-97. 


VOLTAIRE-NATION 
MURS boutique 630 m 5 + dé- 
pend. rnm. pierre de t. Meme 
locataire depuis 1963. Loyer 
91.569. Px 885.000 F. Vis. 
a/pL 70. r. de Montreuil, mer- 
credi. jeudi, de 14 h * 17 h 30. 

720-89-18. 


DANS RUE CALME 

PROCHE OE L’ELYSEE 

Immeuble 700 m» de plan- 
chera. Conv. pet. Ambassade 
ou Consulat. Ecr. REGIE- 

PRESSE qui transmettra, faire 
suivre le courrier eu Cabinet 
Pasxeyer. 7. rua d'Aguesseau, 


pavillons 


DRAVEIL-CHAMPROSAY 
Maison rurale rénovée. 5 PCCS, 
90 m*. Cour. 1.500 m da le 
gare, face écoles, 50 m forêt 
de Sénart. Pr» : 430-000 F. 
T. 903-96-07. S part, de 19 h. 


MERE-MQNTFORT 

40 km Paris A- 13 

1 km S.N.C.F. PAV. 1972 
s/ 800 m*, part. état. Livg dble. 
4 ch., cuis. équ.. s. de bains, 
s. de jeux. Cave. Gar. 

2 voii..buand. 200 m* sur 
2 niv. 900.000 F dont C.F. 

45.000 F è 5.5 %. 

Tél. 606-04-06 - 486-14-08. 


SUCY-EN-BRIE 

Récente et vaste belle villa pro- 
têt». posnb- jord. Visite 14 h è 
18 h samedi, 147, route da 
Boissy. Tél. ! 637-34-63. 


Pavillon récent 160 rrv hab.. 
7 p.. sous-sol complet, garage 
2 voitures. 300 m gara. A-1. 
Px 700.000 F. T. 308-18-17. 


LA CELLE-St-CLOUD 

78 AVENUE A.R. GUIBERT 
Selon, salle è manger + 3 
pces. cuis., bains, chaut, cent., 
ger.. s/800 m* de terrain. 

800.000 F. Dimanche 14-18 h. 


Près de la GARE ÉPINAY- 
VILLETANEUSE. Pavil. 4 p„ 
cuis., gr eni er amèrtag.. s/ss- 
sol, tt cft. terra«n 260 m*. av. 

1 20.000 F * créd. 826-50-1 7. 


| châteaux | 


AFFAIRE EXCEPTIONNELLE 
Votre réeidsnee dans le 
CHATEAU D'AUTEUIL (Oieel. 
A PARTIR DE 2.500 F t£ m*. 
Père privé 3 ha. tennis, forêt. 
Charme, équitation 
6E Ion de Paris- Nord 
12 km de Beauvais. 

Gare S.ILCF. è 3 km. 

DU STUDIO AUX 6 PIÈCES 
Rens. tél. (16-1) 776-21-40 
ou (16-1) 052-63-99. 


tse- 

*-v " 

* '«erV-j» * 


.rfi "L'T* 


NOTRE-DAM6-OES-CHAMPS 
2 pces. 50 ni*. conf„ cakne. 
clair, bon hum. Sur place 
samedL 14/17 h. 222-96-70. 


( T arrdt J 

80. r. de rttfflïersitÉ 

Dans HOTEL PART. IflK Très, 
beaux appas entre coor er jar- 
tflns. aménegamsnts intérieure 
s/masura. S/pL ta les jrs I5 h" 
è* 18 h, nerf sa med i pu but 
rendez-vous. , 

. SOREUM - 644-39-40. 

QUAI D ORSAY - Pierre de r. 
2 P., cuis., cft, sac. Vue sur 
Saine. 660000 F. 236-44-99. 


sEgur 


6 p. 4- aafVtM. état i««pe«a- 
We, bel irtvneubte pierre de 
tiilaL catros. 1^00000 F.. 
BBANOON SJULU 676-73-94. 


Métro BOUCIMDT 

pierre de treIN, dhRoige eamrel. 

2 pièces + 1 petite entrée, 
ctomTsdl* d'en. w.-o. PRIX 
BMTEfŒSSANT. sur rue calme, 

3, rue Serrât (angle 39. avenue 

Féüx-Paure), samedi, djmsnche.' 
hmdlde I5bé ISh. - 

porte de' VereaUtoa, part vend 

3 pièces, tt cft 5* ét-. a/tenria. 
Px 485/000 F. T. 847-71=21. 

( 16° arrdt ) . 

Un cgèi de campagne è 300 m 
de IÏBBU.30 à 136 tfp. U-. 
vreison imm éd ia te, finitions soi- 
gnées- - Téléph. ; 261-61-50 

tujtc Sr et ^ ét. Duplex. 

UnTr : eacena» laOro 1 . 

! l .420.000 F - 577-96-85. 


'(96) Val-d'Oise, è Deuil- 
te-Serro, part, vend ton» quwj- 
tier résident, beau F-4 : séj. 
«Brie. 3- et damier étage. Faf- 
Ues charaas. chauff. »z kÿJv.. 
ctis.. bnm Mnénagé e. Tôt» 
commerces, écoiea. «farine* 
trat. Stade, piscine, patetçxre. 
squares, paritog. cave. ceUm 1 - 
Gare è 5*. Autobus è 2 . 
Com é and r. : cadre. aneelonanL 

. fond. Prix . 200.000 F. 

TéL le soir auMO-35-95. 


PROPRIETAIRES 


Pour louer rapidement, SANS 
AGENCE et SANS FRAIS, vos 
appts vidas et meublés à PARIS 
si banlieue. Tél. su 274-26-45. 


(Région parisienne) 

Étude cherche pour CADRES 
valus, pav. ttêa banl. Loyer ga- 
ranti 8.000 F. 283-57-02. 


maisons 

campagne 




commerce 


( SUISSE j 

i 20 lREVENU GARANTIE j 

j ar affarteaeats-sa à partfr de 55JW0FF . 
I MB4127/54I349 s 

! DUMAS B. Jboae Dmdeoœ 8-1814 î)ur dePtflz SUSSEJ 


Suisse (Jura), part, wd Ter- 
rains et maison da campagne 
av. 8 studios eompL rénov. 
Bon pie ter lient. 
Discrétion eaaunâo. 

Ecrire è Paul Lindar 
CH-2802 DEVELIER. . 

75 KM DE PARIS-OUEST 
charme ai aile exceptionnels, 
propriétaire vand maison an- 
cienne restaurée, tout* confort. 
5 pièces. Jardin. 1.200 m*. 
Prix 540.000 F. 

Téléphone : 16 (37) 82-61-93. 

BOURG SAfffT-UONAftD 
La H ou e ll e rie (Orne) 
Partiaéiarvand 

MAISON «CAMPAGNE 

80 m* 1 , sur 4 000 m de terrain : 
séjour, cheminée, poutres, cués^ 
2 ch., s. d'eau, w.-c., appentis. 

Prix: 270 000 F. 

Va. mobend. T.: (3) 354-67-42. 


TOULON- MOUfULLON 300m 
plage, de PART, è PART. Vds 
Cave vins fins. Bquaura, spiri- 
tueux spécial, bières, trav. rte 
ramée, suri. 50 m* + réserva 
15 m* + cave 46 m». Px rapp. 
chiffre aff. 360.000 F + srode. 
ces santé. (.16-94) 41-3006. 


BQIS-D’ARCY 

Bon étst. 8/400 m 1 . Séj.. 
Chem.. 3 ch., bains. Sous-sol. 

621.000 F. 

RM. NORMANDE (face Supœ-MI 
046-29-09. 


MESNIL-LE-ROI, pav. 1972 
sur 676 m*. 160 m* habhab.. 
séjour triple 60 m*. cheminée. 
6 chbres, 2 bns, dette, 2 w.-c.. 
culs, équ ip ée, office, gd gar. 
1^00.000 F. Ag. 962-60-96. 


BRÉTTGNY (91), pav. & pces, 
sur s/sol + tarr. ul i ff ée 28 m 1 . 
Sud-terrain 482 m’. calme, xs 
commerces, 25* centra Paris. 
580.000 F. 

Téléph. 084-28-5 5 après 19 h. 

UMTTE ANTONY 
Partie, vend pav. 5 pces tt cft 
sur 700m 1 . Ch. central, ss-aol, 
gar.. combles. Px 700.000 F. 
Téléphonez au : 830-16-61. 


Nous prions instamment nos 
annonceurs d’avoir l’obligeance de 
répondre à toutes les lettres qu’ils 
reçoivent et de restituer aux 
intéressés les documents qui leur ont 
été confiés. 


propriétés 


A louer de préférence Comité 
d’antrepnsa. propriété 22 ha 
4 80 km Paris avec petit eM- 
tasu ai haras 40 boxas. Nom- 
breuses dépendances. Sé- 
rieuses références et 
cautionnement. 

Ecrire en indiquant sur l’enve- 
loppe la raf. 1938. è MEDIA 
P. A.. 9. bd des Italiens. 
76002 Paris, qui transmettra. 


Dans la vallée da I*Eure 
A 75 km de Paris, part, vend 
pamllon..surs7 soi. pièce et cui- 
sine d'été. Séjour, salon. 
3 chambres, cuisine, salle de 
bains, w.-c.. chff. central. Télé- 
phona. Sur 760 m‘ env. de jdin 
d'agrément et petit potager. 
Entièrement dos avec façade 
et balcon en fer forgé. 
Prix : 500.000 F è débattra. 
T. 782-64-18 ou 733-81-56. 


LE VÉSINET 

Situation excaptioftnalle 
S /pelouse, propriété Mansart, 
récëpt. 55 m’. 7 ch.. 3 bains, 
confort, jardin 2 250 m*. 
AGENCE DE LA TERRASSE 
LE VÉSINET - 976-05-90 


Dans hameau entre GORDES et 
ROUSSILLON, mais. av. jdin +■ 
ruine é rest. Calai, autres Offres 
sur demande. Agence Gar an. 
13210 Si- Rémy -de- Provence. 
Tél. : (90) 92-01-59. 


30 km de VERDUN 
' Particulier vend 
BELLE MAISON DE MAITRE 
dans village Meuse (pèche). 
8 Pces. 2 mvx. cheminées, 
cuis. été. garage, cour, jardin 
dos 800 m 1 env.. rt con f t. peut 
convenir profess. libérale ou 
retraité. Prix : 350.000 F. 

Téléphone : (8) 223-41-43. 


TMïïîM 


Port, vend ppt récente, parfait 
état. Décoration raffinée, très 
gd liv. 4 chbres. 3 s. de bns. 
salle jeux. log. gardian. 
s/l.lOb m* environ. JARDIN 
A L'ANGLAISE. Samedi, di- 
manche de 1 4 h 30 s 1 7 h 30. 

21 ALLÉE DE St-CUCUFA. 


Calme, sur 1.800 m-, parc ar- 
bonsé. superbe propriété, ca- 
ractère. 10 pces principales + 
3 s. de bns. Pn* 2.000.000 F. 
Téléphone : 483-02-53. 

BOIS-LE-ROI 

SUR SEINE 

Superbe ppté anglo-normande 
310 m : . construite s /terrain 
2.700 m 1 . 2 LIV.. S CHBRES. 
2 bains, sous-sol Prix 
total : 1 .700.000 F. Samedi, 
dimanche. 14 h. A 19 h. 

■ LES MERLETTES > 

QUAI OLIVIER-METRA. 


SOLOGNE 


LAMOTTE-BEUVRON 
BsUa demeure avec 8 hectares. 
2 1 hectares bât., ferme, étang. 


VALORSOL. 8.P. 55. 45240 
LA FERTE- SAINT- AUBIN. 
Téléphonez eu 138) 91-6Q-62. 
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Corse 


L' ÉLECTION DE L'ASSEMBLff RÉGIONAL E j]fl. J nc fc Rulife détaille SOn « plOQ SOIlté 

« « v. « - « « I V II.. _ I • J I .. J.. J J. I. 9 A 


LTJJP.C. est la première à rendre poblipe sa liste 
Les soeialistes divisés sur le ehoii de la tête de liste 


De notre correspondant 


Bastia. — L’Union du peuple 
corse iUj».C.) a fait connaître, 
mercredi 2 juin, la liste de ses 
soixante et un candidats à, 
l’élection de rassemblée de Corse. 
Conduite par le docteur Edmond 
Simeoni. elle compte cinq élus, 
dont M. Dominique Lucchini, an- 
cien résistant et maire de Ze- 
rubla i Corse -du -Sud) qui y fi- 
gure en seconde position, et 
M. Jean-Pierre CesarL avocat, 
maire de Casalabriva 'Corse -du- 
Sud). Neuf femmes sont candi- 
dates (la première est à la hui- 
tième place). La. moyenne d’âge 
est de quarante - deux ans. 
M- Xavier Belgodere, secrétaire 
général du mouvement, qui rési- 
dait publique la liste à Bastia 
tandis que M. Simeoni le faisait 
à Marseille, a insisté sur le 
-î dosage a géographique et socio- 
professionnel des candidate. Si 
toutes les micro- régions de l’üe 
sont représentées, une place par- 
ticulière a été réservée aux 
Corses xde l’extérieur s qui sont 
au nombre de sept. Les profes- 
sions libérales sont aussi large- 
ment présentes ainsi que les en- 
seignants et les employés, ce qui 
traduit assez fidèlement la base 
sociale traditionnelle du mou- 
vement autonomiste. 

La liste de l’U-P.C. est la pre- 
mière à avoir été rendue pu- 
blique. Ce qui pourrait constituer 
un bénéfice politique au moment 
même où les autres partis éprou- 
vent quelques difficultés à for- 
mer les leurs. Les responsables de 
1’U.P.C. estiment que, s’ils n’en- 
levaient pas au moins cinq sièges, 
ce serait a un échec » qui impli- 
querait une redéfinition de leur 
stratégie. Cette barre parait en 
fait tout à fait raisonnable. Il 
est prévu d'appliquer, au sein de 
l'assemblée, la rotation des élus 
du mouvement mais celle-ci ne 
sera pas automatique. M. Simeoni 
a. d'autre part, laissé entendre 

a u'll sera candidat à la présidence 
e la nouvelle assemblée. 

LXTP.C.. qui organise des réu- 
nions publiques non seulement 
en Corse mais aussi sur le conti- 
nent développe les thèmes 
suivants : démocratisation des 
scrutins, moralisation de la vie 
publique, définition d’un nou- 
veau programme de développe- 
ment économique. A propos de 
la fraude électorale, M. Belgo- 
dere a indiqué que dans les cas 
où celle-ci se manifesterait, les 
militants autonomistes n'hésite- 
ront pas à interrompre le scru- 
tin. Avant de présenter la liste, 
le secrétaire général de 1U.P.C. 
a dressé un bilan de l’action 
gouvernementale en faveur de 
l’ile. Sans nier le caractère posi- 
tif de certaines mesures comme 
la libération des prisonniers po- 
litiques. la dissolution de la Cour 
de sûreté de l’Etat ou la e libé- 
ralisation relative » de r informa- 
tion. il a insisté sur les « incohé- 
rences du pouvoir a, regrettant 


en particulier que deux mois 
avant l’élection régionale, dont 
on ne connaît d'ailleurs pas 
exactement la date <U. 13 se- 
conde partie du statut particu- 
lier fixant les compétences et les 
moyens financiers de la région 
ne soient pas encore connue. 

Cet argument a été repris par 
l’amiral Antoine Sanguinetti 
mercredi 2 Juin lots d’un meeting 
à Bastia. L’ancien candidat so- 
cialiste aux législatives, sollicité 
par MM. Charles Santoni et 
Ange Pantalon*, premiers secré- 
taires fédéraux respectivement 
de la Haute-Corse et de la 
Corse-du-Sud. a estimé qu'un 
k sentiment d'incertitude S’est 
développe dans l’ile autour de la 
politique gouvernementale a 

La présence en Corse de l’ami- 
ral Sanguinetti s’inscrit dans une 
lutte interne très vive au sein 
des fédérations socialistes lo- 
cales entre les partisans de 
M. Bastien Lecda, sollicité pour 
conduire la liste du P S» et ceux 
qui refusent cette investiture au 
délégué aux affaires corses au- 
près du ministre de l'intérieur et 
de la décentralisation, lui pré- 
férant M. Sanguinetti. Ce conflit 
repose sur des divergences stra- 
tégiques profondes qui concer- 
nent notamment les règles de 
composition de la liste, le choux 
des candidats, la place laissée 
aux personnalités extérieures au 
F.S. Ce différend pourrait con- 
duire 4 un éclatement des fédé- 
rations tant les positions des mis 
et des autres paraissent tran- 
chées. Une ultime réunion de 
conciliation était prévue oe ven- 
dredi 4 juin à Paris entre les 
secrétaires fédéraux. M. Leccia 
et les membres du secrétariat 
national du P.S. 

DOMINIQUE ANTON!. 

Il) La date de l'élection Tait 
actuellement l’objet d’un début de 
polémique entre les partisans du 
18 juillet (notamment. M. Nicolas 
Alfonsl (1LH.Q, dépoté de la Corse 
du sud) et ceux qui préréreraient 
le 8 août (M. Bastie □ neccla et 
1TJ.P.C.). 


M. Jack Balite. ministre de la santé, a détaillé le 2 juin à Sartène 
(Corse-du-Sud) et le 3 juin à Carte (Saute-Corse > les mesures qiïü 
envisage <c pour combler les retards et les inégalités que connaît la 
Corse en matière de santé ». Cette présentation faisait suite à un 
premier voyage à Ajaccio et à Bastia en septembre, au cours duquel 
le ministre avait annoncé la mise en place d’une mission de l'Inspec- 
tion générale des affaires sociales (IGAS) rie Monde du 10 décembre). 
Progressivement, file deviendra une région sanitaire à part entière. 
Au cours des deux années à venir, cette évolution devrait se traduire 
par plus de 78 millions de francs d’investissement — dont l’Etat 
prendra 40 à sa charge — par 9 mühons de francs de contribution 
au fonctionnement des structures de prévention et de soins, ainsi que 
par la création de cent quatre-vingt-six postes de personnel médical 
et paramédical. 


c Le désert sanitaire corse ». 
La formule a-t-elle encore une 
signification? Dans les conclu- 
sions du rapport qui leur avait 
été demandé en septembre, 
Mme le docteur Lina Lefèvre- 
Paul et M. François Rocchi 
(IGAS) sont plus nuancés. Es 
relèvent certaines insuffisances 
de données, des lacunes dans 
l'éducation et l’information sa- 
nitaire, un accroissement désé- 
quilibré des Installations de ca- 
ractère libéral, autant d'éléments 
— avec un équipement a globa- 
lement suffisant » en nombre de 
lits d’hospitalisation — qui n’ont 
rien de véritablement spécifiques 
à la région corse. Us pourraient, 
en effet, être mis en évidence de 
la même manière dans la plu- 
part des régions françaises. 

L’originalité corse tient, sans 
doute, à autre chose : un relief 
difficile où les évacuations sani- 
taires sont malaisées, une popu- 
lation âgée (17 7o de personnes de 
plus de soixante-cinq ans contre 
13.6 % de moyenne nationale), des 
étrangers très nombreux <13 à 
15 % de la population totale) 
vivant souvent dans un habitat 
insalubre. A ces données, il faut 
ajouter des flux saisonniers très 
importants (plus d’un million de 
vacanciers chaque année). 

Seul un indicateur sanitaire 
témoigne véritablement de pro- 
blèmes majeurs : le taux de mor- 
talité infantile « qui atteint, a 
précisé M. Raü te. 17 M pour mÜLe 
contre 14,7 pour mi Ue sur le 
continent ». Face à cette situa- 
tion, le ministre a décidé de ré- 
pondre par une série de mesures 
« qui apporteront, a-t-il indiqué, 
pour les deux années à venir. 


Soldes 
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plus de 78 millions de francs 
df investissement dont l’Etat pren- 
dra 40 "Z? à sa charge » ; cent 
quatre-vingt-six emplois de per- 
sonnel médical et paramédical 
seront créés qui s’ajouteront aux 
cent vingt-neuf poètes déjà ou- 
verts. 

M. Rail te a tenu à montrer 
que le processus ainsi engagé 
s'accordait point par point au 
programme récemment défini 
dans la charte de la santé. (le 
Monde du 14 mai). Enjeu de 
démocratie: la Corne sera érigée 
en région sanitaire à part en- 
tière (I). Promotion de la santé : 
deux comités consultatifs dépar- 
tementaux seront créés ainsi 
que l'an prochain un comité 
régional : la lutte contre la bru- 
cellose (2) sera développée ; plu- 
sieurs postes seront créés a pour 
enrayer la courbe de mortalité 
périnatale ». Mieux soigner: 
ouverture en 1983 de nouveaux 
services hospitaliers à Bastia et 
à Ajaccio ; création de quatre 
a centres sanitaires ruraux », 
nouvel outil de santé financé en 
partie par les pouvoirs publics 
et ouverts aux praticiens libé- 
raux qui seraient rémunérés for- 
faitairement. 

D'autres mesures sont aussi 
proposées concernant la psychia- 
trie (développement de la poli- 
tique de secteur), les malades 
insuffisants rénaux (améliora- 
tion des services d'hémodialyse), 
les urgences (création d’un SAMU 
à Bastia) et les personnes âgées. 

Comment cet ensemble de 
mesures que M. Ralite voudrait 
voir prises en charge « par les 
Corses eux-mêmes » se traduira- 
t-il dans les faits? Un indica- 
teur permettra rapidement d’ob- 
server la réussite ou l’échec du 
* plan Corse ». En 1S80. on a 
dénombré cinq mille quatre cent 
cinq hospitalisations de malades 
corses sur le continent — ce qui 
équivaut à plus de 2 millions de 
francs de transport. Une réussite 
voudrait que ce chiffre — en 
partie témoin d'une crise de 
confiance des insulaires à l'égard 
de leurs structures sanitaires — 
décroisse de manière appréciable. 

JEAN-YVES NAU. 


(1) La Corse, bien que Juridique- 
ment et statutairement distincte de 
la région Provence-Cùtg C’Asur. n’a 
pas été érigée en région sanitaire. 

(2) lia brucellose est une maladie 
Infectieuse due à un germe véhiculé 
notamment par les caprins, les 
bovins et les porcins. 
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Ile-de-France 


A Paris 


les squatters du nngtièiae arraBdissemenî 
protestent contre l'attitude des élus socialistes 


Après les interventions des Sus 
socialistes au ConseÜ de Paris 
demandant que des mesures 
soient prises pour expulser les 
squatters de certains immeubles 
du vingtième arrondissement ne 
Monde du !•* juin), un groupe de 
ces derniers, occupant des loge- 
ments vétustes rue Vütn, nous ont 
apporté une déclaration dont 
voici les passages essentiels : 

«Après le R-PJL, le PJS. agite 
à son tour l’épouvantail de l’in- 
sécurité h des fins électorales. H 
est plus facile d’instaurer un cli- 
mat de peur que de comprendre 
et de résoudre les problèmes du 
quartier : logement, chômage, 
ennui, manque de £dc_ que les 
squatters tentent de résoudre (m 
se passant des élus. Du même coup, 
cela permet de se débarrasser 
de gens dangereux, non pas pour 
la population du quartier qui vit 
les mêmes problèmes que nous 
mais dangereux par leur dé- 
marche eû leurs idées qui remet- 
tent en question le rôle des poli- 
ticards de gauche ou de droite. 

» Il y a un an, le PJS. s’oppo- 
sait & Chirac, demandant l’arrêt 
de toutes les expulsions et don- 
nait la priorité à la réhabilitation, 
des immeubles. Depuis le 10 mai, 
le changement a eu lieu, les 
socialistes ont changé d’avis. Ils 


«frjmflndent maintenant Paccâéra- 
tinn .la programme de rénovation 
chiraquien, et ils préconisent de 
rendre inhabitables les logements 
vides (ce qui prouva qu’ils sont 
habitables}. Faute de trouver des 
critiques fondées- et précises à 
nous faire, au phénomène 
a Sqaatt », ils avancent les noms 
d* Amsterdam et de Berlin-Ouest 
en tablant sur un manque tftn- 
formation sur ce qui passe 
réellement, et sur des faits specta- 
culaires, des affrontements entre 
squatters et les flics, les spé- 
culateurs. 

3 Le phénomène des squatte 
existe actuellement en Angle- 
terre, en Italie, en Suisse, en 
Belgique, dans les pays Scandi- 
naves, dans toute la BoDande. et 
Hnr»i toute r Allemagne de l’Ouest. 
Et en France, mis & part les 1 et 
3 rue Vilin (cible privilégiée) le 
phénomène s'étend en province: 
Montpelliers, Toulouse, Tours. 
Rouen, Lille, etc. Le mouvement 
des squats touche des centaines 
de milliers de personnes en Eu- 
rope. Il n’est plus possible dé 
camoufler les exclus de la crise 
car Ils commencent à s'organiser 
sur un mode de vie alternatif. 
Notre Isolement à Paris n'es: 
qu’apparent, le squat n’a pas de 
frontière, et la situation est ^ré- 
versible. » 


Bretagne 


VISON A L’ARMOm&AüiE 


Les Bretons sont vraiment des 
ge. 3 très Ingénieux. 'Après avoir 
acquis un des premiers rangs au 
monde dans l’aviculture (Ils ex- 
portent des cargos entiers, à 
Brest, de poulets congelés vers 
Iss pays arabes), après s’être 
lancés dans la fabrication du 
foie gras et l’élevage des ?car- 
qats (la France est très déflef- 
tafre), voHà qu’ils songent A in- 
vestir dans les animaux A four- 
rure et notamment le mon. 

« L’élevage du vison tait partie 
des produite déficitaires au ni- 
veau national (199 millions de 
déficit en 1990) pour lesquels la 
Bretagne dispose d’atouts non 
négligeables : climat favorable, 
abondance des déchets de la 
pêche a: tfabattaJip, notamment 
de volalliea, basa de f alimenta- 
tion de ces petits animaux », 
révèle un rapport de M. Ray- 


mond- Marceffin, président du 
conseil régional, qui sera soumis 
aux élus régionaux lors de leur 
session des 14 et 15 juin A 
Rennes. 

C'est pourquoi l'Institut tech- 
nique de l’aviculture (ITANI) vou- 
drait lancer une étude — avec 
l’appui de la région et de l’Etat 
— qui pourrait déboucher sur 
deux actions pilotes et la forma- 
tion de coopératives, l'une en 
Bretagne centrale, autour de 
Qourin, Rostre nen. Le. Faouat, 
l’autre dans la région dé Redon. 
Sur une dépense totale de 
390000 francs (n faudra notam- 
ment aller voir comment s'y 
prennent les pays Scandinaves et 
former des dferâure) les conseil- 
lers régionaux seront appelés à 
voter an crédit de 250 000 francs. 
De quoi foire une dizaine de 
manteaux de vison A l'armori- 
caine. — F. G. 


Centre 


ELUS ET AGfNCULTEUftS BQ LOffî-ET-CHER 
S’OPPOSENT AU PROJET DE T45.V. 

De notre correspondante 


Blois. — Les élus du Loir-et- 
Cher, toutes tendances confondues 
ne sont pas décidés & accepter 
sans mot dire le projet de TjG.V. 
A tl a ntiq ue qui doit t r a v e rse r une 
partie du département. Si le 
principe du train à grande vitesse 
n’est généralement pas remis en 
cause, la création d’une ligne 
nouvelle qui amputerait, notam- 
ment. la Beauoe d’une partie de 
ses terres soulève on concert de 
protestations. Lors de la dernière 
session du conseil général que 
préside M. Kléber Loustan (sang 
étiquette) un vœu a été unanime- 
ment voté pour que la SJÏ.C.F. 
étudie la mise en service du 
T.G.V. sur la ligne actuelle Paris- 
Orléans-Tours au prix d’an cer- 
tain nombre d'amenagements. 

Les conseillers généraux de- 
mandent qu’avant toute AteMm 


des transports et de Vaménage- 
ment du territoire».. Ils deman- 
dent en outre que soit amélino- 
rée la ligne reliant Paris & Tours 
par Vendôme. Les agriculteurs 
sont eux aussi opposés a la créa- 
tion d’une voie nouvelle : s Nous 
n 1 accepterons en aucun cas que 
VBtat fasse des dépenses coiossar- 
les pour le T.G.V. atlantique alors 
que beaucoup d’entre-notu avons à 
peine le SMIC pour vivre », décla- 
rait récemment M. T.nmA, prési- 
dent en outre que soit améUo- 
tale des syndicats d'exploitants 
agricoles, ajoutant : «Le T.G.V. 
se fera avec l’accord des agricul- 
teurs ou ne se fera pas.*» Et un 
parlementaire du département 
est allé Jusqu’à déclarer. : «Le 
Loir-et-Cher va avoir avec le 
T.G.V. son petit Plogoff.v — EH. 


ils puissent entendre les repré- 
sentants du gouvernement pour 
«connaître Pimpact du projet au 
regard de la politique 


'• Contrat ferroviaire pour la 
France au Brésil. — La Rede 
Ferroviara vient de signer, avec 
un consortium franco- brésilien, 
un contrat pour l’extension et la 
modernisation des lignes de che- 
min de fer des banlieues de Sao- 
Paulo et Rio-de-Janeiro. Ce 
contrat, d’un montant de 900 mn. 
lions de francs, comporte la four- 
niture et l'installation de socs- 
stations d’énergie, de caténaires 
et d’équipements de «i grmUKiiMmi 
ferroviaire par des sociétés fran- 
çaises et leurs finales brésiliennes, 
dont, notamment. C. GÆ. 
Alsthom - Atlantique, Spie - Bati- 
gnolles et Jeumont-Scbbeider. 

• La construction de la cen- 
trale de Nogent-svr-Setne. — la 
commission locale d’information 
de la centrale nucléaire de 
Nogent-sur-Selne . (Aube) s*est 

f irononcée à la quasi-unanimité 
une voix contre, celle du repré- 
sentant des Amis de la Terre, et 
deux abstentions) pour la 
construction des tranches «3 » 
et «4» de l'ouvrage- Ce souhait, 
motivé surtout par le souci de 
préserver les emplois locaux, a été 
transmis au ministre chargé de 
l'énergie, M. Edmond Hervé. 
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SOCIAL 

LE CONFLIT A L’USINE TALBOT DE POISSV (YVELINESt 


Les affrontements entre grévistes et non-grévistes ont fait 41 blessés 
La grève se poursuit La direction demande l'évacuation des locaux 
réunion tripartite pourrait amorcer une négociation 


Après lès violents affrontements entre grévistes et non gré- 
vistes, le 3 juin, qui -ont fait quarante et un blessés, le conflit se 
poursuS; vendredi 4 juin, aux usines Talbot de Poïssy (Yvelines). 
— dlx-sept mille salariés, dont dé nombreux O-S. imnunigrés. 
A l'ou v e rtur e des portes A 6 Jh 40, le personnel est entré norma- 
lement. Dans Tatelier « BS» Csïx mille travailleurs en deux 
équipes) , où sont montées les voitures Samba et Horizon, la 
production est restée bloquée. De source CwG-T-, quatre ™fu» 
personnes étaient présentes i la grève a été reconduite sans 
incident. Selon la «HrecHoo, « des ouvriers empêchaient leurs 
collègues de reprendre le travail », et. les. bureaux de la mnHriaa, 
à ïïntérieur de rat&üar. ont' été attaqués par des cégétîstes. 


roents presse et mécanique « pour éviter que des heurts ne se 
produisent », 

Le ministre du travail a désigné M. Jean Cbazal, directeur 
des relations du travail au ministère, pour renouer le dialogua 
. Vendredi en fin de matinée il a organsé, à Saint-Germain, une 
réunion regroupant la direction et tous les syndicats. Son objec- 
tif. précise le ministère, n’est pas de présider des négociations, 
mais de recréer les conditions permettant de tes engager.’ 

Le conflit a débuté, le 2 juin en fin d’après-midi à l'appel de 
la C.G.T. et de la CSJD.T* par des débrayages à l’atelier • B 3 
A l'origine de ce mouvement des revendications analogues à 


Une quinzaine de. grévistes ont tenté, sans succès, de péné* celles exprimées récemment par les O.S. de Citroën et de Renan lt- 
trer dans -l'atelier -B s ~ Imists). dont teq accès étaient FLtas t augmentation des salaires, amélioration des relations 


par des militants de la flS-t-et des non-grévistes. Selon la direc- 
tion, la production s» po u r sui t an ■« B s », comme l'atelier 
de mécanique. . " 

Après avoir demandé à la préfecture de policé de faire éva- 
cuer. tes locaux conformAment . & une ordonnance en référé, la 
direction a décidé de faire évacuer les non-grévistes des bâti- 

Bataille rangée dans l'atelier 


Xtoissy, jeudi 3 juin; TC h. 30- 
Dans l’immense hangar de 'l'ate- 
lier iB 3».da les chaînes de fer- 
rage et' d’assemblage de la 
Samba sont arrêtées, ^ ratmos- 
phère est plutôt joyeuse. Ici et 
là, quelques ouvriers en bleu et 
quelques agents de 1 mattrlse at- 
tendent à leur poste, sQendeux.la 


.assiste sans Intervenir, iimw un 
sHenoe quasi total. Des ambu- 
lances vont et viennent, Qua- 
rante et une personnes, dont 
trente-sept dans les rangs des 
non -grévistes, sont amenées à 
l'Infirmerie de rusine. Certaines 
sont conduites à l’hôpital de 
Potssy. parfois da.Ti« un état grave. 


fin de leur temps de- travail prè- Le directeur du personnel est 


vue pour IB h. 30. Dans la travée 
centrale, prés d’un. milUer d’ou- 
vriers- circulent, votahUea. Bran- 
dissant des fanions rouges cégé- 
tistes,' des grévistes, entre deux 
slogans, plaisantent.' Certains 
même esquissent des pas de danse. 
« CJSX^ c'est flot, on veut ‘ la 
liberté », lancent des immigr é s . 
Four tons, c’est la . première grève 
avec occupation chez Talbot— un 
événement Norah Trébâ, secré- 
taire du syndicat C.G.T. et seule 
femme présente dans râtelier, va 
des uns aux autres,, appelant an 
calme mais à la fermeté (1). 

Fan avant 15. heures : sur les 


transporté à l’hôpital des 
Quinze- Vingts, spécialisé en oph- 
talmologie. 

Le.txQjm des affrontements est 
très lourd. qui a commencé ? 

L'ho mme à l’extancteur est-fl un 
gréviste ou un non - gréviste ? 
Impossible de trancher. Les deux 
■camps s’accusent, se rejetant la 
responsabilité du déclenchement» 
«Noua avions décidé de laisser 
librement circuler, disent les 
cégétîstes, comme nous Varions 
faits auparavant.* « Nous som- 
mes arrivés les mafns nues. Us 
nous ont attaqués », répand -on 
dans l’autre camp «On nous a 


côtés, le changement -d’équipes,, tiré dessus, à coups de pistolet », 


commence. On circula sans pro- 
blème vers la sortie pour ceux 
qui ont fini Ja jourùée.' vers -lés 
chaînes - pour ceux qtü lar com-.- 
mencent. Ils '-sont peu nombreux 
à oser entrer dans rateSar. Quel- 1 
ques Invectives sont lancées. On 
appelle à la grève. Mats chacun 
est libre de se rendre à son poste 
de travail- T travailler est évi- 
demment une autre affaire» Au-' 
cnn coup n'est échangé. La pro-' 
ductkrn reste Moquée;- • 

Face à face \ 

A Textérieur du b&tlment, mals- 
daxus l’enceinte de l'usine, la foule 
grossit. L’équipe de . l’après-midl 
est arrivée par cars.' Celle du 
matin attend te départ, de ces 
mêmes cars. Celui-ci n’aura pas 
lieu & l'heure habituelle. H a été 
différé sur ordre de la direction. 

17 heures. Devant trois mille 
à quatre mille personnes. M. Da- 
niel Emery,. . directeur du per-, 
sonne] et des affaires sociales, 
appelle à une contre- manifesta- , 
tlon. Juché sur une estrade, muni 
d'un mégaphone, il donne sbs or- 
dres. Après avoir exhorté sans 
succès lés occupants à sortir, 
leurs délégués CÛ.T. èt CF JD. T. 
& se montrer - responsables, le * 
directeur décide de rentrer dans 
l 'atelier occupé. ■■ « Nous allons 
reprendre notre outü âe travail, 
faire redémarrer les cha tn es. 
Nous allons montrer notre force. 
Je ne veux pas ^affrontements », 
lance-t-fl. Accompagné de. plu- 
sieurs cadres supérieurs de rusine, 
il p rend la tête du cortège des 
non-grévistes. ■ . 

17 h. sa Les premiers rangs 
entrent an «B g», font twe tren-. 
taine de mètres et se trouvent 


affirme-, la secrétaire. C.G.T., . en 
montrant des douilles de smfth 
et Wessàn. '.. . 

. ; 19 h 30 : L’enceinte de r atine 
est à peu près vide. Les cars de 
ra ma ss a ge sont "en -effet partis. 
A l’extérieur du-«53s quelques 
centaines de non-grévistes cam- 
pent sur leurs positions. A l’inté- 
rieur,;, quelque deux cents occu- 
pants refusent de. quitter les lieux. 
"eNous ne sortirons que lorsque la 
direction aura fait évacuer les 
commandos CSM. », disent les 
délégués cégétîstes. «Smon, c’est 
.le massacre », ajoute l’un d’entre 
eux. Ces responsables affirment 
avoir reçu des assurances de la 
préfecture sur les conditions 
d’évacuation. 

20 h 50 : Les accès aux ateliers 
sont dégagés. les derniers occu- 
pants quittent l’atelier en cortège 
jusqu’à la sortte.de l’usine. «ZDe- 
maiitr nous reviendrons et re- 
prendrons démocratiquement la 
grève-»; disent les délégués. Bra- 
dez-vous est pris' à Farrivée de 
: rëqnlpe du matin vers G h 30. 

Côté CB i, on s'est également 
donné rendez-vous, mais pour la 
reprise ^cfai travail et le redémar- 
rage des chaînes. Peu après 
21 heures, M. Max'FeCqueux, di- 
recteur de l’usine Talbot-Poissy, 
' Sait Utt bilan de la situation 
devant la presse et confirme l'ou- 
verture normale des portes de 
l’usine prévue pour le 4 juin an 

matin. •' - 

: Ne rîsqne-t-on pas une nouvelle 
escalade de la violence ? Fanait-Il 
rentrer an «B3> ce 3 juin poux 
faire dedémarre les chaînes, 
comme la direction l’a décidé? 
Dès lors l'affrontement paraissait 
quasiment inévitable. « Nous som- 


. , . - , . .. mes arrivés les mains nues, nous 

face, à face «ms ^les occup»^; rie nous attendions pas à cela. 

Pour nous aussi c’était la première 
■ fois »; murmure un cadre supé- 
xieur_ ■ * 

- DANJEUE ROUARD. 


Quelques secondes seulement 
s’écoulent, p ù ï s ralfrautement 
éclate- Un homme, dont la com- 
binaison blanche tranche sur les 
Meus des occupants, a brandi un 
extincteur : une fumée blanche 
emplit les travées. Boulons, pare- 
chocs, supports .de batterie com- 
mencent à voler dans tous les 
sens. On se sert dans les bacs 
de pièces détachées. Grévistes et 
non r grévistes ae poursuivent 
entre. & travées de m o nta g e. Les 
hurlements se mêlent au fracas 
des projectiles. Le. directeur du 
personnel, œil en sang, est éva- 
cué. Twms la confusion, les contre- 
manifestants refluent- . vers . la 
sortie. D’autres blessés sont 
emmenés à l’infirmerie. . 

La bagarre à nmérleur •de 
l'atelier a duré environ une demi- 
heure. Bile se porusoivxa encore 
pwviant une autre . demi “heure, 
mais de l'extérieur, à coups de 
projectiles, .parfois à- Fable de 
lance-pierres. Plusieurs personnes 
circulent, matraque en ma i n , ap- 
pelant à te liberté du . travail. 
« C.OS H assassins », grondent cer- 
tains. Près de r&rréi des cars, 
la foule, de moi n s en dense, 

CL) Ata ôlectows protoBsaonneHas 
de mars et mal 1382, réalleéœ bobs 
le coouôïe de nombreux inspecteur» 
du -travail, la C-S*L. a conservé la 
majorité dès suffrage* et de» siège» 
<S1 %), la C.GX en a teeneffi 
23 le.OFJD.T^ 9 JS te Oonfé- 
Oératton autonome du travail* 7A % 
et f.q„ 4J5 %. Aucun syndicat n*» 
contesté ces élection», . (Source : 
direetton TalhoC^oîssy). " 


sociales dans l'entreprise, « au nom de la liberté et de la dignité ». 

.Le 3 juin, à F Assemblée nationale, M. Jean Auroux, minis tre 
du travail, a demandé une suspension des discussions sur les 
droits nouveaux des travaille ors, en raison de la gravité des 
incidents survenus A Poôssy. Cette initiative a suscité de vives 
protestations dans les rangs de l'opposition. 

Passe d'armes au Palais-Bourbon 


- Jeudi 8 juin, à l’Assemblée natio- 
nale, 19 h. 30: M. Au roux, ministre 
du travail, vient de demander une 
suspension de séenca pour s’enqué- 
rir des développements du conflit 
qui a éclaté à l’usme Talbot de 
Polssy. M. Toubon (R.P.R.) déclare : 
Pendant que nous discutons - benoî- 
tement <• de ce projet, «te C.8.T.,- 
dans votre dos, lait son travail, c'est- 
é-dlre qu'elle procède i la déstabi- 
lisation de F Industrie française. (-J 
Certaines forcée politiques et syndi- 
cales veulent mettra notre Industrie 
automobile à genoux pour robliger à 
e’en remettre i CEtnt ». H demande 
eu gouvernement de cesser » de sou- 
tenir per omission Faction de la 
C.G.T. et du P.C. qui mettent cul 
par-dessus tête F économie fran- 
çaise •. 

M. MadeHn (U.DF.) évoque la situa- 
tion de l’usine Citroën 6 Aulnay : 
• Qu" avons-nous vu 7 Une ■ véritable 
entreprise de guerre civile, une usine 
assiégée avec la complicité de la 
police et du ministre des transports, 
qui a permis que Ton déboulonne les 
rails du chemin de fer. Après Citroën, 
voici Talbot Là, ü y a pourtant eu 
des élections fibres, qui ont montré 
que la majorité des travailleurs font 
confiance i Ja CSM et désavouent 
ras syndicats auxquels va votre pré- 
férence. tt y a eu un mort * Aulnay. 
(~.) Jusqu’où Ira-t-on ? Nous voulons 
renforcer le dialogue social. Mais, 
dée lors qu’on Hvre des armes à 
ceux qui veulent la guérilla, nov* 
disons non!» 

U. A u r o u X s’explique : « iie 
conduisant en homme de gouverne- 
ment et non en partisan, fai estimé 
de mon devoir de prendre las dispo- 
sitions nécessaires pour qu’une réu- 
nion ait lieu, que les provocations 
cessent. - « Cest la direction, ajoute- 
nt, qui, à 17 b. 30, a demandé de 
libérer râtelier B-3 et cette demande 
constituait une provocation.- » 

M. Toubon : » EX casser râtelier , 
ce n'était pas une provocation ? 
Dites plutôt que vous avez peur J. » 

M. Au roux : » Un chef d’entre- 
prise doit avoir le sans des respon- 
sabilités et ne pas demander que 
Ton parte à fessant contre des per- 
sonnes, dont fa n'approuve pas 
toutes les manières <fagir — des 
actes regrettables ont été commis ce 
matin. — mais que les retards pris 
dans le dialogue social conduisent i 
r exaspération. Un chef d’entreprise 
tfa pas i demander à des non-gré- 
vistes de partir ô ressaut d’un ate- 
lier. (~) Je n’accepte pas les actes 
de violence d’où qu’ils viennent, le 
n’accepte pas que des chefs if entre- 
prise saisissent l'occasion de difté- 


Conflits et revendications 


• A rtrütiotiv de la C.G.T , le 
personnel de l’usine de poupées 
Beüa, & Perpignan, a s retenu* 
Jg Sjuto à pmSt& 10 heures le 
syndic et des administrateurs de 
l'entreprise. Cette séquestration 
est intervenue après l’annonce de 
560 licenciements sac les 860 em- 
plois. Les' représentants du per- 
sonneT ont demandé an premier 
ministre d’annuler les fioenote- 
rôente ; te CG:T. souhaite te texfflfi 
(iTrm réunion où selcait prise en 
considézçfiân sa proposition d’une 
société d'économie mixte. Le gon- 


lioenclés de l’une des usines du 
groupe, a été libéré en fin de soi- 
rée. A Béthune, le directeur de 
l'industrielle du logement de Vio- 
laines c Pas-de-Calais), filiale des 
Charbonnages de France para- 
lysée depuis te 14 mai par une 
grève de la quasi-totalité des trois 
cent cinquante salariés, g été li- 
béré le 3 juin en fin de matinée 
après avoir été séquestré pendant 
trois .heures et demie. 

% A la Société générale, la 
OFJJ.T. à appelé le 3 jnih à la 
reprise du travail sans Que ses 


versement s’en. «eut an rachat 

de l’entreprise par là société Ber- revend i cati on s soient . satisfaites. 
çhef-Jbuef (le Monde du 30 avril) 


qui ne reprendrait que 305 per- 
sonnes, 800 employés ayant prio- 
rité â'embattcEte dans un super* 
marché qxd doit être créé A 
CSairsu Le 4 jxdn à 0’ h 30. les 
fores de ■ r ordre Intervenaient 
pour délivrer- tes s» personnes 
séquestrées. — (Cbrresp.) ■■ 

• LA P -D G. de la Compagnie 
française de cristallerie, M. Louis 
Marco, qui était retenu te 3 juin 
& la verrerie de Vannes- te-Ch a- 
tel par une centaine .d'ouvriers 


Au cours d’une assemblée générale 
tenue à Paris, cent quatre-vingts 
militants cédétàstes ont voté la 
reprise du travail* cent se sont 
prononcés pour la poursuite de la 
grève et cent à deux cents se 
sont abstenus. La CJF D.T. avait 
jugé insuffisant te constat de 
négociation conclu le 24 mai avec 
la C.G.T. F.CL la GJF.T.C. et le 
5Ü3.-C.GC, mais avait obtenu 
la levée de la menace de révoca- 
tion de neuf grévistes oédetistes. 
La reprise du travail devrait In- 
tervenir entre le 4 et te 8 juin. 


rends sociaux pour accomplir des 
actes de revanche. f~J » 

M. Ducoloné (P.C.) : --Peut-être 
M. Toubon regrette-t-ll le temps où 
le gouvernement envoyait les CBJ». 
conttp les travailleurs. (-.)• Dans le 
brouhaha, U rappelle les revendica- 
tions des ouvriers de chez Talbot 
Interrompu par l'opposition, f* lance 
> Ordre nouveau, taisez-vous / Les 
fascistes, taisez-vous l J’ai déjà eu 
r occasion, en m’adressant è M. LI 2 - 
delln, de parier de • démocratie de 
la matraque - ; pour avoir été éür- 
diant au centre Ass as, M. Madelin 
sait de quoi il retourne / Ce que 
nous regrettons, c’est que les travail- 
leurs soient amenés è de tels mou- 
vements pour taire respecter leur 
dignité, f— J Cp sont les députés de 
la droite qui font traîner les débats 
pour tenter de faire échouer Fexpé- 
rience du gouvernement de la gau- 
che I Mais Us n’y parviendront pas. 
parce que les travailleurs ae mobi- 
lisent derrière le gouvernement pour 
taire triompher leurs droits i» 

< La troupe » 
et < la tourbe » 

M. Belorgey (P.5.) : « Le climat qui 
se dévelopi -2 dans cette .Assemblée 
chaque lois qu’une occasion propfee 
s’offre, f excès permanent de lan- 
gage , le vocabulaire militaire qu‘ af- 
fectionnent certains orateurs de F op- 
position, F outrance de leurs analyses, 
démolirent que leur référence a pro- 
gresslvemant cessé d’être la démo- 
cratie I (...) I fous voudriez que nou; 
travaillions dans la sérénité sans 
céder aux pressions de la rue, mais 
la rue, c’est vous qui Fintro>. • iaez 
dans cette Assemblée par votre com- 
portement. (—) U suffit d’écouter 
M. Toubon pour entendre que s’il 
éteh au pouvoir a tarait donner les 
CJ1.S., la troupe conte cefTî 
«tourbe» que sont les organIsaUor.i 
syndicales représentatives l Par sas 
incltatlona permanentes au putsch et 
à F Insurrection, M. Toubon est un 
subversif I » 

Reprenant la parole pour un »lalt 
personnel », M. Madelin indique que 
les accusations le concernant lancées 
par M. Ducoloné «ont déjà trouvé 
leur réponse dans un Jugement de 
la dix-septième chambre correction- 
nelle (1) ». Il ajoute : ■ Je répondrai 
cependant que le m’étaia effective- 
ment engagé, lorsque Tétais étudiant 
à Assas, pour la liberté d'un peuple : 
le peuple du Vietnam du Sud. On 
peut aufourd’hui discuter de cet 
engagement et des méthodes de oet 
engagement, ma/s, étant donnés les 
drames vécus depuis lors par le 
peuple vietnamien. Je ne suis pas 
certain d’avoir choisi la mauvaise 
cause!» M. Madelin fait ensuite 
état de « te copie d’une lettre 
adressée per les syndicalistes 
C.FJ).T. de Cllroôn à leur confé- 
dération pour les mettre en garde 
contre des provocations et des 
bagarres qu’organiserait la C.G-T. 
pour obtenir ta mise hors la loi 
de la C.S.L I En s’attaquant â ces 
deux réussites que sont la Visa et 
la Samba, on vaut obtenir par la 
matraqua ce qu’on n'a pu obtenir 
par la loi : la natfonailsation de 
Citroën. « 

M. Toubon note enfin que les 
députée de l’opposition » n'auraient 
jamais proposé, aux, que les forces 
de Fordre aient le droit de désobéir 
aux ordres qifeflee reçoivent ». 

M. Au roux déclare en conclusion: 
«Je crois pouvoir Informer r Assem- 
blée que des signas de détente 
sont en train de se manifester i 
Pofasy. » 

Dans l'hémicycle, ces signes ne 
sont guère perceptibles- 


AFFAIRES 

La restructuration du secteur de la madiine-outil 

Deux «pôles » de regroupement vont être eonstitnés 
sous l'égide de la puissance publique 


Cl) M. sesdeun tait allusion à des 
faits qui remontent & Janvier 1577 
et qui, depuis, ont été amnistiés. 


Certains avaient pu espérer 
que le a plan » gouvernemen- 
tal en foreur de l'industrie 
française de la machine-outil 
pourrait être officiellement 
présenté à l'occasion de la. 
douzième Biennale française 
de la machme-outü et de 
l’équipement mécanique, qui 
sera inaugurée, le mercredi 
9 juin â Paris. Tls devront 
attendre plusieurs semaines 
encore.- Au mieux, ce c plan », 
gui suppose une vaste re- 
structuration, devrait être dé- 
finitivement « bouclé » pour 
la fin du mois de juin. Il est 
cependant déjà certain que 
la machine-outH française 
sera pour l'essentiel contrôlée 
par des capitaux publics. 

L’Etat a l’intention, on le sait, 
de mettre, sous certaines condi- 
tions, à la disposition de ce sec- 
teur au cours des prochaines 
années environ 4 milliards de 
francs, dont 230 milliards de 
francs sous la forme d’aides di- 
rectes Cle Monde du 3 décembre). 
La profession est à la dérive; 
il importe K*ns retard de lui don- 
ner les moyens pour lai permettre 

— d’âne part de développer des 
machines nouvelles (commandes 
numériques, robots—), 

— d'autre part de reconquérir 
une partie de son propre marché 
(actuellement 60 K» des besoins 
nationaux sont couverts par des 
achats à l’étranger). 

Commandes en baisse 

Xte premier semestre de cette 
année est encore difficile pour les 
producteurs de machines-outils, 
les oommandes sont en baisse de 
40 <?• par rapport à celles de 1981. 
Les importations restent très 
élevées et nombreux sont les 
dépôts de bOan. surtout dans 1e 
secteur des machines de formage. 

Un bon point cependant : la 
profession va pouvoir souffler. Les 
pouvoirs publics, par 1e biais de 
l'éducation nationale et des asso- 
ciations pour la formation pro- 
fessionnelle pour adultes (AFPA) 
viennent de passer les premières 
commandes de machines-outils 
destinées & l’apprentissage des 
jeunes et au «recyclage» des 
aînés. Une dizaine de firmes ont 
déjà bénéficié de ces ordres, 
notamment Caaeneuve et les 
Innovations mécaniques. 

Le renouvellement des équipe- 
ments dont disposent les centres 
d'apprentissage ou de « recycla- 
ge» était indispensable. Au reste, 
te « plan » de restructuration de 
la profession prescrit ces achats : 
sous cette rubrique sont Inscrits 
des crédits de 550 millions de 
francs par an durant trois ans. 
Compte tenu des difficultés éco- 
nomiques. l’Etat pourra-t-il tenir 
oet engagement ? 

Plus généralement ce sont les 
difficultés pour fixer !e montant 
des investissements que pour- 
raient engager les nouveaux grou- 
pes de la machine-outil qui obli- 
gent. pour l’essentiel, la puissance 
publique à différer la mise au 
net de son « plan ». 

Celui-ci prévoit la constitution 
de deux « pôles * principaux de 
regroupement Seul te projet rela- 
tif au premier de ces deux 
« pôles » est totalem e nt « bouclé ». 
Pour le second la répartition du 
capital et les actionnaires ne sont 
pas encore complètement précisés 

Le premier « pôle » regrouperait 


• L’avant-projet de loi sur la 
démocratisation du secteur pu- 
blic a été examiné au cours d’un 
comité interministériel jeudi 3 
juin dans la matinée {.le Monde 
du 3 juin). Le premier ministre 
et les quatre ministres présents 
ont procédé & un large cour d’ho- 
rizon. 

En principe, après l’adoption 
par le conseil des ministres, le 
projet devrait être déposé sur le 
bureau de l’Assemblée avant la 
fin de la session de printemps ou 
de la session extraordinaire de 
Juillet, de façon à pouvoir être 


Line SA. à Albert (Somme). Ber- 
thiez à Givors (Rhône), STC.O. 
à Saint-Etienne (Loire) et TJUJ. 

à Capde.nae rLot). 

Ce « pôle serait spécialisé dans 
la production de machines lour- 
des (fraiseuses et tours) de très 
grandes capacités, son capital 
serait détenu par l’Institut de 
développement Industriel (XDI) 
pour 35 % et par neuf autres so- 
ciétés clientes, deux entreprises 
sidérurgiques. Sacilor et ustnor ; 
trois constructeurs aéronauti- 
ques : Dassault, ta SNIAS et 
la SNECMA ; deux constructeurs 
d'automobiles, la régie Renault 
et Peugeot SAu et deux produc- 
teurs de biens d’équipement . 
A lsthom -Atlantique et Empain- 
Sehneider. 

Au total, la puissance publique 
détiendrait 85 Té du capital du 
nouveau groupe, deux actionnai- 
res. seulement, relevant du 
« privé ». 

Mais un tel regroupement ne 
va pas «ns licenciements. S’ils 
étaient décidés froidement, ce 
seraient environ six cents postes 
de travail qu’il faudrait suppri- 
mer. D'où des discussions avec les 
syndicats pour qui il est impé- 
ratif de connaître le montant 
des investissements qui pourront 
être engagés pas te «pôle» ainsi 
restructuré. 

Le second « pôle a de restructu- 
ration rassemblerait Hure (groupe 
Indosuez). Graffenstaden (groupe 
C.GB.) et HJ3.S. (E m p a i n- 
Schneider) dont le capital serait 
aussi public pour une large majo- 
rité. Il produirait des centres 
d’usinages, et des machines à 
commande numérique d’une capa- 
cité moyenne. 

Deux autres «mariages» d’en- 
treprises sont en préparation, 
mais ils ne sont pas encore défini- 
tivement arrêtés : l’un ferait se 
rapprocher Dufour et Vernier (pe- 
tites machines-outils classiques 
destinées notamment aux centres 
d'apprentissage) ; l’autre concerne 
Cazeneuve. Ramo et Innovations 
mécaniques (tours classiques et 
â commande numérique de petite 
capacité). — AT. 


LA XII e BIENNALE 

La Xfl* Biennale (Tançais» Ce 
b machine-outil et de l'équipe- 
ment mécanique se tiendra du 
mercredi 9 an Jeudi 17 juin, de 
9 heures & U heures, au Parc 
des expositions de la porte de 
Versailles, à Paris (la Biennale 
sera fermée le dimanche 
13 Juin). 

Plus de sept cents exposants 
seront présents à cette présen- 
tation qu). cette année, est 
accompaxnée de deux manll es- 
ta lions : 

1) L’exposition internationale 
de la robotique indnstrieUe. 
Cette présentation a Uen (aux 
mêmes lien et date et horaire 
que la Biennale de la machine- 
outil) à l'occasion du Congrès 
international de la robotique 
indnstrieUe qnL Ini, est convo- 
qué à l'hôtel Sofitel-Sèvres de 
Paris, pour les 9. 10 et II Juin. 
Trois vents spécial ? ces sont 
attendus à cette rencontre : 

3) Le Salon des techniques 
d’assemblage et de fixation. O 
se tient en même temps et an 
même endroit que la Biennale 
de la machine- ou tiL 

(Renseignements : Biennale 
de la machine-outU. 40, rue du 
Causée. 75381 Parla Cedex 08. 
télépb. 359-10-30). 


débattu par le Parlement à l’au- 
tomne. 

Les arbitrages définitifs sur les 
questions en suspens seront 
rendus, précise-t-on à l’Hôtel Ma- 
tignon, k>rs d’un prochain co- 
mité réunissant, cette fols, les 
ministres d’Etat. 

Toutefois, au cours de la réu- 
nion de jeudi. M. Mauroy aurait, 
semble-t-il, réaffirmé son accord 
au principe de l’élection des re- 
présentants des salariés aux 
conseils d'administration sur des 
listes r libres » parrainées par des 
élus et des représentants syndi- 
caux. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


in 

COURS 

DU fOUB 

UN MOIS 

DEUX 

MOIS 

SIX 

MOIS 

+ bas 

+ tant 

Rep. + mMp — 

Rep. + m nep. — 

Sep. + en Bép. — 

6,1740 

4,9675 

2A3Î3 

6.IS10 

4,9748 

ZA375 

+ 65 

— 85 
+ 177 

+ uo 

— 13 
+ 310 

+ 150 
— 88 
+ 382 

+ 210 
— K 
+ 420 

+ MO 
— 91 
+1092 

+ 510 
+ «7 
+1180 

DA 

2.0086 

zjsm 

+ 148 

+ 173 

+ 320 

+ 332 

+ 905 

+ 995 


2^576 

ZJSlt 

+ 132 

+ 163 

+ 292 

4- 328 

+ 810 

+ 897 

PB. (109) 

13,3085 

13,8233 

— 285 

+ 7 

— 195 

+ 75 

— 570 

— 25 

FA 

3.8412 

3.0471 

+ 318 

+ 353 

+ 630 

+ 677 

+ 1619 

+1745 

L. (3 600). 

4,6387 

4.7859 

— 355 

— 361 

— 648 

— 528 

—1775 

-—1548 

2 

11,0778 

11.0850 

4- 250 

+ 380 

+ 545 

+ 690 

+1630 

+1977 


TAUX DES EUROMONNAIES 


D.M 

81/2 

87/8 

89/16 

815A6 

8 9/16 

8 15/16 

8 9/16 

S 15/16 

S E.-U. .. 

M 

141/e 

14 5/16 

14 11/16 

14 3 /8 

14 3/4 

14 t/2 

14 

7/8 

Florin ... 

S 

83/4 

8 

» 1/4 

8 1/8 

9 

9 5/S 

9 

3/8 

FA. (IÛ0) 

14 1/4 

15 3/4 

16 1/4 

17 3/4 

15 7/8 

17 

16 

16 

7/8 

FA 

7/8 

15/8 

2 7/8 

3 1/8 

3 7/16 

3 13/16 

4 5/8 
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L. (1 006). 

17 3/4 

28 1/4 

231/2 

S 

231/4 

24 5/8 

33 3/8 

24 

1/2 

g ■■ 

12 3/4 

13 1/2 

12 7/8 

12 1/2 

137/8 

33 1/2 

12 7/8 

U 

VS 

¥. butait 

28 

32 

32 

34 

29 

31 

24 

25 

IA 


Nous d o nnon s 51 -dessus M eaux» 
des devises tels qu'il* étaient indiqué 
banque de la place 


rattquéa sur le marché interbancaire 
en fin de matinée par une grande 
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AGRICULTURE 


ÉTRANGER ÉNERGIE 


Troyee. — Pas d'éclatement, pas 
<rédat Après l'accueil chaleureux 
fait à M. Miche* Rocard, le chahut 
bon enfant réservé â Mme Edith 
Cresson et la volonté de dialogue 
exprimée par M. Luc Guyau, le 
nouveau président du G.N.J.A.. ont 
déjoué les pronostics lancés pour 

le dix-huitième congrès de ce syn- 
dicat. Jeudi 3 juin, A Troyes donc, 
après trois Jours de débat, les 

rapports moraux et d'orientation ont 
été adoptés à une très large majo- 
rité (1). L'opposition interne, qui 
s'est exprimée sobrement, n'a pa3 
brandi la menace de la scission. 

Et M. Guyau s’est félicité de cette 
unité, remerciant ses amis agri- 

culteurs d' «* avoir été des congres- 
sistes qu'on aimerait ravoir f an 
prochain ». Pas d'éclatement donc, 
mais pas d'éclat non plus avec le 
ministre de l'agriculture. Le C.N.J.A. 
et Mme Cresson se sont dits : « On 
efface rouf ef on recommence. » 
Certes, il reste bien des griefs, un 
accord sur les prix à Bruxelles qui 
a bien des défauts, comme l'avait 
déjà dit l'ancien président. M. Fau. 
Certes, le C.N.J.A. demandera à 
M. Mauroy, au mors de Juillet, au 
moment de la conférence annuelle, 
un rendez-vous en fin d'année • pour 
faire les comptes ». Le ministre de 
l'agriculture, êi te-mème, a omis de 
parler de sujets délicats comme les 
compensations à apporter du fait 
du retard dans La fixation des prix 
européens, ou encore la réforme des 
chambres d'agriculture. Maie, pour le 


LE 18 e CONGRÈS Dü G N. J. A. 

Beau fixe entre les jeunes et Mme Cresson 

d'éclatement, pas De notre envoyé spécial L ®J 


En Grande-Bretagne 


Un nom, un style.™ 

CELINE 

“Men” 


3, avenue Victor-Hugo 
58. rue de Rennes 


reste, tout ie reste, le temps est au 
beau fixe. 

Curieux tout de môme. Il y a deux 
semaines, M. Fau, présentant le 
congrès, poussait un » coup de 
gueule ■ sur la fausse concertatio.i. 
Dans la lettre du ministère de r agri- 
culture. Bernard Goury. conseiller 
technique au cabinet, répondait avec 
la même vivacité : » Trop c'est trop. » 
CeLte emploignade par média inter- 
posé aurait-elle suffi pour que les 
protagonistes jettent l'éponge et 
plongant ensemble dans les nouveau- 
tés : * Vision nouvelle de r agricul- 
ture » pour Mme Cresson. « Soulf'e 
nouveau pour la politique agricole * 
selon le C.N.J.A. 

Non sans malice, celui-ci recon- 
naît que l'adoption par la Commu- 
nauté d'une taxe de coresponsa- 
bilité dégressive sur le prix du lait, 
qui favorise les petits producteurs, 
correspond exactement à ce que le 
C.N.J.A. avait proposé en juin 1331. 
au congrès d'Aix-les-Bains, sans être 
entendu. Pour les offices par pro- 
duits. sur lesquels Mme Crasson 
s'est longuement expliquée, le 
C.N.J.A. a le triomphe modeste : 
» Le projet correspond mieux à nos 
remarques. » Il ne va même pas 
assez loin dans le contrôle de la 
confrontation de l'offre et dé la 
demande pour les fruits et légumes. 
Et les offices fonciers ? Le C.NJ.A. 
ne veut pas d'offices cantonaux 
ocm poses d'ëlus : ■ L'élection au 
suffrage universel peut présenter des 
inconvén/enls qu'on n’a pas Pair de 
soupçonner aujourd'hui. Oui , d’après 
vous, interroge Luc Guyau, sera élu 
au niveau le plus décentralisé pos- 
sible ? Ceux qui ont une vision pro- 
gressiste sur révolution des struc- 
tures, ceux qui ont désacralisé le 
droit de propri'ëfë ? Ou, au contraire, 
ceux qui rassurent, ceux qui rte veu- 
lent pas déranger ràme du proprié- 
taire qui sommeille dans chaque 
agriculteur ? » 

Mme Cresson a apolaudî... D'ac- 
cord. les offices cantonaux n'auront 
qu'un pouvoir consultatif. Le pro- 
jet est d'ailleurs « pratiquement 
prêt ». La profession agricole sera 


majoritaire. Le C.NJ.A- a fait une 
enquêta sur les agriculteurs. 
Mme Cresson a demandé un rapport 
sur cette question pour la fin de 
l'année. Déjà un décret a été pris 
(au J.O. du 30 mai), qui améliore 
le système du remplacement des 
agricultrices en congés de maternité. 
C'est encore sur la suggestion du 
C.N.J.A. et de son président sou- 
ligne Mme Cresson, que des 
contrats emplois - installation vont 
être lancés. Enfin, mais la liste des 
convergences serait longue, le 
C.N.JA conteste le calcul du dou- 
blement de la dotation à l’installa- 
tion promise par le chef de l'Etat 
Et Mme Cresson de confirmer : 
cette dotation est bien doublée, à 
son taux maximum, mais le taux 
moyen n'est multiplié que par 1,7. 
Alors 7 « On va se revoir, pour en 
rediscuter ». Et les « M.C.M. - 7 
lance la salle, vous n'en pariez 
pas ? Effectivement, reconnaît 
Mme Cresson, à Bruxelles, fa 
France, qui a obtenu un bon accord, 
n'a pu obtenir- un meilleur déman- 
tèlement des montante compensa- 
toires positirs allemands. La foule 
s'apaise devant ce ton d'humilité 
retrouvée. 

Il semble que l’élection d'une 
nouvelle direction à la lëte du 
C.N.J.A. eit facilité objectivement la 
reprise du dialogue. Objectivement, 
car il ne s'agit que d'un changement 
imposé par la limitation de i'fige 
dans les statuts du C.N.JA et appa- 
remment pas de ligne. Ce sont ces 
statuts qui auraient donc ménagé, 
aux Jeunes agriculteurs comme au 
ministère, une porte de sortie dans 
la « guéguerre » absurde qui para- 
lyse l'action dans le domaine agri- 
cole. Un problème demeure : la 
F.N.S.EA, la branche aînée du 
syndicalisme agricole, n'a pas, elle, 
dans ses statuts de quoi signer la 
paix. Si elle lé souhaite, r! lui 
faudra trouver une autre issue: 


LE P.-D.G. DU GROUPE DUtHOP 
SIR CAMPBELL FRASER 
DEVIENT PRÉSIDENT DE LA 
CONFÉDÉRATION DE L'INDUS- 
TRIE BRITANNIQUE. 


En R.F.A. 


l£ CHÔMAGE DIMINUE 
POUR DES RAISONS 
SAISONNIÈRES 


JACQUES GRALL. 


Il) Le rapport d'orientation a été 
adopté avec 331 voix. 5 contre er 
"3 abstention* : le rapport moral 
avec 11 abstentions seulement. 
L'apposition Interne doit toutefois 
donner une conférence de presse ce 
vendredi 4 Juin, & Paris. 


Le développement 


continue. 


Les chiffres du Bilan 1981 ont fait ressortir le développement 
réalisé par Isveimer ces dernières années, confirmant la solidité 
patrimoniale de l’Institut qui a atteint une 
valeur d’exceptionnelle importance. 


Fonds de dotation 


Moyens propres 


Recettes 


Prêts et avances 
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Sfr Campbell Fraser, cinquante- 
neuf ans, P.-D.G. du groupe 
Dunlop depuis 1978. vient d’être 
élu président de la Confédéra- 
tion de l'industrie britannique 
(CJBX), succédant à Sir Ray- 
mond Pennock, P.-DG. de Bri- 

ttsh insulxtbed CaUendeis Cables, 

dont le mandat de deux ans 
était arrivé & expiration. Sir 1 
Campbell est membre des 
conseils d'administration de Bri- 
tish Petroleum, de Bat Indus- 
tries (Tabac), du conglomérat 
Charter ho use. et président de la 
chaîne de télévision commerciale ; 
écossaise. 

lie nouveau « patron des pa- 
trons ». bien qu'approuvant la 
politique de Mme Thatcher, ne 
cache pas son impatience devant 
la lenteur de la reprise de l’acti- 
vité économique. On lui prête 
l’intention de redoubler les pres- 
sions qui sont exercées sur le 
gouvernement en favemr d’une 
réduction immédiate des taux 
d'intérêt. H souhaite aussi un 
accroissement des dépenses d’in- 
vestissement du secteur public 
pour ranimer la demande. Sir 
Campbell a préconisé récemment 
un durcissement de la CJË.K 
face à la concurrence commer- 
ciale excessive du Japon. 


m Le comité de surveillance du 
marché de VOPEP se réunira le 
7 juillet à Vienne. — Les minis- 
tres du pétiole de l'Algérie, de 
l’Indonésie, du Venezuela et des 
Emirats arabes unis se réuniront, 
le 7 juillet & Vienne, pour tenter 
d’évaluer la reprise des achats 
des compagnies pétrolières. Alors 
que l’OPEP n'est pas censée pro- 
duire plis de 17,4 mfllinnfi de 
barils par jour, l’Iran et le Nige- 
ria dépasseraient déjà, leur quota 
de production. En outre, Téhéran 
aurait proposé au Brëâl du pé- 
trole à un prix inférieur de 4 aol» 
lais au cours officiel. 


viennent de relever le prix de 
leurs bruts. Le aSaez blonds 
égyptien est augmenté de 60 cents 
par baril et le pétrole de l'Omal 
de 70 cents. Le Mexique, en revan- 
che. cpü n’ est pa s non pins mem- 
bre de rOFEP, ne semble pas 
devoir majorer ses prix avant le 
1 " juillet. 


SOCIÉTÉ DES RÉDACTEURS 
DU «MONDE* 


Nuremberg (AJ? JP J. — Le nom- 
bre des chômeurs en ILF-A. a 
diminué de 3,8 % en mai pour 
des raisons saisonnières, mais a 
augmenté de 33 îé en données 
corrigées. Selon l’office fédéral du 
travail ie chômage a, en chiffres 
bruts, touché 1645 800 personnes 
contre 1,7 million en avril, ce 
qui. en données corrigées, repré- 
sente 1 798 000 sans-emploi contre 
1 743 000 h mois précédent. 


• «Le contrat gosier soviète- 
européen devrait être annulé », 
affirme M. WeMberger. — « Le 
contrat de gaz soviétique signé 
par plsieurs pays européens avec 
117. R. S. S. devrait et pourrait 
encore être annulé », estime le 
secrétaire américain à la défense, 
M. Weln berger, dans une inter- 
view à Die Welt. Une dépendance 
énergétique croissante de l'Eu- 
rope occidentale vis-à-vis du bloc 
de l’Est ajoute -t- IL constitue 
«une évolution regrettable a. 

• Hausse des prix du pétrole. 
— L’Egypte et l’Union soviétique 


Les associés de fa socféSè 
civile à capital variable Les 
rédacteurs du Monde, sont 
convoqués, le mardi 15 Juin 1982 
à 15 h. 30, 87, rue de Richelieu, 
pour y tenir leur assemblée gé- 
nérale ordinaire. 


A l'ordre du four : 

— Rapport moral ; 

— Rapport financier; 

— Renouvellement d’une par- 
tie du conseil d’administration; 
— Questions diverses. 


t'.nJ t; rv n. w, r 
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Assemblée des actionanfres 


Réunie le 28 mal 1982. sous la 
présidence de M. André Ceron, 
l'assemblée générale ordinaire des 
actionnaires de la Banque hyp othé- 
caire européenne a approuvé les 
comptes de l'exercice 1981 qui se 
soldent par un bénéfice net après 
Impôt, amortissements et provisions, 
de 16272 763 F soit 2W2 F par 
action. „ ,, 

Compte tenu des sommes affectées 
à la réserve légale et du report à 
nouveau de l'exercice précédent, le 
bénéfice distribuable atteint un total 
de 23JS02-549 francs, dont la répar- 
tition s'établit de la façon sui- 
vante : 

— dotation aux réserves : 

UJ3.0B3 F ; 

— distribution aux actionnaires : 

13.340280 F; 

— report à nouveau : 

8-741.206 F. 

Maintenu à 22 francs par action, 
mais s'appliquant à un capital en 
augmentation dont le montant, par 
suite de la distribution de 6476 ac- 
tions gratuites au personnel du 
groupe, est passé de 58.986.400 francs 
à 60.674.006 francs, le dividende de 
l'exercice 1981 assurera aux action- 
naires de la banque, compte tenu 
d’un avoir fiscal de U francs repré- 
sentant l'Impôt déjà payé au Tré- 
sor. un revenu global par titre de 
33 francs. 

La mise en paiement de ce divi- 
dende a été fixée au 25 juin 1982. 


5IMN0& 


L’assemblée générale tenue le 
24 mai 1982. bous la présidence de 
M. Hervé Detely, a approuvé l es 
comptes et le bilan de l'exercice 
1981, et décidé de distribuer au titre 
de cet exercice un dividende de 
1L50 francs, soit 19.429.710,00 francs. 

Celui -cl sera payé dés le 2 août 
prochain, contre remise de deux 
conpona distincts : 

— le n° 39 A. pour 13L23 francs, 
soumis & l'impôt sur Je revenu ; 

— le n" 39 B, pour 0,27 franc, 
exonéré d’impôt. 

Ont été en outre affectés è la 
réserve légale : 1.006.896,88 francs, 
et au compte de report & nouveau: 
428.368,99 francs. 

L'assemblée a renouvelé les man- 
dats d'administrateurs de mm. a«i . 
roud et Simonnet. 

Au cours du débat qui d’est ins- 
tauré avec les actionnaires pi ^ wnfa». 
le Président a'est étonné Au bas 
niveau de la cotation boursière 
(95 francs actuellement), qui ne 
représente même pas la valeur 
Comptable des lmmfl hnia*MnnB J 
amortissements déduits, soit 
113 francs par action. 

La Bourse, dam «fwi évaluation, 
ne retient le plus souvent que le 
strict critère de rendement. Judi- 
cieux dans le domaine industriel, 
dont la risque de dépréciation des 
actifs est Indéniable, plus contes- 
table dans le domaine foncier ou. 
immobilier puisque les actifs 
résistent parfaitement à l’érosion 
monétaire. 

Le Président a d'autre part sou- 
ligné les efforts consentis en 
matière d'sntrotlen des Immeubles et 
de renouvellement du patrimoine, ot 
Insisté sur la bonne tenue de la 
trésorerie et le maintien, d'un, taux 
élevé d'occupation des îmraettbtea. 
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MARCHES FINANCIERS 


BOUR SE DE PARIS 

- V -- 3 JUIN; -'• ;■■■■■■ 

Moro^té 

Le climat était encore à là morosité 
Jeudi à la Bourse de Paris a. pour la 
cinquième séance consécutive, le tonus 

a /ait singulièrement défaut sous les 
lambris au palais BrmgniarL Les va- 
leurs françaises ont continué d’évoluer 
de façon très irrégulière, mais dans 
d’étroites limites le plus souvent. 
Cette fois, pourtant , grâce aux rachats 
effectués par te découvert, le marché 
avait moûts mauvaise, allure et. à Lt 
clôture, l’indicateur Instantané pro- 
gressait même de quelques fractions 
(+0.13%f, . -, . - . 

Autour de la corbeille, les conversa- 
tions partaient plus volontiers sur l’éli- 
mination de Soah que sur les, pro- 
blèmes de l’heure : hausse du chômage, 
avec le franchissement pour -la ^pre- 
mière fois de la barre des deux mil- 
lions de demandeurs d’emploi; taux 
d'imérët élevé; svrêvaiuatian- du- dol- 
lar; sévérité de là récession améri- 
caine, qui éloigne tout espoir de reprise 
prochaine en Europe, etc. De l’avis gé- 
néral, le marché n’attend plus seule- 
ment les résultats du sommet de .Ver- 
sailles, mais ta conférence de presse 
que le président Mitterrand donnera le 
9 Juin et les « importantes » mesures 
économiques et financières que le gou- 
vernement va prendre pour tenter de re- 
dresser la barre. 

« Je n'ai plus confiance », nous 
confiait -un professionnel Un autre, 
sans doute moins pessimiste, n’excluait 
pas la possibilité d’une réprise techni- 
que en Juillet liée au replacement de Fa 
masse de capitaux Equidés libérée par 
les versements de. dividendes (près de 
Il milliards de francs). 

Le fléchissement du dollar a en- 
traîné un recul de la devise-titre, qui 
est revenue de' son niveau record de 
8.07 F atteint la veille ô 7.93/7.95 F. 

L’or s’est redressé, cotant 322 dol- 
lars l’once à Londres ( + 3:50 dollars I. 
Sur le marché parisien, le lingot a valu 
650 P de plus a 64 650 F. Le napoléon, 
en revanche, a perdu l F à 597 F après 
595 F. 


NE W- YO RK 
Hésitant 

Après quelques jouis de réflexion, la 
. Fus; National Bank of Boston a abaissé son 
taux de base bancaire de lé 1/2 % à 16 %, 
suivant en cela l'exemple de la Citibank, 
mais la cote ne s'est pas sentie rassérénée 
pour autant si Ton en juge par l’indice Dow- 
jones (tes valeurs industrielles, qui a dos la 
séance au niveau de 816,50, en baisse de 
0,38 point sur la .veille, le volume des 
échanges atteignant 48,45 millions d’ac- 
tions contre 49,22 mil lions la veille. 

Les antres grands établissements ne se 
sontpas empressés cT emboîter le pas à la 
dix-huitième banque américaine, ce . qui 
\nefltttouforter 1®* préoccupations des bour- 
siers, nombreux & penser qu’on peut conti- 
nuer A tabler sur des taux d interet élevés. 

Dans le même. temps, la crise économi- 
que qtit frappe les Etats-Unis se trouve ren- 
forcée chaque jour par une série cTînfanns- 
tions défavorables eu provenance du front 
dn chaînage et des défaillances d'entre- 
prises. A un point tel que certains commen- 
tateurs en arrivent A émettre des doutes su- 
ce qui semblait jusqu'à présent une évi- 
dentes : la reprise économique escomptée au 
second semestre 1982 ouire-Atlantique. 

Les prévisions de bénéfices & attendre 
pour les entreprises américaines ont com- 
mencé. & être révisées en baisse au mois de 
juin de l’année dernière et les analystes pro- 
cèdent b de nouveaux calculs dans k meme 
sens depuis lors, et rien ne les india à chan- 
ger d’avis pour l’instant, constate un fami- 
lier de Wall Street 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


PERRŒR. - La société Source Perrier 
vient d'obtenir Tautarisation de vendre ses . 
produits sur }e marché japonais, a indiqué 
son prérident, M. Gustave* Leven, faisant 
état (Tnn accord en. ce sens conclu avec la 
firme mppone S un ton. qui dispose de cent 
vingt mille pointsde vente. j 

M. Leven affirme par' ailleurs que la so- 
ciété a réussi une percée spectaculaire aux 
Etats-Unis où elle est implantée dans 90 % 
des grandes surfaces, des cafés et dos 

« Actuellement, nous ayons' 6S % du 
marché des eaux minérales de New-York et 
85 % du reste des Etats-Unis, ce marché 
n'étant pas très important. Nous vendons 


INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE, base 100:31 dëe. 1981) 

2jnu 3 juin 

Valeurs françaises ....... 1094 109,1 

Valeurs étrangères 1094 1084 

O DES AGENTS DE CHANGE 
(Bue MO: 31 «t 1981) 
tafiaetfrfanl 107,5 Wlfi 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE , 

Bfcte privés du 3 Jrin ~.~.l K 1/4% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

1 3 juin | 4 juin 
243J0 1 24340 


nos bouteilles Perrier à la couche supé- 
rieure de la population américaine au prix 
de 75 caàs à I dollar la bouteille (de 
4^0 FF à 6 FF). Notre marché représente 
actuellement de 50.ù 60 millions de dollars 
(i 00 à 360 millions de francs) -, a-t-il pré- 
cisé. 

CpAHTER. — Le gouvernement bri- 
tannique à décidé de soumettre pour en- 
quête. A la commission antimonopole 
. l’O-P-Â. de 64 millions de livres lancée par 
la société financière Charter Consolidated 
sur la fabrique d'équipement minier écos- 
saise Anderson Stratbdyde. 

Cette der n ière fait apposition à l'OPA, 
qui suscite aussi de vives critiques en 
Ecosse, surtout dans les milieux politiques, 
étant donné que l’opération transférerait 
hors d'Ecosse et A une société contrôlée ef- 
fectivement d’Afrique dn Sud, la cin- 
quième plus importante entreprise indus- 
trielle écossaise sur la base du personnel 
(4 500) et la onzième en ce qui concerne le 
chifFro d'affaires. 

La dérision gouvernementale signifie que 
rOJ>.A. devra être «gelée- pendant au 
moins six mois. Charter Consolidated, dans 
laquelle le groupe sud-africain Anglo Ame- 
rican Corporation détient un intérêt 
de 36 %, possède déjà depuis deux ans une 
participation de 2S.4 % dans Anderson. 
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Agfimo 

Ahafi 

|AJ.T.a 

lAméiqua Gestion . 
Bomscrlnvextiss. . . 

CapitalPra 

CJJ 

Canvertônmo .... 

Corteza 

Credntor 

Cross. ImmoU. .. 

Dêméter 

DraurMSFrena . ... 
Drouoi-lnmùs. . . 

Energie 

Epargne^ross. .. 
EparfinHndustr. .. 
Epe^na-lnur .... 
EpargnfrObig ... 
Epargne-Unie .... 
Epargna-Vaiaur . . . 
Em-Croissaiee 
Finança» Privée .. 
Fonder hvestiss. . 
Francrfararae .. 
FranaHnvastm. .. 
Fr.-ObL [nowj ... 

Francis 

Frncndor 

Fr unifiai ex ..... 
Gestion MobSm . 
iGaaL Randamem . 
IGhl SaL France . . 

IALSJ. 

Indo-Soaz Valeurs . 

Intaofalig. 

kmsâect France . 
feitarvalBmlndusL 
.knoo. St-Honnré . 
Laffinro-Expansioii . 
Laffitte-France ... 
UffiurtMfl. .... 
lafinta- Rend ... 

Laffim-Tokyo 

Uvruponefeuda . 
iMdotWgautf» . . 
Mutorendemem . . . 

i 8nnif.it e— 

MOfKKH nvesnss. . 
Natia-Epugna ... 

Naria-fener. 

Natia-Vatan.... 

Oten 

iPacteraSt-Honaré 
Parées Gestion. .. 
Piene (nvestiss. ... 
Séor.Mobrièro .. 
SéLeourttanna .... 
Sâec. MoM. Drv. . 

S_P l Prniniar 

iMactan lliindem. 
Séaa-VaL Franc- - 
ÎLF.L Ir. et étr. .... 

Scawnmo 

Sca* 5000 

SX En 

iS&rebanea 

Sham 

SSnareme 

iSBrintar 

isxa 

SN.I 

SoMnvaH 

iSogepargno 

Sogevar 

Sogntar 

SoM InvatoL 

UAP.toKiH. ... 
UrSiana 


Uniawtion 

Uni-Japon 

Unùenta 

Unhor 

Vdorem 

Wreal 

Wamalnwsics. . 


155 45 

14840 

179 5Î 

171 39 

2102: 

2D069 

2310; 

22053 

1»« 

171 91 

25196 

240 53 

1BQ7S 

172 59 

165 3t 

157 80 

31812 

303 69 

2017' 

192 56e 

1010 71 

101078 

562 64 

556 22 

204» 

195 04 

ras B 7 

628 99 

237 15 

226 40 

236 24 

226 53 

51390 14 

>1236 43 

191 TS 

182 52 

418 4; 

399 46 

1785! 

170 49 

91283 

87144 

315 75 

301 47 

420 B1 

«01 73 

144 31 

137 77 

553 44 

528 34 

23837 

227 56 

259 46 

241 69 

57794 

55173 

41BB8 

399 89 

23138 

■226 84* 

269 17 

25696e 

328 7C 

313 79* 

183 65 

175 36 

17121 

16345 

314 01 

299 77 

40104 

38285e 

385 50 

36802 

26171 

249 84 

245 9C 

234 75 

409 2S 

390 73 

7374 44 

704004 

194 42 

135 60 

288 62 

275 53 

4261! 

406 79 

459 5C 

438 66 

143 9C 

137 36 

124 OS 

118 46 

166 84 

159 27 

520 82 

497 20 

30809 

294 12# 

354 58 

33850 

121 1S 

115 69 

219 22 

209 28# 

10794 

10687 13 

659 82 

629 90 

38173 

364 42 

13177 

125 79 

28599 

273 02 

338 25 

322 91 

294 62 

281 26e 

335 84 

32061 


106153 
463 54 


10769 51 [10689 34 


232 97 

22241 

17153 

163 75 

139 

132 70 

15342 

146 46 

282 52 

269 71e 

342 13 

326 62 

15141 

144 54 

6» as 

6» e 

256 7^ 

245 IG 

205 97 

196 53 

175 OS 

167 15 

220 15 

21017 

492 07 

463 22e 

693 70 

662 24 

293 27 

279 97 

2B2 14 

269 35 

534 11 

509 89 

688 83 

657 59 

324 66 

309 94 

227 53 

217 21 

18183 

173 58 

457 96 

437 19 

404 44 

386 10 

627 77 

599 30 

1386 70 

1341 10 

1047 12 

1047 12 

2» 93 

249 10 


106047 
442 52 


Cornpta tenu da h brièveté du délai qui nous est anparti par publier M cote complète , 
dans nos demüras édroori*. noue poontons -fltm ua i iraima parfois à ne pas damer les 


Marché à terme 


La Chambre syndicale s décidé de prolonger, après la débite, la cotation des valews ayant 
été exceptionnellement r objet de transactions antre 14 h. 15 at 14 h. 30. Pour cette 
raison, nous ne pouvons plus garantir l'exactitude dns derniers Murs de l'après-midi. 


Compte 

nàai 

VALEURS 

Qlto 

pricâd. 

Pmmœr 

COUHI 

Oemm 

coin 

ÇDmpt- 

Pramiar 

corn 

1851 

4.5% 1973 .. 

1729 

T739 

1780 

1735 

3040 

CJLEÎX ... 

30l£- 

3020 

3020 

3000 

*95 

Air Ligurie ... 

483 

4826! 

488 

482» 

3» 

Ats-Suparm. . 

3745 

385 

385 

386 


AJJàPl .... 

.880 

88 51 

88» 

88» 

182 

Abdnn-M. . 

\E5 

1» 

ira 

ira 



902 

900 

900 

832 - 

1» 

AppStgaz ... 

162 5£ 

163 

163 

182 

123 

Aijom. Pricux . 

1235 

1T8 

119 

12040 

870 

Atrx-Erarapr. . 

855 

855 

855 ' 

.8» 

525 

Av.Ons.-Br. . 

.540 

545 

545 

540 

168 

teMbripam. - 

1» 

17851 

17850 

178» 

194 

-fcbU ... 

197 

19T5I 

197 » 

1S7 50 

305 

BpUMfte.. 

326 

321 

321 

326» 

m 

GeBanan .. 

173 

171 

171 

171 

130 

Bazar H.-V.... 

140 

137 

198» 

139 

SS 

LCLT.IMB.. 

94 

-92 

93 

92 

210 

BéflbavSay . . . 

211 

206 

206 

206 




508 

518 

498 



37370 

17.1 

171» 

171 

400 

BacublGC&U 

401 

401 

401 

402 

10» 

BonpnnSA. 

1022 

1013 

1010 

1010 

705 

Beuygua-... 

682 

697 

635 

710 

1520 

isjt-oa ... 

1610 

MS5- 

1496 

,14» 

14» 

- fabÜ .... 

1470 

M» 

14» 

14» 

16» 

Carrefour 

16Î! 

1640 

1630 

1610 ■ 

235 

- (obU .... 

300 

300 

300 

297 

13» 

Capta 

1339 

1345 

1330 

1355 


Cote 

809 

820 

820 

820 


ITM ........ 

3505 

35 05 

3505 

34 40 

175 . 

Captera 

176 2t 

176 

176- 

175- 

5» 

LFAO. 

544 

546' 

546 

541 

73 

CJUXL 

86 fâ 

ra 

89» 

68 

2» 

□tefl. Réunis . . 

194 

! 197 

197 

19310 

12 

MnrCUdL .] 

11 K 

11 K 

11.» 

lt KJ 

166 

Ûmenttftaaç. . 

166 BC 

154 

164 

ira 

148 

- &*U .... 

140 21 

Ml . 

141 

140 

890 

C4.T. Atari .. 

859 

848 

-848 ' 

848 

570 

Club Méritas;.. 

579 

558 

558 c 

566 c 

103 

Cbdeal ..... 

103 IC 

W28C 

102» 

102» 

121 

caRneg....:. 

124 

123 

123» 

12110 

240 

Otes 

127 

221 • 

221' 

217 

W7 

ComptEmpr. 

107 

106 9C 

106» 

108 

370 

Ccropt-Mod. .. 

373 

373 . 

379 

37S 

ara 

Déd- Fonder .. 

ras 

359 

3S9 

364» 

181 

ûôftF.katt... 

183 

183 

183 

180 10 

305 

CwStNaL .... 

29521 

295 K 

225 » 

296 10 

89 

SBusoeLoira .. 

83 (C 

82 U 

84 90 

82 M) 

196 


ISO 

191 « 

19150 

183». 

2SS 

CS.Smpiqcct . 

272* 

272 SI 

27250 

269 

820 

Jamxi-Serap . 

841 

83G 

835 | 

840 

940'. 

)UTf ........ 

925 

~898 

898 

fi# 

1050 


1020 

1018 

1018 

1012 



34 ' 

33» 

3380 

3440 

1030 

Puma 

10» 

MJSO 

1050 

10» 

340 

iateiGng ... 

331 . 

■323 ‘ 

324 

320 

128 ' 

lAquiainB... 

122 

«1 4C 

12240 

12140 

125 

- (cemfic.) . . 

122 S 

12250 

122 50 

122» 

62Q 

Eb*» ........ 

579 

578 

G78 

573 

210 

EscoSAF. ... 

209 4C 

215 St 

218 50 

214» 

3» 


350 

355 

3S5 

355 

1230 

Eotepstiri ... 

114(7- . 

1125- 

1125 

1l25. 

530 

titoparf ] ... 

527 

628 

528 

527 

£95 

E koln 

574 

5fâ . 

365 

5SS 


Compan- 

satioo 


1250 

ira 

149 
' 65 
BS 
400 
214 
340 
1410 
445 
43S 

465 

365 

66 

225 

175 

900 

1090 

158 

210 

187 

26 

306 

270 

300 

266 

1670 

2410 

910 

169 

3» 

4» 

29 

2 » 

1490 

386 

44 

770 

7» 

«S 

1370 

16 

780 

sas 

ras 

104 

» 

705 

810 

466 
BS- 


4 Bnrol Ira- ■■ 
jXlrtetwre ... 
[JflunomlML . 
Ufe-COknbes 
Uh.Bdan . .. 
iLafagpCoppée 
‘ - WéJ ... 
Ufagenotft- ■ 
Laarand....- 
--frbU 


174 
18 50f( 
44 
225 

ira 

420 

2Û6 

765 
119 
1000 
3600 
67 


VALEURS 


FUurteud*.. 
finam . . 
RMseUa.... 
Fonderie (Gtï4 


Francarep. 
GaLLaitevda. 
Gén. fEntrep. 
Géi. Gécphys. 
G.T. Mars. ... 
Guyenne-Gaac. 

Hache» 

HérroW.... 


Imn. Ftaaw-M. 
tniMParw». 
bULMériaux . 


Locahance . 


Lyon. Eut .. 
UadéiasBid. 
Mais. Phénix . . 

•tejoran«W - 
Iteaatéi .... 
Mar. Mfendd . 

'Msrtgfl 

- (obU ... 

llraffn raAi 
MPIIIl IJUIH mm 

nwa 

ë taca-M. 

dm 

, -hW ... 
|MU{Qti ..... 
iBgesKditStS 
iMlLPhnineya 
iMDfcttnMSr 

T-wu —, 
MdtlnvÆ J 

MooEmc ....J 


KarûMRtBS.J 
NobeKtam .. 
NonKn .... 


OcatenLtGeiU 
Oifrfaby.... 
0mn.F. Pats 
OpfrPJribW -- J 


- IteLconvJ 
Ftytt-Gasmpal 


CMS 

prioêd. 

Pnrar 

€om 

Daria 

CMS 

Consn. 

Premier 

Etais 

Compen- 

uüuu 

VALEURS 

Cous 

ptcéCL 

Premier 

ou» 

Daria 

cnn 

CanpL 

Prunier 

coure 

11 » 

1146 

1145 

1167 

136 

Parô-ftanoe .. 

135 50 

138 

137 

137 40 

168 

168 

168 

168 

3» 

Pani fttocoflip 

304 

304 

30* 

303 

1 » 

148 

14610 

145 K) 

100 

rtUnBnUlte - - 

105 1( 

106 

105» 

106 


62 


62 



363 

388 71 

3» 70 

363 

82 

86 

85 

85 

400 

Pernod-Ricard . 

3» 

392 

392 

392 

395 

395 

332 

3S010 

133 

r tlarlae — 1 

1 UIMM ira*) . 

138» 

137 

13780 

137» 

22651 

224 

224 

224 

171 

- W>U ... 

174 Si 

172 

172 

172 

342 

335 

335 

335 

33 

- (codSt) . 

34 5C 

34 2C 

3420 

3410 

T380 

1388 

1388 

.1386 

52 

PéwiteBP. . 

5105 

5106 

51 

51 » 

453 

450 21 

451 

452 

173 

Peugeot SA . 

16044 

157 

157» 

157 

431 

431 

431 

429» 

320 

- lobU ... 

323 21 

324 « 

324» 

318 10 

485 

4» 

479 

478» 


PJJ& 

65 

65 

66 

63» 

335 

333 

333 

333 

136 

Portera 

126 1Q 

12620 

128 20 

125 70 

573C 

» 

61» 

6120 

406 

Pofia 

MO 

392 

393 

392 

228 

228 

228 

228 

107 

Pompe* 

107 

107 

107 

106» 

174 

176 

176 

172 70 

220 

PJU. Labial... 

203 IC 

20111 

201 10 

197 

811 

811 

810 

811 

7» 

freine Oté .. 

7<6S 

757 

759 

757 

1128 

1130 

11 » 

1050 

«95 

PrâtebriSc. . 

508 

502 

502 

»1 

ira 

168 

169 

165 

2 » 

Primant 

281 5C 

281 BC 

261» 

278 

1 » 

2 00 

200 

203» 

172 

Ptrâtamps 

ira 

ira 

ira io 

162 

163 K 

163 K 

163 10 

1 »» 

13» 


1303 

1298 

1296 

1276 

25 K 

252 

25 20 

24 70 

10 » 

Radar SA. .... 

10 » 

10 » 

10 » 

10 » 

305 8C 

305 5C 

30650 

302 

9» 

- (obU ..., 

9» 

9» 

9» 

.960 

261 

263 K 

264 20 

26410 

320 

ftadtaedo. 

301 9C 

304 

304 

304 

282 2C 

299 9C 

299» 

305» 

94 

Rafin. (Fsa) ... 

» 

92 

92 

93» 

246 

248 

248 

252» 

1040 

Itedouttdi).-. 

1003 

1006 

1005 

9» 

1645 

1640 

1636 

1610 

5» 

Héritai 

5» 

685 

5» 

575 

2420 

2420 

2420 

2420 

310 

ItousaUkUl . 

31B7C 

317 5C 

318 

31510 

930 

905 

906 

905 

875 

Rue impériale . 

668 

825 

B25 

822 

181 

181 

!» 

184» 

4EC 

Sadta 

425 

4 01 

401 

401 

382 

385 

3» 

385 

120 

Sade 

118 

117 

117 

117 

4» 

400 

459 

458 

950 

Sagan 

968 

967 

967 

950 

2795 

2750 

Z7 65 

28 05 

166 

St-LouiaB. .... 

167 5C 

167 

167 

169» 

276. 

278 K 

276 

27610 

346 

Sanofi 

335 

340 

340 

340 

1329 

1296 

1295 

1280 

470 

- (obU .... 

4» 

4» 

4M 

4» 

345 SC 

345 

346 

345 

340 

SA.T. 

318 

310 

310 

316» 

44 

44 3C 

4410 

43 70 

29 

Sérias 

28 

27 6C 

27» 

27 OS 

791 

7S6 

758 

755 

57 

Saino-Dunl . . 

53 51 

54 IC 

5410 

55 20 

7» 

725 

725 

725 

134 

Sctaakla 

126 

127 SC 

131» 

127 

594 

535 

G95 

607 

36 

S.C.OA 

35 IC 

35 

35 

34» 

1288 

1290 

12 » 

1271 

ai 

(obU .... 

82 IC 

82 IC 

82 10 

82 10 

13» 

■ 127B 

12 » 

12 » 

1ZS 

S.CR-LG. .... 

119 

118 10 

118» 

11920 

752 

761 

756 

747 

128 

- tubU .... 

127 K 

126 H 

126» 

126» 

S» 

580 

580 

SU 

2 » 

Seb 

239 

238 2£ 

237» 

235 10 

653 

65S 

657 

655 

153 

Seftrasg 

165 

157 

157 

157 

WO 2C 

101 

101 

102 

790 

5JLM. 

778 

785 

78S 

771 

46 IC 

■ 45 IC 

4510 

45 

430 

9gn.EnL& .. 

439 

434 9G 

434» 

4» 



688 

885 


Sfe 

297 

298 

298 

293 10 

805 

810 

810 

810 

176 

Smea 

17220 

17140 

171 

IBB 

483 

485 

487 

494 

95 

Senior : 

9b 

96 

95 

æ 

61 2C 

62 

62 50 

62 

590 

SksRosripud . 

585 

E75 

575 

571 

310 

331 

335 

325 

320 

Sogerep 

320 

320 

321 

320 

170 

T70 

169» 

170 

152 

Sorwra-AÉb. . 

149 

149 

149 

149 

16 86 

1686 

1685 

16» 

175 

Saute Paria.. 

168 

159 

168» 

166 

42 SC 

' 434C 

42» 

43 

2 » 

Tries ünenac . . 

294 9C 

294 9G 

294» 

292 

215 

210 

210 

210 

8 » 

Tiaatt...... 

m 

810 

810 

»! 

1Q2 SC 

103 

103» 

101 

122 

- (obU .... 

124 

124 

124 

124 

411 

411 

411 

410 

172 

TtanaCfrC&f. 

15851 

tü&BC 

ira» 

156» 

202 

199 

201 

200 

2 » 

- (ObU .... 

198 

196 

190 

192 20 

72S 

706 

705 

705 

10 » 

TAT. 

1060 

1061 

1061 

1046 

117 

122 

121 » 

122 

1 » 

jJ.B. 

1200C 

120 IC 

12010 

120 

980 

968 

870 

983 

310 

US. 

312 

316 

315 

315 



3800 

3800 


i.CB. 

11 & 

110 

no 

ira 

87 

67 

67 

07 

<2C 

Urinor 

440j 

430Ï 

430 

430 


ICompen- 


102 

151 

230 

375 

137 

1120 

870 

200 

385 

430 

68 

490 

7» 

425 

400 

225 

28 

385 

143 

31 

930 

B3 

1B6 

2 » 

1040 

676 

68 

270 

225 

182 

167 

109 

197 

4M 

345 

52 

77 

22 


VALEURS 


- lobLI ... 

U.TA 

Vdéo 

- (obLcomJ 

VaBnrec 

.V-CfanoH*.. 

Vmprix 

lAimlnc. .... 
lAmgr. Express 
[Amer. Tefapb. . , 
Anglo Amw. C. , 


B. 

BASFtA».. 
Boyer 

» ia i_e — . 

i oui «ou un. ■ 

Chanel 

ChasaMsnh. 
GaPéfr. lmp. 
DeBetro ... 
Deutsche Bank 
Dôme Mines . 
DnefarttanCtd 
Ou Pont-Nem. . .| 
EB-Gabon . . . . 
Eastman Kodak 
EaatBan d .. 
Ericsson .... 
lExronCcrp. . 
FadMororo . 
Free State .. 

Ganc» 

Gén. Bdgique . 
Gén-Bectr. ... 
Gea Motors ..j 
Gdd&ekts.... 
Harmony ... 
nttdi 


Cous 

prioéd. 

ftenur 

aut 

Denter 

coure 

Campt 

Premier 

coure 

103» 

103 

103 

HJ250 

152 

152 

152 

155 

223 

220 

221 

224 40 

376 

376 » 

376» 

376» 

136 5C 

138 

137» 

1 » 

1035 

10 » 

10 » 

1011 

940 

B98 

891 

898 

179 

174 

175» 

176 

3*3 3C 

342 

343» 

344 

431 

423 

423 

425 

64 

BS K 

6510 

6*10 

436 

439 

4» 

440 

731 

731 

731 

731 

4» 

*29 

429 

429 

406 

404 

406 

*05 

209 

214 

214 

211 

27 71 

27 6C 

27» 

27 05 

336 

342 

342 

345 

151 

149 5C 

149» 

14710 

30 51 

30 H 

»» 

» 

916 

913 

913 

923 

896C 

70 21 

68 70 

70» 

140 

141 

140» 

141 

271 

268» 

268» 

270» 

1100 

1101 

1101 

11 » 

574 

570 

570 

567 

54 

54 2t 

54» 

54» 

277 

270 

270 

259 

227 

223 

224 

223 

182 

1 » 

1 » 

1 » 

161 5< 

ira 

168 

170 

» 

99 

98» 

97 10 

200 

201 

2 » 

2D4 

494 

492 

492 

499 

354 

348» 

348» 

341» 

49 5C 

49 8C 

49» 

49» 

73 SC 

73 IC 

7305 

72» 

22 

22 

21 » 

2155 


Compen- 

UD» 

VALEURS 

Coma 

précéd. 

Premier 

cous 

Dorter 

coûts 

Compt- 

Prniter 

BUS 

406 

KMChstAkL .. 

412 

410 

410 

416 

*5 

lmp. Chemical . 

459C 

47 

46» 

46 10 

81 

hco. Lmtted . . 

78 8C 

77 BC 

77 60 

77» 


au 

499 SC 


4% 


28 

ho-Yokado .... 

27» 

27 40 

27 40 

27 40 

2» 

ITT 

196 

193 «t 

192» 

195 

38 

Matsushita ... 

35 3( 

34 3C 

34» 

34 45 

580 

Merck 

588 

584 

584 

588 

420 

Kiwnlt .. 

411 

417 

417 

418 

192 

Mobil Cap. ... 

195 

197 

197 

19320 

1310C 

testé 

1348C 

13440 

133» 

13500 

440 

ten* Hydre ... 

374 

39150 

396» 

391» 

780 

Petrofine 

742 

745 

745 

738 

395 

frite Marré.. 

332 

389 

393 

389 

73 

«te 

71 

7241 

72 40 

71 

215 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


L’ambassadeur d’Israël à Londres 
est grièvement blessé dans nn attentat 


IDÉES 


2. ENVIRONNEMENT : «Pour nn 
ootre modèle de développement », 
par Jose-Balbino Leon ; » L'appel 
du lac Turkaoa », par Pierre 
Grazianï ; ■ L'île et ses entours », 
par Gabriel Matzneff; un entre- 
tien avec M. Pierre Pfcffer : « J’ai 
vu disparaître 90 % de ta faune 
africaine. » 


Deux mois, jour pour jour, après l’assassinat à Paris du djplo- 
ta israélien Yaacov Barsünantov, l'ambassadeur d’Israël à 


La restractaratioii de Bonssnc-Srint Frères 

Mille trois cents suppressions (T emplois 


ÉTRANGER 


3-4. LE SOMMET OE VERSAILLES 
4. EUROPE 
6. AMÉRIQUES 

6-7. LA GUERRE UES MALQUINES 

— m m L'Argentine dans la guerre » fil), 
par Charles Vanfiecke. 

8. ASIE 

8. PROCHE-ORIENT 


mate israélien Yaacov Barsünantov, l'ambassadeur d'Israël à 
Londres, M. Shlomo Argov, a été grièvement blessé, jeudi soir 
3 juin, au cours d'on attentat. 

• A JERUSALEM, le ministre israélien des affaires étran- 
gères, M. Itzhak Shamir, s'est déclaré « bouleversé » par la 
nouvelle, se refusant à toute antre déclaration. De source auto- 
risée. proche de M. Begin. on craint le déclenchement d'une « nou- 
velle vague d'opérations terroristes palestiniennes contre des 
diplomates israéliens à l’étranger ». 

L’OX.P. a placé ses unités en état d'alerte au S ad -Liban, en 
prévision d’une éventuelle opération d8 représailles israéliennes. 
Aucune des organisations palestiniennes présentes dans la capi- 
tale libanaise n'a toutefois revendiqué l’attentat. 


Plus d’un milliard de francs d'investissement 


De notre correspondent 


POLITIQUE 


9. Le débot sur la politique écono- 
mique et sociale du gouvernement. 
11. Le projet Aoroux à l'Assemblée 
nationale. 


SOCIÉTÉ 


12. Quatre employées d'une même 
entreprise se suicident en moins 
de trois mais. 

— JUSTICE : le Point et le Figaro 
poursuivis pour infraction à la 
législation sur les sondages. 

13. MÉDECINE : grève à l'hôpital 
Broussais. 

— RELIGION : deux rassemblements 
pendant les fêtes de Pentecôte. 

— ÉDUCATION. 

31. SPORTS. 

— Un colloque à Font-Romeu pour 
préparer le projet de loi sur les 
activités physiques et sportives. 


LOISIRS 
ET TOURISME 


15. EXOTISMES : Bornéo et ses dan- 
ses rituelles à 30 dollars l'heure ; 
Colombie : réalités et chimères 
de l'EI Dorada. 

17. Dans les Country inns, les États- 
Unis comme chez soi. 

18-J9. CARNETS DE FRANCE 

20. Nouveaux voyages, nouvelles cartes. 

21 à 23. Hippisme ; Philatélie ; Plai- 
sirs de la table ; Jeux. 


Londres. — L’ambassadeur d'Israël 
en Grande-Bretagne était toujours 
dans un état critique, ce vendredi 
4 juin en fin de matinée, après avoir 
été victime d’un attentaL Jeudi, peu 
après 23 heures, heure française, un 
homme âgé d’une vingtaine d’années, 
décrit par les témoins comme parais- 
sant d’origine proche-orientale. a 
tiré une rafale de fusil mitrailleur 
sur M. Schlomo Argov, alors que 
celui-ci sortait d’un grand hôtel du 
centra de Londres où il avait assisté 
à une réception diplomatique. Une 
balle a traversé la boîte crânienne 
de l'ambassadeur, qui a été opéré 
pendant plus de deux heures et 
demie à l'hôpital national neurolo- 
gique. Les chirurgiens ont retiré du 
cerveau un caillot de sang et des 
éclats osseux 

Les gardes du corps de M. Argov. 
appartenant à la section spéciale de 
la police chargée de la protection 
des diplomates, ont immédiatement 
riposté et l'agresseur, atteint d'une 
balle dans la nuque, a été arrêté à 
une centaine de mètres de l'hôtel. 
Ses jours ne semblent pas en dan- 
ger. Deux autres individus, dont la 
voiture aurait été vue à proximité de 
l'hôtel, ont été arrêtés peu après 
dans le sud de Londres. Des armes 
ont été trouvées dans leur véhicule 
et ils sont toujours interrogés par la 
police. 

M. Argov, qui est diplômé de la 
London Schoo] of Economy, est âgé 


de cinquante-deux ans. H est ambas- 
sadeur d'Israël en Grande-Bretagne 
depuis 1979. période où les re‘ .ons 
entre les deux pays se sont sensi- 
blement refroidies. Ami personnel de 
M. Begin, c'est un représentant In- 
transigeant de la politique d’IsraôL 
Un porte-parole de l'ambassade a 
indiqué que la tentative d’assa3slnat 
contre M. Argov faisait partie d'une 
campagne contre les diplomates 
israéliens dans le monde entier. Il a 
souligné que les activités terroristes 
des Palestiniens où qu'elles aï- ni 
Beu, représentaient une violation du 
cessez-le-feu entre leraél et l’O.LP., 
qui s’expose ainsi à des actions de 
représailles. 

DANIEL VtRNET. 


Lille. — Mille trois cents 
suppressions d'emplois et ns 
milliard d'investissements en 
ring ans, telles sont les 
données majeures du plan 
de restructuration annoncé 
par M. René Mayer, le 
P.-D.G. de la nouvelle compa- 
gnie Boussac - Saint - Frères 
(B.S.F.}. Ces informations 
apportées lors du comité cen- 
tral d’entreprise, qui s'est 
tenu à W ambre chies dans la 
banlieue lilloise, le 3 juin, 
ont été mal accueillies par 
tons les syndicats IC.G.T„ 
CT.T.CL, C.G.G* CF.D.T- 
F.O.). qui s'opposent à tout 
licenciement 


De notre correspondent 


Certains éléments de ce plan Agache Wîllot, soit au total 26 000 
étaient connus, et c’est ainsi qu’un lariês (/h Monde des 26 mars 
groupe de travailleurs de l'usine de 24 avril). 

Beauvais étaient venus à Lille pour Les mesurés rendues publiq 
manifester leur désapprobation, jeudi sont atténuées par la mise 
M. Mayer a souligné cependant que place d'un plan social. C’est a 
cette opération, qui portait sur les .qu'on annonce non seulement 
secteurs les moins performante, ne reclassement de 5B0 personnes 
permettrait de réduire que de 50 Vo 170 départe en préretraite, mais 
environ des pertes qui s’élèvent les licenciés garderont leur nlv 
pour le groupe de 100 è 150 millions de ressource actuel pendant dix-s 
de francs par année courante. On va mois en moyenne, ce qui facilii 
pratiquer une gestion plus sérieuse, dea reconversions. 


tenter de lancer d’autres activités 
(on parie de mini-électronique). On 
va aussi se tourner vers l'extérieur— 

Il s'agit tà d'un programme ambi- 
tieux dont la réussite n'est pas ga- 
rantie. Des experte, B y a quelques 
mois, avaient formulé un Jugement 
très strict et laissé entendre que le 
nombre de licenciements devrait être 
de plusieurs mimera La nouvelle 
direction prend des risques et fait 
un pari. Les syndicats ne sont pas 
convaincus que d’autres opérations 
du même genre n’interviendront pas 
dans la compagnie Boussac -Saint 
Frères, qui regroupe non seulement 
des activités de B.SJF. mais aussi 
de la Société foncière et financière 
Agache Wîllot, soit au total 26 000 sa- 
lariés (/a Monde des 26 mars et 
24 avril). 

Les mesurés rendues publiques 
jeudf sont atténuées par la mise ai 
place d'un plan social. C’est ainsi 
qu’on annonce non seulement le 
reclassement de 500 personnes et 
170 départs en préretraite, mais que 
les licenciés garderont leur niveau 
de ressource actuel pendant dix-sept 
mois en moyenne, ce qui facilitera 
dea reconversions. 


Les investissements seront en par- 
tie couverte par te F-D.E.S, (Fonds 
de développement économique et 
social) et par . des emprunts, maïs île' 
seront, a affirmé M. René Mayer, 
largement autofinancés. U est pro- 
bable que pour cela U faudra aussi 
procéder à quelques cessions d’actifs 
immobiliers. 


LES POUVOIRS PUBLICS ACCOR- 
DENT UNE AIDE A INTERNA- 
TIONAL HARVESÏÏR-FRANCE. 


REPORTANT A 1984 SON CONGRES CONFÉDÉRAL j 


CULTURE 


25. MUSIQUE : grands projets à Nice. 
— PROJETS : des meubles modernes 
pour 1er ministères. 


IE ÉCOLOGISTES 
DE GREENPEACE 
«EMBARQUÉS SOUS ESCORTE 
A LENINGRAD 


International Honvester France, 
filiale du groupe américain LH. 
de Chicago, dent les difficultés 
sont extremes, a conclu avec les 
pouvoirs publics et ses banquiers 
un accord financier, loi appor- 
tant un ballon d’oxygène. 

En premier lieu la maison-mère 
procède à une augmentation de 
capital de 110 millions de francs, 
soit à hauteur du tiers du capital 
actuel Le crédit national octroie 
un crédit à long et moyen terme 
de quelque 90 millions de francs. 
Enfin. les banquiers français et 
américains ont décidé d’aocroïtre 
les lignes de crédit accordées à 
LH. France. Au total. la firme 
française disposera de 450 mil- 
lions de francs d’argent frais. 

Selon un porte-parole dXH.- 
France, la firme de machinisme 
agricole va relancer ses investis- 


F. O. refuse de «participer 
à la gestion de l'austérité » 


Les vingt-huit écologistes du I âeme pJ s ^ s 2 n . 


RÉGIONS 


32. CORSE : l'élection de l'Assemblée ; 
M. Raiite détaille son ■ plan santé ». 


ÉCONOMIE 


33. SOCIAL : le conflit de l'usine 
Talbot de Poissy. 

— AFFAIRES : la restructuration du 
sectcar de la mochinc-outH. 

34. AGRICULTURE : le dix-huitième 
congrès du C.NJA 


mouvement Greeupeaoe ont re- 
gagné Helsinki à bord de leur 
bateau Strim après avoir passé 
quarante-huit heures à Lenin- 
grad. Arrivés lundi 31 mal munis 
de visas d'entrée en tJ-R-SJS., ils 
avaient l’intention de tenir une 
conférence de presse sur l’inter- 
diction des essais nucléaires. 

, En fait. le bateau a été 
contraint de mouiller dans la 
zone militaire du port. Seuls 
quelques écologistes furent au- 
torisés «mercredi» à débarquer 


(Nord! et de Saint-Diaier (Haute- 
Marne). La mise en route de 
l'usine d‘ Angers (Maine-et-Loire) 
serait accélérée 

En novembre dernier, LH.- 
F rance avait annoncé un plan 
de réduction d’emploi portant sur 
823 postes. Celui-ci avait été re- 
fusé. Depuis, les négociations avec 
les pouvoirs publics ont été en- 
gagées. Elles ont abouti au plan 
de financement que l’on sait, et 
I H. -France envisage toujours de 
réduire l'emploi avec 525 départs 


Le report à 1983 des élections 
& u Sécurité sociale a eu une 
conséquence immédiate pour 
Farce ouvrière. A l'issue de son 
comité confédéral national, réuni 
les 2 et 3 juin & Aix-le-Balns. 
F.O. a décidé que son prochain 
congrès prévu initialement pour 
2e printemps 1963 n'aurait lieu 
qu’en 1984. M. Bergeron. dont le 
départ était envisagé à l'occasion 
de ce congrès, a souligné que ce 
report n'étalt pas motivé par des 
raisons poétiques — a Nota 
n’avons pas de problèmes inter- 
nes » — mais- uniquement par 
l'impassibilité « d'organiser im 
congrès et en même temps de 
mener bataille dans les élections 
à la Sécurité sociale ». 

Situé entre le congrès de la 
C.F.D.T. et celui de la C.G.T., du 
13 au 18 Juin à LÜIe, oe comité 
confédéral était l’occasion pour 
F.O. de prendre position dans le 
débat économique actueL Criti- 
quant !a récente augmentation de 
la T.VJL. impôt « le vba injuste », 
soulignant que dans l’action gou- 
vernementale «a y a des aspects 
positifs, et tTautres. qui le sont 
mom3n, M. Bergeron a considéré 
que «pour ressentie!, le pouvoir 
n'est pas parvenu à résoudre les 
problèmes les plus difficiles qui 


convaincus que la solidarité passe 
obligatoirement par la réforme 
fiscale. » 

Cependant. 0 se dégage de la 
résolution adoptée au terme d’un 
débat oh se sont exprimés .une 
quarantaine d’intervenants, une 
méfiance certaine à l’égard d'une 
rigueur qui déboucherait sur 
l'austérité. Ainsi est -il souligné 
que FO. a ne saurait au nom du 
réalisme, ou par contamination . , 
partager les orientations des stm- 
dicats-partis tels que la CSJD.T^ 
qui, en se substituant au gouver- 
nement et aux responsabilités qui 
sont les siennes, amènent à par- 
ticiper à la gestion de Vattslê- 
ritè ». F.O. récuse « toute gestion 
de la crise aux couleurs de France 
qui, sous TimpulsUm du P.C . et 
de la C.G.T , tendrait à la mise 
en place d’un co mpr omis histo- 


On va concentrer les efforts sur 
tes secteurs déjà en pointe comme 
les produits tf hygiène (Peau douce), 
dans tes unités des Vosges et de 
la Somme (290 millions (Tinveatisse- 
mani), dans te linge de maison eî tes 
couvertures de sol, dans tes Vosges, 
le Nord et te Loire (250 minions), 
dans les. tissus (fhabfttement en 
Alsace notamment, dans tes Vosges 
et te Haute-Saône (165 ratifions}, dans 
tes produits de plein air et de cam- 
ping (43 minions), etc. Au total, 
970 millions de francs sont pro- 
grammés. non compris 230 m tirions 
de francs pour le développement 
d* « activités non tradhiomeltes 
dans le groupa », grâce à un nou- 
veau secteur d'innovation et de 
recherche. Enfin on entend restruc- 
turer le service commercial et vrio- 
riser plus encore certaines griffes 
déjà célèbres comme Dior et Agalys. 

Voici les unités touchées par tes 
opérations annoncées per M. Mayer: 

— Filatures et tissages à Abbe- 
ville (Somma), 229 emplois suppri- 
més. 130 reclassements prévus dans 
la création d'une nouvelle unité de 
papier Peau douce, qui sera édifiée 
dans tes dix-huit mois; Hatiuin 
(Non)) : 73 suppressions d’emploi, 
15 reclassements ; Filatures de Ron- 
champ (Haute-Saône) 153 suppres- 
sions, reclassements à l'élude; Tis- 
sages du Rabodeau (Vosges), 94 sup- 
pressions, 58 reclassements, 36 mises 
en pré-retraite ; Velours Cosserat : 
132 suppre s sions avec fermeture de 
l'usine. Cétait, selon 1a direction, 
l’un des secteurs déficitaire les p’us 
Importants du groupe. 


— Confection : à Bteimriüe (Meur- 
Ihe-et-Moseila). 45 suppressions, 
37 reclassements possibles, 12 em- 
plois maintenus ; Dambaite (Meur- 
the-et-Mose!te) : 134 suppressions, 
28 reclassements ; Bchain-en-Ver- 
mapdois (Aisne) ; 200 suppressions. 
143 reclassements. 


— Revêtements de sol textiles : à 
Beauvais : 172 suppressions ; à 


ligue à la française conduisant â) Roubaix-Tourcoing : 29 suppressions 


a ueuuiquer nré-retr-iito pt 342 d^narts 

æsssrssssrsFSi 

paix. Pendant cette entrevue, les D d £ "g 1 ®cra£ 

survie ^^an eS i£K:hCTent P cn^ffM «donnait que les organisations 
sur le bateau lâchèrent quelque n'aient m nartiehier 


RADIOTELEVISION (28) 
INFORMATIONS 
- SERVICES - (14) : 
Rétromanie ; «Journal 
officiel »: Météorologie ; 
Loto. 

Annonces classées (30-31); 
Carnet (29) ; Mots croisés 
(24) i Programmes specta- 
cles (26-27) ; Bourse (35). 


conditionnent tout le reste d, ou’II 
sVurisse du chômage ou de rin- 


deux mille ballons portent en 
rosse l' inscription suivante : 
« Citoyens soviétiques, faites 
cesser les essais nucléaires. » 

_ L’entretien â terre aurait alors 
été interrompu ; les écologistes 
tentèrent de distribuer des tracts 
dans les mes de Leningrad. Ra- 
pidement entourés par des agents 
du K.GS, Us furent reconduits 
sous escorte à bord de leur ba- 
teau. Peu après, le Sirius fut 
remorqué en haute mer et dut 
regagner la capitale finlandaise 


syndicales n’aient pu participer 
aux négociations avec le spouvoirs 
publics et s’inquiétaient de I*uti- 
lisaMon des crédits consentis : 
rayer les suppressions d’emplois 
ou investir effectivement en 
France. 


s’agisse du chômage ou de l'In- 
flation. Le secrétaire général n’a 
pas éludé le débat sur la liguera 
et la solidarité : s Nous sommes 
solidaires mais nous sommes 


terme â la liquidation de la dé- 
mocratie ». 

Une telle résolution augure mal 
de la réponse que F.O. sera amené 
à donner à la proposition de ren- 
contre que la CF JD .T. lui a 
adressée le 3 Juin, comme aux 
autres syndicats. M. Bergeron a 
toutefois évité de se prononcer. 
Mais l'unité à géométrie variable 
prônée par M. Maire aura bien 
du mal à se mettre en place. 


su-- 400 emplois environ à te Manu- 
facture française de tapis et couver- 
tures. 


— Effets de pêche et de sport : 
Etaples (Pas-de-Calais) : 26 sup- 
pressions. 

— Embattage : service de vente : 
14 suppressions. ' i 


GEORGES SUEUR. 


LE FRANC 

RESTE TRÈS FAffiLE 


SODEXHO 

VIENT D’ACQUÉRIR 
10 % DU CAPITAL 
DE IA SOCIÉTÉ JACQUES BOREl 


MATELAS - SOMMIERS » ENSEMBLES 


TRÉCA 

ÉPËDA 



EXPOSITION ET VENTE 

CAPËLOU 


LA CHEMISE 
PERSONNALISÉ 


Des chemises de boute quotité 
(luxe) réalisées aux mesures 
Individuelles de chacun dans la 
forme et le tissu préférés 
(à partir de 300 R 
grâce au procédé 
« Mesures • Correspondances » 


A. SCHNEIDER 

CHEMISIER-MODÉLISTE 
194 bis, nie St-Denis, Parfa-2" 
T4I. : 236.80.84 


Notice MB 682 gratuite 
contre I Timbré 


La journée du jeudi 3 a été très 
dure pour le franc français, qui a 
dû être soutenu massivement par 
la Banques de France. Dans un 
marché relativement calme, sans 
lièvre spéciale, le cours du mark 
â Paris s’est élevé à plusieurs re- 
prises bleu au -dess as des 2,61 F qui 
semblent constituer le seuil de résis- 
tance actuelle, non loin des 2.6205 F 
qui représentent le cours plafond 
de la monnaie allemande fixé depuis 
le 5 octobre dernier. 

A chaque fois, la Banque de 
France, a dû vendre soit des marks, 
soit des dolars, ce qui revient au 
même, pour ramener à 2,61 F envi- 
ron le cours du mark. Selon des 
estimations raisonnables, elle y a 
consacré l’équivalent de 800 â 900 
millions de dollars, dont MO mil- 
lions ouvertement durant la cota- 
tion des monnaies au sons-sol de la 
Bourse de Parla, le reste tout an 


Un petit coup de théâtre Fient 
de se produire dans la querelle 
qui s’est élevée au sujet du pro- 
jet de fusion de la société Jacques 
Borel International avec la chaîne 
Novotel : le groupe SODKXO 
vient d’acquérir 10 % du capital 
de Jacques BoreL. 

Déjà le groupe CODEC-DNA, 
coopérative de commerçants in- 
dépendants, mené par M. Jacques 
Regnier, s’est assuré un peu 
moins de 27 % de Jacques Borel 
avec le concoure de Lazard Frères, 
et entend s’opposer au projet de 
fusion en question, qui dote, le 
28 Juin prochain, être ratifié par 
au moins 66 % des porteurs 
d'action Oe Monde du 4 juin). 

Le groupe SODEXHO, qui. pour 
l’Instant, semble agir Indépen- 
damment de CODBC DNA, va, 
vraisemblablement, s'opposer 
aussi au projet en question, qui 
parait bien mal parti avec plus 


lotis de la journée par divers canaux. I de ST To de votes 


La situation ne paraissait guère 
me 111 bu ce à la On de la matinée du 


SODEXHO, présidée p 
M. Pierre Bellon, est la premië 
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veadredi 4 juin, l’institut d’émls- 1 entreprise française de restaura - 
si on continuant è intervenir assez l tion collective avec 2 milliards de 


du 4 juin au 16 juin 1982 

de 10 h à 17 h sauf dimanche 


massivement poux maintenir à 
2,6110 F environ le cours du mark. 


Le numéro du «Monde» 
daté 4 juin 1982 a été tiré à 
519 994 exemplaires. 


francs de chiffre d'affaires réa- 
lisé dans trente - quatre paya 
Dans cette affaire, elle se montre 
intéressée par les activités restau- 
ratrices collectives de Jacques 
Borel, et, de ce fait, entre dans 
une latte qui 6’annonce chaude. 
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Le temps des cadres 

GILBERT COMTE 



JEAN-PIERRE RODA 

L’autodafé de Berlin 


n ANS la nuit 4m , 10 mai 
. 1933, exactement cent 
jours après qu’Adolf Hi- 
tler fut -devenu chance- 
lier du Kéich, vingt 
mille à vingt-cinq mille 
] livres « représentant 

H l'esprit non allemand * 
furent brûlés par ordre 
. du ministre de là propa- 
gande Joseph' Goébbels, sur là 

prestigieuse place de POpéxa, à 
Berlin. Simultanément* des ma- 


Trois mois après l' arrivée au pouvoir des nazis, 
Joseph Goebbejs, ministre de la propagande, fit 
jeter dans d'immenses bûchers, notamment à 
Berlin, au cours de cérémonies nocturnes, des 
dizaines de milliers de livres. Alexandre Szombati 
a rencontré au cours des années des acteurs, des 
témoins et des victimes - dont beaucoup ont 
aujourd'hui disparu - de cet autodafé, qui 
marqua aux yeux du monde le début d'une 
nouvelle barbarie. 


ALEXANDRE SZOMBATI 


nifestatjons identiques- eurent 
lieu dans toutes tes vüles univer- 
sitaires d’Allemagne. ■ 

En. écoutant dans son appar- 
tement de. la Berggasse la, re- 
transmission de ce « happe- 
ning », Freud a prononcé cette 
phrase : *Où l’on-br&le des li- 
vres. on brûlera, à là. fin. Mes 
hommes. » Cette phrase pro- 
pfaétiquéi doiit on lui a pr&é gé- 
néralement la paternité, était en 
réalité de son illustre coreligion- 
naire, « le plia français des 
poètes allemands ». Heorî 
Heine., qui l'avait écrite 
en 1 823, cent dix ansaivant l’an- 
todafé hitlérien- 


analogues- se déroulèrent sous la 
/ conduite du corps professoral et 
des associations nazifiées des 
étudiants. 

À P université, où ils avaient 
été rassemblés, les livres (tous 
- d'écrivains allemands ou genna- 


distribués. A 22 heures exacte- 
ment, le chef des sections d’as- 
saut (S.A.) cria : « Silence ! 
Pas cadencé, marche ! • Musi- 
que en tête, les étudiants en uni- 
forme brun .flambant neuf 
des S. A. se mirent en marche en 
direction de la place de l’Opéra 
entre deux haies ininterrompues 
de spectateurs. Au son de la mu- 
sique St mêlait celui des haut- 
parleurs, expliquant sans cesse 
« la grondeur historique de la 
soirée *. Un des étudiants por- 
tait le portrait du docteur Ma- 
gnus Hirschfeld, fondateur de 
l'institut scientifique de sexolo 


(1) Théoricien socialiste alle- 
mand, né â Prague en 1 854, mort à 
Amsterdam en 2938. 


gie, qui devait être 1e premier 
jeté dans les flammes. 

Il était 23 heures lorsque les 
colonnes d'étudiants, le joyeux 
docteur Bùumler en tête, péné- 
trèrent sur la place, largement 
illuminée par sept gigantesques 
projecteurs empruntés aux stu- 
dios de cinéma de Babelsberg. 
Au milieu, brûlait déjà le bû- 
cher de sapin que les pompiers 
avaient dressé et copieusement 
arrosé d'essence. Les étudiants 
lancèrent alors leurs flambeaux 
dans le feu et commencèrent à 
enlever les livres et autres publi- 
cations des camions. Ils se les 
passèrent de main en main 
jusqu’au bûcher. Pendant ce 
temps, plusieurs orchestres 
des SA. et des S.S. jouaient des 
marches militaires. Lorsqu’ils se 
turent, neuf représentants des 
étudiants s’avancèrent vers le 
bûcher et, tour à tour, crièrent 
» les paroles du feu », écrites 
par Goebbels et apprises par 
cœur. 

Le premier récitant dit : 
* Contre la lutte des classes et 
le matérialisme, pour l’unité 
populaire et un mode de vie 
idéaliste ! Je livre à la flamme 
les oeuvres de Marx et de 
Kautsky / (1) » 

Le deuxième récitant : • Con- 
tre la décadence et la dégéné- 
rescence morale ! Pour la disci- 
pline et les bonnes mœurs dans 
la famille et l'Etat, je livre à la 
flamme les écrits de Heinrich 
Mann. Ernst Glaeser et Erich 
KSstner ! » 

(Lire la suite page XII. ) 


Malgré' plusieurs averses au 
début de la sovréë,_ le 10 mai 
1933; â Berlin, dès 20 heures, 
des dizaines de miniers de gens 
remplissaient la place, de 
l’Opéra el les rûëf environ- 
nantes, bien que la cérémonie ne 
dût commencer qu'à 22 heures. 
Des -foulés considérables 
s'étaient rassemblées à la même 
Heure à Bonn, à Francfort, à 
Gôttibgen, à Hambôuïg, à Colo- 
gne, à Munich, à Nüremberg et 
a Würzbuïg, où des cérémonies 


nopbones, contrairement à ce 
qui a été .parfois indiqué) 
étaient entassés, tandis que le 
professeur Alfred Bâumler, 
maître de cérémonie, haran- 
. guait encore ses élèves, dans des 
camions ouverts, empruntés à 
des déménageurs. .On fixa sur 
eux les calicots expliquant le 
. sens de . l’opération : * Contre 
l'esprit non allemand. Les étu- 
diants allemands. • Entre 21 et 
22 heures, des flambeaux furent 


CHAQUE époque, sa 
foi I A chaque tetnp-,, 
ses maîtres ! Le Moyen 
Age réclamait des bâ- 
tisseurs de cathé- 
drales, des moines et 
des chevaliers. La Re- 
naissance admira les 
artistes et les condot- 
tiere*. La Réforme 
voulut des théologiens, ia Ré- 
volution. des idéologues, puis 
la société industrielle, de6 éco- 
nomistes et des polytechni- 
ciens. Durant les âges succes- 
sifs par où elle passe, 
l'humanité confie chaque 
étape de son destin à ceux de 
ses fils qu'elle sait le mieux 
aptes à dominer l'épreuve : na- 
guère. le prêtre, le soldat, l'ins- 
tituteur ; aujourd'hui, l'expert, 
mystérieux praticien des 
courbes prévisionnelles ou 
grand initié du monétarisme. 

Heureux ces hommes qu'une 
bénédiction temporelle pré- 
pare à l'emploi complet de 
leurs forces ! Le mérite les 
conduit au succès en même 
temps qu'à un accord organi- 
que entre leurs capacités na- 
tives et les besoins généraux du 
siècle. Cette rare fortune 
échappe largement à leur vo- 
lonté. Elle tombe sur eux 
comme une grâce de la prédes- 
tination historique. Avec la 
tranquille sérénité des forts, 
ils s’intéressent peu à ses ori- 
gines. Les tâches nobles de la 
gestion et de l'administration 
les absorbent suffisamment, 
avec, en prime, le honneurs, 
ses récompenses. 

Dès qu'un privilège s'insti- 
tue, il s etend. A trop rencon- 
trer le pouvoir politique dans 
la direction des affaires, les ca- 
dres finissent par vouloir le 
prendre. Savamment, ils l'in- 
vestissent. Sûrement, ils l'en- 
vahissent. Polytechnique, Sup 
de Co, ESSEC, H.E.C., Ponts et 
Chaussées, Arts et Métiers, 
monts et merveilles peuplent 
les partis de doctes conseil- 
leurs, les cabinets ministériels 
de péremptoires compétences. 
Sous de Gaulle comme sous 
Pompidou, sous Giscard d'Es- 
taing comme sous son succes- 
seur socialiste. Le langage offi- 
ciel change- Pas l'attitude 
humaine. Dans certains sec- 
teurs. depuis un an, elle s'ag- 
grave. 

Et pour cause 1 Vingt-quatre 
heures sur vingt-quatre — car 
jusqu'au fond de leur sommeil 
ils doivent en rêver — nos déci- 
deurs s'enferment dans l'uni- 
vers clos du calcul pratique. A 
trop fréquenter la statistique, 
le gouvernement des hommes 
se confond dans leur tête avec 
l'administration des choses. 
Paisiblement, ils emmagasi- 
nent notre avenir dans des ki- 
lomètres de cartes perforées, 
livrent nos songes à l'ordina- 
teur, appliquent sans malice 
leurs programmes à de la ma- 
tière vivante, aimante, souf- 
frante, et même capable de ré- 
voltes. Vers I960, des 
urbanistes impeccables couvri- 
rent ainsi nos banlieues ou- 
vrières de H.L.M., grands en- 
sembles désormais suspectes de 
fabriquer dix chenapans pur 
cave et cinq bandits irrécupé- 
rables par ascenseur. Non sans 
analyses financières correctes, 
parfaites évaluation du béton 
au prix coûtant, et même quel- 
ques séminaires d'études, sur 
le terrain, pour tranquilliser 
l'architecte principal. 

Cette domination de la tech- 
nique mit les sentiments, du 


positif sur l'impalpable, des 
certitudes sur l'intuition, en 
ultime recours de la matière 
sur l'esprit, instaure le régne 
métallique de l'utilitaire. Ceux 
qu'elle o 'emploie pas dégénè- 
rent en fossiles dérisoires. Elle 
broie le philosophe, humilie le 
poète, marginalise le modeste 
serviteur de la connaissance 
gratuite, esclav&gise l'indis- 
pensable défenseur de la ré- 
flexion désintéressée. Par re- 
présailles. ils en deviennent 
Tous de rage, furieusement in- 
justes à leur tour. Apostrophe 
à la bouche, mépris au fond 
des prunelles, ils entament le 
procès de ces pauvres cadres. 

Ne sous-estimons pas leur 
travail, cependant ! Ni les res- 
sources colossales de courage, 
de patience, de conscience, 
qu'ils mettent au service de la 
collectivité. Nous déjeunons, 
dlnoas, nous chauffons, voya- 
geons, retrouvons notre santé 
grâce aux prouesses qu'ils ac- 
complissent dans leurs bu- 
reaux, dans les laboratoires, au 
milieu d'une concurrence in- 
ternationale - effectivement 
sans merci. Si seulement ils 
consentaient a rabattre un peu 
de leur orgueil en échange 
d’un respect légitime ! S'ils 
voulaient bien reconnaître 
que. en dépit de leurs prévi- 
sions, de leurs commissions, de 
leurs conclusions et contrôles, 
il leur arrive, comme à tout le 
monde, de se tromper ! Si. en- 
fin. modestie suprême, ils ac- 
ceptaient parfois d'admettre 
qu'un tout petit nombre 
d'hommes naît, par généra- 
tion. dans une société vrai- 
ment prête à les accueillir ! 
Alors, ils traiteraient peut-être 
plus charitablement les aurres- 

Répétons-le leur sans cesse 
pour les en persuader ! Chacun 
connaît le succès par l'emploi 
de son propre mérite, mais 
('utilisation dépend d'abord de 
circonstances favorables. Ra- 
cine dînait à la table de 
Louis XIV. En 1982, il pour- 
rait mourir de faim à la porte 
d'une multinationale, sans in- 
téresser une seconde le 
président-directeur général- 
Son contemporain, Denis Pa- 
pin, découvrit la vapeur 
comme force motrice. Mais il 
s'éteignit à Londres dans une 
complète misère, à une date 
semble-t-il mal connue, entre 
1710 et 1714. Ses travaux en- 
nuyaient les princes. Deux 
cent soixante et quelques an- 
nées plus tard, les universités 
américaines, la sacro-sainte 
recherche de pointe, s'arrache- 
raient une intelligence de cette 
envergure. 

Là où Jacques s'épanouit, 
Paul étouffe. Vieille et fâ- 
cheuse loi de la vie. Sous leurs 
calculs souverains, nos cadres 
aussi la soupçonnent. Qu'une 

augmentation des hydrocar- 
bures dérègle quelques sys- 
tèmes, beaucoup tombent aus- 
sitôt dans une inquiétude, une 
fébrilité sans rapport avec la 
masse de marchandises ou de 
monnaie qu'ils maniaient 
jusqu'alors. Les plus faibles 
rampent jusqu'au divan du 
psychanalyste. Décidément, 
l'homme peut presque tout 
prévoir, sauf ce qu’il devien- 
dra lui-même. 

Fallait-il vraiment inventer 
['électronique, expérimenter 
Pi nformu tique, répandre la té- 
lématique pour découvrir, au 
plus, qu'il ne vit pas seulement 
de pain ? ■ 
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Trotskisme 


Dans le Monde Dimanche du 
23 mai 1982, Mme Liliane Del- 
wasse fait un « historique » du 
mouvement trotskiste tout à fait 
sujet à caution, en ce qui 
concerne les origines. 

i Des groupuscules trotskistes 
il y en a toujours eu depuis 
1938 ». écrit-elle. 

Je présume que son âge ne lui 
a pas permis, comme à quelques 
autres et à moi, d’ctre témoin et 
acteur de ces événements. 

Je ne citerai que Tout est pos- 
sible. les - gauchistes - français 
1929-1944, de mon vieil ami et 
camarade Jean Rabaut (Denoèl 
éditeur) . 

Tout a commencé par l'opposi- 
tion de gauche russe aboutissant 
en 1928 à l’exil de Trotski à 
Alma-Ata et ensuite à son exil en 
Turquie. L’opposition russe naît 
après la mort de Lénine en 1924. 
Je me souviens encore des affi- 
ches encadrées de noir l’annon- 
çant à la population de Paris. La 
plate-forme des oppositions trots- 
kyste et zinoviéviste alliées, édi- 
tée par Fausse cave, est à (a Bi- 
bliothèque nationale et à la 
B.D.I.C. à Nanterre. 

En France, l'opposition naît 
avec le Bulletin communiste de 
Souvarine et son Cercle commu- 
niste démocratique, Maurice Paz 
(vous vous souvenez de Magde- 
leine Paz) et Contre le courant. 
Du syndicalisme sont venus, en- 
tre autres, Monatte et R os mer. 
Les trotskistes français s'appel- 
lent Naville, Gérard Rosenthal. 
plus tard Craipeau. Naville édite 
la Lutte des classes, puis c'est la 
Vérité en 1934. La Ligue com- 
muniste, nom de l’organisation 
trotskiste de ce temps-là, et les 
Jeunesses léninistes entrent dans 
la S.F.I.O. où elles constituent le 
groupe « bolchevik-léniniste ». 
En 193S les trotskistes accompa- 
gnés par la majorité des Jeu- 
nesses socialistes de la Seine 
(Fred Zeller secrétaire) voient 
13 militants de direction exclus à 
Lille (David Roussel) et c’est la 
fondation des Jeunesses socia- 
listes révolutionnaires, suivie de 
la création du parti ouvrier inter- 
nationaliste (IV e Internationale) 
devenu à la fin de la guerre le 
parti communiste internationa- 
liste (rien à voir avec le P.C.L 
actuel de Lambert) . 

Et quand on lit Tout est possi- 
ble. c’est encore beaucoup plus 
compliqué. En tout état de cause, 
les traits saillants sont la rupture 
de l’avant-garde révolutionnaire 
avec le parti désormais stalinien 
et l'isolement avec l'apport socia- 
liste, au moment du Front popu- 
laire, avec sa double caractéristi- 
que : attirer les ouvriers vers le 
soutien à l’U.R.S.S. * contre 
Hitler ». accompagné d'une dé- 



CARLOS DO AMARAL 

mocratisation apparente du P.C. 
— mais sincère dans le cœur des 
masses. Il faut avoir le courage 
de reconnaître que dans le fonds 
russe de l’histoire, le Front popu- 
laire fut aussi la couverture mon- 
diale des procès de Moscou. 

MICHEL 8 RA U DO 

Délégué à la propagande des J. S. . 
de 1934-1935. 

exclu à Lille, illégal 1941-1944. 
membre du CC. du P.C.I.. 
tlV’Iniem.) en 1947. 

militant socialiste (1972-198/ f, 
retraité. 

Inflation 

A propos de la lettre à Etiem- 
blesur - Cash-flow ». (le Monde 
Dimanche . 16 mai 1982 ) : 

Je voudrais souligner un point 
qui n’a pas été évoqué et qui jus- 
tifie le succès du franglais ; votre 
premier correspondant en a d'ail- 
leurs donné l'explication sans 
s'en douter. 

Il propose pour « cash flow • 
(deux syllabes), « marge brute 
d'autofinancement • (dix syl- 
labes), et pour « Staff and line - 
(trois ou quatre syllabes), 

• Structure hiérarchique avec 
états-majors et services fonction- 
nels » (vingt syllabes) . 

Que voulez-vous ? Les soucis 
de rapidité, de productivité, cor- 
rolaires de la » loi du moindre ef- 
fort) (qui n’a rien de choquant) 
poussent vers les formules les 
plus courtes. D’où l'essor de l'an- 
glais, langue d'action. 

Le Français a été, autrefois, 
une langue d'action ; les vieux 
mots sont courts : père, mère, 
feu. chien, chat... Puis il s’est in- 
tellectualisé. dès la Renaissance, 
avec ces mots forgés du grec qui 
n’en finissent plus (oto- 
rhino-laryngologiste), etc., et ça 
ne cesse de croître et d'embellir. 
Je prendrai un dernier exemple 
tiré du J.O. du 11 mai 1982. U 
existait autrefois le • préfet de 
police ■. Puis, il est devenu 

• préfet délégué pour la police ». 
EL depuis le 1 1 mai 1982 : « pré- 
fet, commissaire de la Républi- 
que. délégué pour la police ». On 
est passé de six syllabes, à dix. 
puis à vingt. L’inflation des mots, 
des syllabes est, comme /'infla- 
tion monétaire, une marque de 
mauvaise santé, une forme de dé- 
cadence. 

Pourquoi la langue allemande 
s’est-elle si peu répandue, alors 
que les Allemands ont à leur actif 
tant de réussites techniques, éco- 
nomiques, musicales, philosophi- 
ques... Parce que cette langue est 
lourde, longue, compliquée. 

En France, il nous reste la lan- 
gue verte, qui simplifie, élague, 
raccourcit Et qui finit par être 
admise : heureusement ! 

PIERRE CHAUVET. 

(Cap.) 




21, rue Beaubourg 
(angle centre Pompidou) 
jusqu'à 22 h même le Dimanche 




Assez de la misogynie 
dans les casernes ! 

Les idéaux de solidarité natio- 
nale et d’égalité entre l’homme et 
la femme sont très satisfaisants. 
Le gouvernement de la France 
s’en réclame, et prend effectives 
ment des mesures dont l'esprit 
est celui d’une plus grande jus- 
tice. Il y a encore cependant des 
étapes à franchir pour progresser 
dans cette voie difficile. 

Ainsi, pourquoi conserver au 
service national sa misogynie? 
La France n’innoverait pas dans 
ce domaine, puisqu’au moins un 
pays (Israël, pressé par des rai- 
sons vitales, et depuis quelques 
jours, la R.D.A., en cas d'ur- 
gence) a institué un service mili- 
taire mixte. Sans aller aussi loin, 

S uoi ne pas corriger cette 
ité en développanL là en- 
core après d'autres pays, des 
formes civiles de service ? Celles- 
ci existent déjà, mais sont encore 
cantonnées à quelques cas margi- 
naux (objecteurs de conscience, 
coopérants). Le service national 
est une forme particulière d'im- 
pôt, que l'on pourrait définir 
comme un effort individuel au 
service de la collectivité. Les im- 
pôts en numéraire, eux sont 
payés sans distinction de sexe (et 
les déclarations de revenu signées 
à égalité). 

Bien entendu, un service mixte 
ne signifie pas forcément le dou- 
blement du contingent ; cela peut 
être, au contraire, l’occasion de 
tenir la promesse du candidat 
François Mitterrand sur le ser- 
vice de six mois, ou celle d'encou- 
rager la coopération - et par là- 
même d’affirmer par une mesure 
concrète la politique tiers- 
mondiste et le rayonnement in- 
ternational du pays, eL d'autre 
part, la priorité accordée au com- 
merce extérieur. 

On pourrait objecter que les 
femmes remplissent une fonc- 
tion. la reproduction, qui pourrait 
être la contrepartie du service de 
défense de la nation. Mais pro- 
créer n'a rien à voir avec un im- 
pôt, c'est un choix, rendu possi- 
ble par le développement de la 
contraception et de l'avortemenL 
d'ailleurs partiellement pris en 
charge par la collectivité, ou en 
voie de l’être. 

Alors que les discriminations à 
l’encontre des femmes sont en 
voie d’extinction — enfin, — il se- 
rait bon que le gouvernement 
veille au respect de l'égalité répu- 
blicaine. en promouvant la soli- 
darité entre citoyennes et ci- 
toyens. 

GUILLAUME LÉVY-LAMBERT 
(Ce Vésinct). 


Gloire 


M. Paul Planas est épicier 
ambulant près de Oermont- 
r Hérault. Et poète : sur son pa- 
pier sulfurisé, d vante an patois 
et en vers ses produits pour 
conclure : c Venès un cop e... 
toumares 1 s (Venez une fois et 
vous reviendrez ). John Harris, 
son voisin de Saint-Fulcran de 
Pobrs (dans le Monde Diman- 
che du 74 décembre 7960, 
sous le titre c L'aspicarie ». 
avait brossé son portrait et 
rapporté scrupuleusement les 
propos de M. Planas, com- 
mentés et comparés par Mme 
Planas. L'intéressé s'en était 
montré satisfait : il tenait, tout 
comme un ministre, à œ que 
ses réponses soient exacte- 
ment rapportées. 

Le succès local fut des plus 
estimables, sans parler du mil- 
lion et quelques de lecteurs qui 
savourèrent le bon sans, la frv- 
cvtonce et le goût du travail de 
M. Planas. 

Mais ni le modèle m le pein- 
tre n'avaient songé que. par le 
truchement du Monde Diman- 
che, e L'espicarie » se trouve- 
rait pro/etë dans la lumière et la 
gloire internationales. 

Un réseau de télévision alle- 
mand prit contact avec 
M. Planas. Puis sa tut : 
M. Planas était catalogué dans 
les sujets hautement français. 
En stock. 

Un an et demi plus tard, la 
tournée des villages, la vente 
des concombres, de pommes 
de terre, de fruits et de saucis- 
son vient de prendre pendant 
une semaine l'allure d'un 
voyage de chef d'Etat. Jour 
après jour. M. Planas a été 
filmé, enregistré, scruté 

La gloire. Avec un brin 
d'amertume. Les gens de 
Francfort-sur-le-Main et peut- 
être de toute l’Allemagne fédé- 
rale pourront contempler 
M. Planas dans f exercice de 
ses fonctions commerciales so- 
ciales et poétiques. 

M. Planas, ha. ne se verra ni 
ne s'entendra. John Harris. 
Pygmalion de l'épicier ambu- 
lant. ne pourra contempler les 
suites de ses travaux litté- 
raires. Ou î a dit que t’écrit était 
en voie de disparition ? A de 
lointaines images, où l'accent 
du Languedoc sera remplacé 
pour un soir par des sonorités 
allemandes, comment ne pas 
préférer la lecture et la relec- 
ture. Plus que dans la pellicule. 
M. Planas reste grevé à tentais 
dans le papier journal. 

JEAN PLANCHAIS. 


VOUS ET MOI 


Saisonniers 

Au village on les appelle la fa- 
mille badminton et la famille 
ping-pong. Le printemps nous les 
ramène avec tout ce matériel 
compliqué indispensable à leurs 
loisirs. Ils ne perdent pas une mi- 
nute de leur temps libre. Levés à 
l’aube, ils assiègent notre 
épice rie-bazar-tabac et partent 
sac au dos à la conquête de nos 
modestes sommets. Leurs rires 
résonnent longtemps encore dans 
nos rues torrides. Le moindre 
rayon de soleil les enchante ; la 
plus petite goutte de pluie les dé- 
sole. 

Dans les prés ils chapardent — 
quelle espièglerie ma chère! — 
nos cerises, nos noix, nos 
pommes, piétinent allègrement 
notre blé en herbe pour y déni- 
cher des coquelicots. Et ils nous 
font de la main de grands gestes 
d’amitié. Si à leur retour de va- 
cances ils se plaignent de notre 
manque d’aménité, ce n’est que 
par leur grande faute : neuf mois 
dans l’année dans notre village 
leurs volets restent fermés et les 
mauvaises herbes envahissent 
leur jardin. C’est ça, seulement 
ça, qu’ici cm a du mal à leur par- 
donner. 

CHANTAL SENAQUE. 

(AspcL) 

Euthanasie sociale 

Faut-il supprimer les chô- 
meurs de plus de quarante-cinq 
ans ? 

Privé d'emploi par suite de la 
fuite à l'étranger de mon em- 
ployeur, jusque-là considéré 
comme la figure de proue de sa 
profession, on me condamne à 
rester au chômage parce que j'ai 
dépassé la cinquantaine. 

Certes, face à cette fuite avec 
armes et bagages, on peut 
d’abord se demander ce que de- 
vient la justification au droit du 
chef d'entreprise à l'appropria- 
tion des profits et à l’exercice du 
pouvoir souverain puisqu'il n'en 
assume pas les risques. 

L'âge constitue une note élimi- 
natoire souvent attribuée d'office 
par ceux chargés de la sélection 
des candidats. Ainsi un travail- 
leur capable de rendre service à 
la collectivié devient un intro- 
ducteur malgré lui Peu importe 
la capacité, l'expérience, la 
bonne volonté, la pondération. 
L’âge étant un processus irréver- 
sible, ce facteur de récusation est 
insurmontable. La ligne de dé- 
marcation entre jeunesse et vieil- 
lesse instituée arbitrairement à 
quarante-cinq ou, au mieux, à 


Cher deux-pièces 


Depuis que j'aide cette amie à 
dénicher le deux-pièces-oiseau-rare 
dont elle rêve de devenir proprié- 
taire, fai appris qu'il existe des 
vrais deux-pièces, des grands 
deux- pièces, des petits deux- 
pièces, des jolis (beaux, char- 
mants. coquets) deux-pièces, des 
deux-pièces de caractère (avec 
poutres apparentes et mezza- 
nines), des tout confort (ou avec 
confort à prévoir), des deux-pièces 
à rafraîchir, à aménager, à rénover, 
è saisir, à débattre, avec vraie cui- 
sine, coin cuisine ou kitchenette, 
sur cour (calme), au sixième (sans 
ascenseur), plein soleil, plein sud, 
plein ciel (jamais plein nord), dans 
des immeubles pierre de taille, 
bourgeois, ravalés, rénovés, réha- 
bilités, dans Je e bon » treizième 
(et le c mauvais » treizième ?). au 
Panthéon (près du), à l'Institut 
(près de) et même, (pourquoi 
pas ?) à Polytechnique (en face 
de), ce qui fait sérieux, même si 
Polytechnique a émigré depuis 
belle lurette. 

Je compose les numéros de té- 
léphone relevés dans les petites 
annonces, pensant tomber chez un 
particulier, mais, neuf fois sur dix, 9 
s’agit d'une agence c qui n'a plus 
l'affaire en question » et m'en pro- 
pose d'autres. Nous prenons 
rendez-vous. 

a Quels sont vos plans de fi- 
nancement ? ». demande l'agent 
immobilier inquiet. Mon amie se 
confesse : plan Epargne-logement 
qui arrive à maturité, un petit legs 
de sa grand-mère et un gros prêt 
complémentaire qu'elle a sollicité 
auprès de sa banque. 

« Quel est votre traitement 
mensuel ?... Quoi ? Un professeur 
agrégé, ça ne gagne pas plus ? » 

Mon amie s'excuse : elle est 
jeune, en début de carrière, elle va 
monter d'échelon et puis, pour le 
rassurer, elle avoue quelques le- 
çons particulières, quelques arti- 
cles dans des revues... 

< Qu'est-ce que vous voulez 
avoir pour 300 000 francs dans 
ces quartiers le II consulte son im- 
mense fichier, l'air dédaigneux : 


«Je n'ai que deux affaires dans 
ces prix-là à vous proposer. 
Mlle Germaine va voua faire visi- 
ter... » Mlle Germaine a l'air haras- 
sée et rechigne. Nous compren- 
drons bientôt pourquoi l 

Nous montons dans sa petite 
voiture. Un dédale de rues. Un im- 
meuble en brique « 1930». pré- 
cise Mlle Germaine. Escalier B (ce- 
lui du bâtiment sur cour), c Vous 
remarquerez combien f escalier est 
bien entretenu, bien dré, il sent le 
miel. » D'accord I Mais il faudrait 
être abeille pour voler allègrement 
jusqu'au sixième I Et encore si 
nous étions récompensées par une 
vue a dégagée » I Mais des stores 
à lamelles jaunes masquent tes 
deux fenêtres. Je les soulève. Hor- 
reur I Je découvre une cour étroite 
et sombra comme un puits, r Ce 
n'est pas grave, réplique Mlle Ger- 
maine (essoufflée), maintenant les 
femmes travaillent à l'extérieur et 
ne rentrent que le soir à la mai- 
son... » 

Nous redescendons les six 
étages pour en regrimper six autres 
quelques rues plus loin. Je sens 
que mon coeur va lâcher. « C'est 
une question d'habitude ». affirme 
Mlle Germaine (de plus en plus es- 
soufflée). L'appartement est dair 
et ensoleillé. Mlle Germaine nous 
fait longuement admirer les W.-C. 
«r indépendants et avec fenêtre » 
et la salle de bains nichée dans le 
placard mais e refait neuf», 
s 360 000 francs, c’est trop cher 
pour moi. soupire mon amie, et 
puis sans ascenseur ! ». e 45 mè- 
tres carrés à ce prix-là c’est donné, 
vous ne trouverez pas une affaire 
pareille sur le marché... Réfléchis- 
sez ! ». 

Autre agence. Monsieur sympa- 
thique mais si désabusé, si (as, 
qu'il nous décourage presque : 
c Les gêna ne sont pas raisonna- 
bles. ils demandant trop cher... 
L'appartement que je vais vous 
montrer est celui d'un vieux couple 
qui se retire à la campagne... Ifs en 
veulent 370 000 francs... J'espère 
faire t _sser à 340 OOO francs. » 
L'escalier est toux de guingois 


(mais immeuble du dix-huitième 
siècle I). La baignoire est dans la 
cuisine, e L’installation d'une salle 
de bains reviendrait dans les 
100 000 francs environ ». estime 
notre pessimiste agent immobilier. 
Le propriétaire nous fait remarquer 
les placards qu'il a lui-même amou- 
reusement agencés, avec petits ti- 
roirs, étagères, (e tout gainé de 
cretonne fleurie. Mais on ne vit pas 
. dans un placard, hélas ! 

Nous visiterons encore un 
« charmant » deux-pièce» « sur 
verdure» (une cour avec un ar- 
buste et une vigne vierge). C'est un 
tout petit mouchoir de poche de 
25 mètres carrés... à 
340 000 francs tout de même I 
Cela met le gramme de chloro- 
phylle à irn prix exorbitant I 

Nous nous tournons alors vers 
les réhabilitateurs-rénovateurs 
d’immeubles. En l'occurrence une 
grande caserne 1914 sur cour. Un 
étroit ascenseur a été installé. * La 
toiture est refaite, l'escalier sera 
dré». nous (fit-on. Nous visitons 
en intrus f appartement d'une loca- 
taire très âgée qui doit bientôt par- 
tir. Elle vit ici depuis cinquante ans 
avec l'électricité en plein jour I Mon 
amie et moi échangeons un regard 
apitoyé. Et il veut pourtant 
250 000 francs ce sinistre logis ! 

Le lendemain nous allons voir un 
tel*' sur rue». Il serait idéal s’il 
n'était... au I* sur rue (bruyante) ! 

Le surlendemain coup de télé- 
phone de ragent immobilier: le 
e b* sur rue » (bruyante) a magi- 
quement fondu en une nuit de 
2 millions (on parie en anciens 
francs cette fois... cala fait plus 
d'effet I). 

e Je vais réfléchir ». promet 
mon amie. « Décidez-vous vite, car 
- des personnes sont c dessus a. 

Mais nous avons encore plein 
d'illusions... à perdre et plein de 
rendez-vous è honorer : rue Gra- 
cieuse. rue Madame, rue Monsieur. 
près Seine, proche Nation, sur 
square, place de r Europe, à Baby- 
kjne et même... à Constantinople I 

De quoi rêver I 

GABOU. 


cinquante ans est aussi une forme 
de racisme. Même pour sa jeune, 
3 y a quelque chose d'angoissant 
de penser qu’après quarante-cinq 
ans la valeur économique d'un 
homme victime d'un licencie- 
ment puisse du seul fait de sa 
date de naissance être complète- 
ment annulée. Que] gaspillage 
engendre cet ostracisme dis déci- 
deurs, lequel, entre autres, abou- 
tit à augmenter les coûts du capi- 
' tal. 

Cette élimination profite-t-elle 
à la société ? Ces chômeurs éli- 
minés le sont-ils en fonction de 
tares personnelles, ou bi en, en 
tant que salariés, leur destin 
n’est-il pas déterminé par d'an- 
tres? - 

S'a est regrettable que des 
hommes rencontrent des diffi- 
cultés à retrouver un emploi du 
seul fait de leur âge, 3 est encore 
plus regrettable que ceux qui dé- 
rident qu'il en soit ainsi restent 
en place jusqu’à soixante-cinq 
ans et même après. 

Dans ce domaine, en matière 
de changement, celui intervenu à 
l'Agence nationale pour l'emploi 
est décevanL En effet, en 1990 
l'A-N.P.E. recrutait dis chargés 
de relation et de mission sans leur 
imposer de limite d’âge. En avril 
1982, elle recrute à l'échelle na- 
tionale 1 500 personnes, mais, en 
limitant cette fois-ci Fâge à 
quarante-cinq ou cinquante ans 
selon les fonctions offertes. Dans 
ces conditions, comment peut- 
elle assurer sa mission de place- 
ment des chômeurs de plus de 
quarante-cinq ans auprès des 
chefs d'entreprise poisqa’eüe- 
même n’en veut pas ? 

Alors que la loi interdit aux 
employeurs de faire mention 
d'une limite d’âge supérieure 
dans les offres d'emploi, 
1'A.N-P.E., au lieu de donner 
l'exemple, n'a pas h pudeur de 
respecter l'esprit de ce texte. Est- 
ce conforme à sa déontologie ? 

Si cet organisme d'Etat offi- 
cialise le rejet de ces gens,, du 
même coup, il leur fait prendre 
conscience qu'il n’ont plus au- 
cune chance, le mal dont ils sont 
atteints (le chômage) est incura- 
ble à leur âge. Dans ce cas seule 
l'euthanasie peut leur épargner 
les souffrances de l’agonie écono- 
mique, car l'homme, pour obéir 
aux lois de la nature, a besoin de 
son travail pour exister. Paissent 
les décideurs tenir compte de ce 
postulat vital du droit à l'exis- 
tence subordonné au drmt au tra- 
vaiL • 

' ANTOINE MAGRL 

(Grenoble.} 

le retonr du cygne 

Je tiens La nouvelle d’une 
chaufferesse de taxi fort amène, 
originaire de Saim-Bricuc : le cy- 
gne du pont Marie est de retour. 
Venu on ne sait d'où un beau ma- 
tin d'automne, il régnait là sur les 
eaux « à tous les titres qm f mi- 
dent un empire de paix ». comme 
eût écrit le comte de BufToa. 

Las, les hautes eaux de l'hiver 
et les premières escarmouches 
des élections législatives par- 
tielles, l’avaient vu disparaître. 
Le nouveau pays légal n'avait pas 
de chance avec les symboles. 
Mais les cœurs riverains ne de- 
vaient pas être longtemps - af- 
fligés : le fleuve ayant décru, le 
grand oiseau a rétabli son règne, 
dédaigneux, contre toute attente, 
du fracas de la guerre cantonale. 
En pouvons-nous conclure, avec 
la rue de Solférino, que cette 
guerre n'a été tout au plus qu’un 
simulacre et une péripétie, ne 
troublant en rien la paix des pro- 
fondeurs? Notre cygne, en tout 
cas, a redoublé soit empire de 
paix : un citoyen du Nouveau 
Monde, ému de tant de splendeur 
sans objet, a peuplé sa solitude 
d’une cygnesse (mon automé- 
dooe briochine m’a dit de façon 
plus cursive • qu ’Ü lui avait payé 
une copine ». Tous deux nagent 
maintenant de. conserve, et Ton 
attend Ja période irénique dont 
iis sont les certains annoncia- 
teurs. ‘ 

Mais sans doute M. de Buffon 
ne connaissait pas toutes les va- 
riétés de cygnes : U ignorait te cy- 
gne noir, cher aux . Australiens et 
aux philatélistes, et bien davan- 
tage 4e cygne rose, •fantôme 
qu’à ce lieu son- pur éclat assi- 
gne ». décrit par Mallarmé. 

Malgré les apparences, le. cy- 
gne du pont. Marie doit être mai- 
îarméen. 

PHILIPPE BARTHELET. 

JALOUSIE. - Une malencon- 
treuse coquille s'est glissée dans 
la nouvelle de Roland Jaccard 
» Mon père • (Je M onde Diman- 
che du 30 mai). -C'est eû effet 
une femme jalouse (et non 
juive) qui • avait tiré à bout por- 
tant » sur le père du héros du 
réciL - ”. 
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t ES .réformes de Faprès- 
10 nm : om(Tiiûportantes 
répercussions sur la Cour, 
des ttHnptes. Les IxMde- 
verseïnénts que provo- 
;qnent. les ^naâmnJîs&tidàs 
‘ et fai décentraBsation agis- 
sent;<iflr' 'wfleûrs’.comine 
1 ^H^tmrÉyaateur.lî’apcieiB 
" - . problèmes resurgissent 

ampfifiéa et' se m^eat. anx noa- 
' ' veaux. Aujourd’hui, >’un€ des 
■ plus .grandes et : des plus - an-v 
. drames . ihstitnÜQiis de . la R^po- 
- bliqûè est ëa fSôle 'ï 'uii^ ^ débaï 
. qui, pour..êt]$ .ïcù^^ 
ce qui 's’y passe, j-n’eu en ‘ pas 
' mbiusviflL ^ 

; Les iirteiïOgatJOiK' ou inquié- 
tudes coiiveâgent ven une préoc- 
- copation domiimnte qui j)eut se 
rësumà à cette V question j Jâ 
• - Coor aura-teUe cnocne . demain 

L'âne des" conséquences nota» 

- blés de te: W « droits et libertés 
- - des communes, d^urtemeats et 
régions^, promulguée^ 2 mars 
" dennerj est ^confier Je ccmtrôle 
des- finances ; locales : à vingt» 
quatre chaintef» r^kmales. des 
comptes (ï). En prmcjpc, dès 
Farinée piwiiaii la vérificatkHi 
de quelque soixante-dix mille 
comptes ne devrait plus étre dn 
ressort de là Cour, qui se voit 
axnsî déchai^ée d^iyinm 40^o 
* de san aedvité. Inversement, la 
‘ gestion des omq'groiqpès indus» 

. triais ^.et des ^ {jptenuué et uii èta^ 
bGssèménte biaacaires nationa» 
Usés et de leurs fïKales échoit 
1 désormais à la vigîlâmce des ma- ' 
' gjstraisdelarueCamboiL 

On s’accorde généralement 
pour estimer que te transfert de 
compétences d’un côté' devrait 
. s’équilibrer en voisine 'avec 
rélargissement du champ . de : 
contrôle de l'autre^ IA n’est donc 
pasIaraisOT;des;&acasw; ' 

. ■ : Ceux-ci sœnt phltôLdus â Ja r na- 
- ture da travail xtoovcan qu’il 'i^ 

». faUoir îKxaDa|d^^ «dèrinor 
qubns» au cmnptâbte d’mk; mt 
nicipalitépQQrsesengHgexnents 
et recouvrements Ab fonds, n* 
une chose; apprécier la gestik» 
d’un grand groupe c& est üne an- 
tre. Si la Gotir est à Taise dans les 
ltessta des admimstratiotls quçol-. 
lectïvités sulîventkniiiées (pst suet 
r . de pièc» just^katrves) .qu’pllc 
sait épLuchcrdepuia 1807, son esr 
. périence en nâmire de comptes 
d’«ntteprises^ «st beaucoup plus • 

■ récente. 'Elle' rpmonte exacte-- 
.. ment à. 1976, date à tequeile la 
Cour jnt%ra eoson sônla Com- 
mission - de . vériCcationides 
comptes des entreprises puf>&- 
- qn«* -• . / - - r 

Selon de nombreux magistrats, 

1a Cour n’aurait jamms vraiment 
: su définir depuis; (tes ^saéthodes 
d’analyse et d*myesti^tion adap- 
* tées à cette activité qui représen- 
• tera bieniôt f^us de là moitié de 
sa tâche. 

Le cas des lUiaks 

SU n’apparttear pas.uux. ma- 
gistrats, selon les textes, <Testi- 
, mer ropportunité desLdépep^s, il 
; leur convi<^ cepcndmit dé juger 
.du bon eoqdoî de fonds eô fbne- 
T tion .d’objectifs jfîxék « Quels :*e- 
: roof. ces objectifs ? \ demandé, im . 

■ conseiller référendaire. Ils n'ap- 
. paraîtront évidemment pas dans 
la loi- de. finances, comme pour 
les dépenses budgét aires, et ee 
: procéderont non plus des’ néces^ • 

: sités d‘wt sernce pUbUc. Corn- 
■. ment apprécier m . outre' des^ in-.-. 

vèstissénients s'ils ■ sont. 

: éventuellement dictés pat des :■■ 

- ' considérations de poGtùpte -écoj- 
noniqûe? * ' -•^"V 

' Jusqu’à aujoiird’hui, te pro- 
U^ne ne se posait pas avec trop 

- d*acuité. Les établisscmenrs pu- 

" ■ blics et natkmalïsés r 'apparienant . 

lé plus souvent au .secteur ' 

' concurrentid, tes œmparaisons 
' ébdent tdujours pbpH^. Ce ne 
sera plus 1e cas avec Thomson; te 
CGE, Saînt^Grfïffin on PUK 
par eiempie, sociétés ayant cha- 
, - cunt ane place anssl paiücuJière 
- que détermiiiantt dans J&.ccrâe. 

- plcaee /industriel français. -Les ' 

- structures .de ces entreprises ne 
. - som.pas.ntm plas sans poser de 
.. . problèmes très préoccupants.- Au. 

■ point qu’une large part- de tous 
■ activités échappera -â tout 
'contrôle. 



La raîson en est simple, et on 
s’étonne que te fait n’ait pas été 
entrevu pins tôt ou qu’fl n’ait eu 
un écho plus impOTtant. La plu- 
pijrt'de' ces sociétés ont dés inté- 

T^ à > ) , frtranger. H s’a^t, dans 
certains cas,' de: succursales de 
droit français, donc' contrôlables 

• par te Cour des comptes. Ainsi 
lés représentants cTAir France 
durs le mondé, ou les lycées fran- 

' ' çais implantés bois de; rHeza- 

• gone. En revacché, les fQialês 
t créées par des groupes nationaux 

dans des pays tiers, qu’elles 
soient à fonds propres à 10& % ou 
mixtes, sont c<nmdén£es comme 
dea entités à part, de droit privé, 
là' oû elles sont constitnées. Bien 
que leurs capitaux soient d'ori- 
gine publique, .ces entreprises ne 
- sont: pas passibles d’un contrôle 
public. Telles, par exemple, 
r trente-quatre des~*»ixante-six fi- 
liales de h Société natianate Elf- 
Aquitaine (SLNEA.) exerçant 
en dehors dès front i ères fran- 
çaises. « En réalité, commente 
un nogistrat de la. Cour, la plu- 
part des nationalisées ne seront 
que partiellement contrôlables, 
certaines, comme Paribas, ne le 
seront pour ainsi dire pas ». 

Là distance que Fcrn. trouve là 
entre Fintention et la'réaEtén’est 
dé loin pas le seul décalage entre 
les missions- ta les - moyens qni li- 
mitent aujourd'hui l’action de te 
Gourdes comptes. - 

« Notre, tâche s'apparente à de 
Vaudii -sans que nous en ayons 
les possibilités, explique un an- 
tre-magistrat. Nous ne. sommes 
pas -habitués à être , confrontés 
aux situations qui sont celles des 
gestionnaires, pas plus que nous 
n’avons de compétences dans tel 
ou ■ tel domaine spécifique de 
production. » Nombreux sont les 
mémbres âe la- Cour qui récla- 
ment en conséquence la possibi- 
lité d’avoir recours à des experts, 
à-défaut d’en compter parmi eux. 
Surfont: dans des domaines de 
haute technologie comme l’infor- 
matique, les composants, la 
chiniie finë.ou te nucléaire, où il 
est- difficile de percevoir les en- 
jeux • sans -use connaissance 
étayée des dossiers. _ 


. L’obsolescence des méthodes 
de trâvafl n’eist cependant pas àp- 
parée brusquement avec . tes pro- 
btemes. -que soulève l’extensicm 
' dta nationalisations. La moderoi- 
. sation des procédures administra- 
tives laissait , .déjà entrevoir de- 


les soucis de la Cour 
des comptes 

Pour accomplir sa mission - contrôler le bon 
emploi des fonds publics, - la Cour des comptes 
manque de moyens. Quant aux citoyens, on ne leur 
fournit qu'une version édulcorée des défaillances de 
l'administration. 


ERIC ROHDE 


puis .quelques aimées la 
possibilité, ou la nécessité, de 
mettre en œuvre de nouveaux 
moyens de contrôle. 

Ainsi certains champs 
comme, par exemple, celui des re- 
traites versées aux agents de 
l’Etat — qui représentaient en 
1980 un montant de 33 milliards 
de francs - n'ont-ils pas été ex- 
plorés à fond depuis une dizaine 
d'années. « Nous n’avons que la 
vision partielle que nous fournis- 
sent les bordereaux d’ordina- 
teurs des centres payeurs Si 
nous voulions procéder à un exa- 
men global du problème pour 
détecter . éventuellement les cas 
de cumuls anormaux, il nous 
faudrait pouvoir faire « tour- 
ner » un programme informati- 
que dans chaque centre. Mais 
nous ne connaissons pas l’infor- 
matique et n’avons pas d’infor- 
maticiens ! » 

Les défis qui sont lancés à la 
Cour surviennent dans nn 
contexte où les moyens en maté- 
riels ta en hommes sont déjà-resr 
sentîs comme insuffisants. - 
. 'L’absence d’une véritable in- 
frastructure de travail constitue 
un inépuisable sujet de lamenta- 
tions. La Cour, il est vrai, fait à 
cet égard preuve d’une indigence 
qui affligerait n’importe quel ca- 
drer tiu privé. Certes, il ne faut 
pas s'arrêter à la poussière des 
murs ou aux tapis qui baillent 
leurs cordes. Mais comment ne 
pas -s'étonner de -la carence en 
personnel? Peu d'huissiers, pas 
de courriers, Une demi-secrétaire 
seulement pour les présidents de 
chaipbre. Les autres magistrats 
n’ont, personne qui puisse ies se- 
conder poux leur courrier et dans 
leurs tâches de classement, ou 
qui note tout, simplement leurs 


appels en cas d’absence. Quand 
ceux-ci parviennent jusqu'à leur 
poste téléphonique qu’ils se par- 
tagent à deux! Une estimation, 
optimiste selon certains, aurait 
déterminé qu’en viron 70 % des 
appels seulement franchissaient 
l’obstacle du central vieux de 
quinze ans. 

- Les magistrats de la Cour des 
comptes se veulent être hommes 
de terrain. * Or chaque déplace- 
ment est une affaire qu’il faut 
presque négocier, raconte un au- 
diteur. Pour la région parisienne, 
nous nous partageons quatre voi- 
tures. Ceux d’entre nous qui ont 
besoin de se rendre dans un 
DOM ou un TOM se débrouil- 
lent pour attraper un • vol va- 
cances • et se casent sur place 
comme ils peuvent. Certains en 
sont même réduits à se laisser 
payer le voyage par rétablisse- 
ment contrôlé, ce qui est par na- 
ture on ne peut plus malsain. » 

Dans les cabinets 

Une situation que l’on déplore 
aussi au secrétariat général de la 
-Cour. « Nous fonctionnons en- 
core comme il y a quarante ans. 
D’ailleurs, notre budget n évolue 
pratiquement pas en francs 
constants. Cette année, nous at- 
teignons péniblement 96 mil- 
lions. dont 6 millions de français 
de fonctionnement. » 

L’argent manque, les hommes 
aussi A l'instar des autres grands 
corps de l'Etat, la Cour des 
comptes n’échappe pas à cette 
réalité — qui peut sembler para- 
doxale au commun des citoyens, 

- selon laquelle le prestige d’une 


ZORANORUC 

institution se mesure au nombre 
de ses membres qui n'y exercent 
pas... Seuls environ cent quatre- 
vingts de ses deux cent cinquante 
magistrats sont en ce moment à 
pied d’œuvre rue Caxnbon, du 
moins théoriquement Certaines 
nominations, le fait est notoire, 
répondent plutôt aux nécessités 
de reclassements politiques ou 
administratifs qu'elles ne le doi- 
vent an talent de vérificateur de 
comptes des bénéficiaires. Mais 
cela fait partie des mœurs et 
n'émeut plus quiconque. 

Tout le monde regrette, en re- 
vanche, le faible recrutement en 
auditeurs, fonction en bas de 
l’échelle hiérarchique. Le nom- 
bre d’emplois à la Cour ouvert 
chaque année par le gouverne- 
ment à 1a sortie de l'Ecole natio- 
nale d'administration est jugé in- 
suffisant. Sur les cinq uante- trois 
postes de l’auditorat prévus par 
le budget, vingt-neuf sont d'ail- 
leurs vacants. 

D’année en année pourtant, 1a 
tâche est estimée plus lourde et 
plus complexe. - L’importance 
du travail a doublé ces dernières 
années pour un effectif plutôt en 
baisse, se plaint le président 
d'une chambre qui compte quel- 
que vingt magistrats. Il m’en 
faudrait dix de plus pour faire 
sérieusement ce qu’il y a à 
faire. » 

Sans doute cette appréciation 
s'explique-t-elle eu partie par le 
glissement progressif des préoc- 
cupations de la Cour. La part des 
activités «juridictionnelles», 
c'est-à-dire l’examen de la régu- 
larité des comptes, a tendance à 
céder le terrain au profit du 
• contrôle administratif ». En 
huit ans, le nombre de • comptes 
jugés » est passé de 2 465 en 
1973 à 2 071 en 1981 (chiffre 
pourtant nettement en hausse 
cette année-là) ; le nombre des 
arrêts rendus, de 1 035 à 697. En 
revanche, le nombre des « rap- 
ports » sur la gestion des admi- 
nistrations a crû sensiblement : 
161 en 1973, 255 en 1981. De 
même, les remontrances que 
constituent les « référés » 
adressés aux ministres ou les 
«notes du parquet» aux admi- 
nistrations, deux des prolonge- 
ments juridiques aux « rap- 
ports» les pl os courants à la 
Cour, sont-elles devenues plus 
fréquentes: respectivement 202 
au lieu de 1 72 et 384 au lieu de 
171 

Progressivement, la Cour af- 
firme ainsi sa volonté de ne plus 
se limiter à vérifier la conformité 
des comptes et de sanctionner la 
gestion administrative. L’institu- 


tion a pris à cœur cette mission 
qui ne lui e$l clairement assignée 
par la loi que depuis 1967. 

Cette intention est bien illus- 
trée par la démarche suivie à la 
V* chambre, créée en 1949 pour 
prendre en charge le secteur sani- 
taire et social. Le programme des 
investigations menées chaque an- 
née a successivement conduit les 
magistrats de cetie section à s’in- 
téresser aux crédits alloués aux 
migrants, à l'emploi, puis à 
l’exercice de la médecine privée 
en milieu hospitalier et en 1981 
aux conditions d’application de la 
loi de 1975 sur les handicapés, 
ainsi qu'à la loi de réforme hospi- 
talière de 1970. Une prochaine 
étape sera franchie cette année 
avec les questions d’indemnisa- 
tions du chômage. Ces différents 
travaux d'enquête et d’analyse 
forment les parties d’un tout, 
dont le but est de répondre à 
cette question : quelles sont les 
meilleures structures possibles de 
l'aide sociale dans un pays â éco- 
nomie développée ? 


Virgules 


Au fil de leurs investigations, 
les magistrats découvrent non 
seulement des cas où l'emploi de 
fonds ne répond pas aux objectifs 
voulus, mais peuvent aussi faire 
apparaître l’inadéquation d’une 
politique administrative aux pro- 
blèmes de société posés. Ainsi le 
rapport public de 1982 (qui pa- 
raîtra à la fin de juin) devrait-il 
expliquer comment un débours 
de 23 milliards de francs, pour la 
seule année 1980, n'a pas permis 
d'atteindre le but visé, qui était 
de faciliter la réinsertion des han- 
dicapés, mais a au contraire ren- 
forcé leur marginalisation. 

C'est ce type de regard intéres- 
sant la vie de la Cité qui est jeté 
par la Cour deux cent cinquante 
fois l’an à l’occasion des diffé- 
rentes enquêtes menées par ses 
rapporteurs. On peut, dès lors, se 
demander si la façon dont l’insti- 
tution rend compte de ses tra- 
vaux est satisfaisante. Car le rap- 
port annuel est non seulement 
très loin de refléter l'activité 
réelle de la Cour, mais il en 
donne encore une image défor- 
mée. 

Certes, cette année il appor- 
tera comme à l'accoutumée son 
lot de scandales, graves ou crous- 
tillants, qui indignera ou réga- 
lera. La livraison 1 982 nous pro- 
met, en debors des questions des 
handicapés, des révélations sur la 
revente de biens militaires, sur 1e 
fonctionnement de TUnion des 
groupements d'acbats publics dé- 
pendant du ministère de l’éduca- 
tion nationale, sur la passation 
des marchés publics en général, 
l'aide à la construction na- 
vale, etc. Néanmoins, comme 
chaque année, il ne donnera 
qu’un léger aperçu des turpitudes 
ou faux pas de l'administration et 
des établissements du secteur pu- 
blic. 

L’élaboration du rapport an- 
nuel obéit en effet à un ensemble 
de règles florentines, noo écrites 
pour la plupart. Loin de repro- 
duire simplement les observa- 
tions des rapporteurs, les textes 
insérés sont tous soigneusement 
recomposés, voire expurgés. Cha- 
que terme est soupesé, chaque 
observation mûrement réfléchie. 
Il n’est pas rare qu'un rapporteur 
soit amené par la commission du 
rapport à recommencer quatre 
fois un texte. Certains tronçons 
font parfois l’objet d'âpres négo- 
ciations, où i! est question de la 
place d’une virgule, entre l’au- 
teur et ses pairs, voire entre celui- 
ci et le cabinet du ministère 
concerné (qui en prend normale- 
ment connaissance pour fournir 
une réponse également insérée) . 

En dehors des questions que la 
Cour aura décidé d’évoquer dans 
le rapport public, la plus grande 
majorité de ses observations - 
SOUS forme de « référés • ou de 
« notes du parquet j» - resteront 
inconnues du public. Celui-ci ne 
saura vraisemblablement jamais 
ce que recouvrent celles ayant 
concerné par exemple les inter- 
ventions en faveur des rapatriés 
ou les dépenses de primes â la 
construction. Et c’est sans doute 
dommage. ■ 

( I ) Voir notamment le Monde des 
22 et 30 avril 1982. 
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ACCIDENTS 

Les malheurs 
du footballeur 

Une thèse de médecine pourrait remettre en cause 
quelques-uns des règlements du football. 

JEAN-MARC CELLOT 


S EIZE mois d'armée, l'aspi- 
rant médecin Gabard n'a 
pas perdu son temps sous 
les drapeaux. Dans la quié- 
tude de sa garnison, il a 
tout simplement rédigé sa 
thèse. Seize mois de rela- 
tive inactivité lui ont 
permis de récolter, de ré- 
pertorier, de codifier, 
d'analyser tous les malheurs du 
footballeur balle au pied. 

Pour réaliser cette Etude des- 
criptive et analytique des acci- 
dents de football de la ligue 
Rhône-Alpes sur une saison 
sportive (1980-1981 I. un petit 
pavé de 160 pages, soutenu le 
27 avril devant un jury de l'uni- 
versité Lyon-I, Gérard Gabard, 
qui, dans le civil, opère au poste 
d’avant-centre du C.S. Vienne, a 
bénéficié du concours de son pré- 
sident de club, unique assureur 
de la ligue. Les deux hommes 
ont, au total recensé au bas des 
quelque 100 000 feuilles de 
match près de 30 000 « bles- 
sures », dont 6 1S3 ont donné lieu 
à une déclaration d'accident sui- 
vie d’un traitement médical. Ce 
sont ces 6 153 accidentés relevés 
parmi les 123 175 licenciés 
rhône-alpins ( 1 ) qui ont servi de 
base d'étude. 

Gérard Gabard a pris soin 
d'établir le codage ordinateur des 
données en fonction de ses deux 
axes de recherche. Une première 
série de questions devait débou- 
cher sur l’étude descriptive des 
lésions, leur localisation, les cir- 
constances de l’accident ; une 
deuxième série autoriserait une 
approche analytique : la trauma- 
tologie du footballeur d'après 
l’âge, le niveau de pratique, la 
période de la saison... 

L’établissement de ce code 
s’est fait un peu de façon prag- 
matique. Le code, trop général, 
de l’O.M.S. (Organisation mon- 
diale de la santé) se révélant ina- 


dapté pour un travail aussi 
précis, il a fallu beaucoup inven- 
ter. Une fois intégré {'ensemble 
des données classiques (date et 
circonstances de l'accident, an- 
née de naissance et niveau de 
pratique du blessé...), Gérard 
Gabard a introduit la description 
de la lésion selon un code à dix 
chiffres : le premier chiffre 
donne la nature de la lésion elle- 
même. JJ peut s'agir 1) d’une 
plaie ; 2) d'une contusion ; 

3) d'un accident musculaire; 

4) d'un accident tendineux ; 

5) d’une fracture : 6) d’un acci- 
dent dentaire ; 7) d'un accident 
viscéral . Le deuxième chiffre 
précise le genre de la blessure ; 
les troisième, quatrième, cin- 
quième chiffres affinent encore 
la localisation (bras, avant-bras, 
côté droit, côté gauche...). 

Corrigés, brassés par l’ordina- 
teur, ces renseignements ont ainsi 
permis de dresser le profil du 
blessé-type. Rien de bien nou- 
veau. Le schéma correspond tout 
à fait avec celui établi précédem- 
ment par la Mutuelle nationale 
des sports. Sur 100 accidents, 
66 concernent les membres infé- 
rieurs (et principalement la che- 
ville et le genou). 14 les mem- 
bres supérieurs. 13 la tête et 
7 seulement le tronc (essentielle- 
ment le thorax). 

Plus surprenants sont, en re- 
vanche, les résultats de l'étude 
analytique. Leur interprétation 
pourrait remettre eu cause 
quelques-uns des règlements du 
football moderne. On s'aperçoit 
ainsi que la catégorie de footbal- 
leurs à plus hauts risques d'acci- 
dent n’est pas celle des vétérans, 
mais celle des seniors, en raison, 
sans nul doute, de l'intensité de 
l’engagement physique. Les 
moins touchés sont, de loin, les 
tout-petits, avec, néanmoins, une 
éLonnante particularité : la 


grande majorité des blessures 
chez les poussins, pupilles, mi- 
nimes, affectent les membres su- 
périeurs. 

Fatit-3 voir là les conséquences 
néfastes de la règle qui admet, 
dans ces catégories où les gaba- 
rits de joueurs du même âge sont 
souvent différents, la charge 
épaule contre épaule ? Ne 
devrait-on pas alors, pour éviter 
ces projections au sol, ces roulés- 
boulés dangereux, modifier les 
lois de l’arbitrage comme on a, 
pour préserver des organismes 
encore fragiles, modifié les di- 
mensions du terrain et du ballon 
et modulé le temps de jeu ? 


Après la pause 


Le nombre des accidents évo- 
lue également en fonction du ni- 
veau de pratique. Les premiers 
niveaux de district (à la lisière 
du niveau supérieur de la ligue) 
sont les plus exposés. Il s'agit, le 
plus souvent, de clubs de com- 
munes déjà importantes, qui ont 
pour unique objectif la montée 
en promotion de ligue. Cette 
perspective d'accéder à un ni- 
veau plus honorable, plus en pro- 
portion avec l'importance de la 
ville, motive les supporters, qui, 
de la voix et du geste, chauffent 
> leurs » joueurs, mais aussi re- 
froidissent l’arbitre. Cet engage- 
ment physique, à peine contrôlé 
par un arbitrage aussi défaillant 
que l’état du terrain, expliquerait 
l'étendue des * dégâts ». 

Dégâts que, paradoxalement, 
on ne retrouve pas dans les pro- 
fondeurs des petites séries. Là, on 
joue en principe pour le plaisir, 
sans aucune sorte d'ambition. 
Pourvu qu’on «tape» dans un 
ballon sans se faire mal... Pour- 
tant, c’est dans ces rencontres 
sans engagement que l'on enre- 
gistre le plus grand nombre d’en- 
torses. Les mottes d’herbe qui 
parsèment le champ de jeu ne 
sont pas totalement responsables. 
Les équipes de séries de district 
mélangent de façon presque sys- 
tématique deux classes d'âge : les 
jeunes en cours d'apprentissage 
de la compétition (qui évolueront 
plus tard dans l’équipe fanion ou 
dans un club voisin plus huppé) , 
et les vétérans déjà en semi- 
retraite. Ce sont ces derniers qui 
relèvent la courbe statistique, 
puisqu’il est admis que le risque 
d'entorse augmente avec l’âge. 

Dans ces séries, la période hi- 
vernale est la plus « meurtrière ». 
L'état des terrains, bien sûr. En 
revanche, aux niveaux supé- 
rieurs, l’influence des conditions 
atmosphériques ne se fait guère 


sentir. D’une part, parce que le 
jeu y est plus technique, plus éla- 
boré, et, d’autre part, parce que 
l’on n'hésite pas à reporter un 
match dès l'instant où le terrain 
se révèle un tant soit peu imprati- 
cable. En ligue, les périodes les 
plus propices aux accidents sont 
le milieu des deux phases (« aller 
et retour • ) du championnat et la 
fin de saison. Dans tous les cas, 
on peut y voir les conséquences 
d’un surcroît de motivation lors- 
que la compétition, à la mi- 
automne, prend tournure, et lors- 
que les enjeux se dessinent 
clairement au printemps. Un au- 
tre élément peut toutefois inter- 
venir pour expliquer la brusque 
avalanche d'accidents dans la 
première moitié du champion- 
nat : après quelques semaines 
d'efforts, les plus faibles, les su- 
jets les plus prédisposés aux en- 
nuis musculaires ou tendineux, 
disparaissent. 

Cette sélection naturelle joue 
également pendant les quatre- 
vingt-dix minutes d'une rencon- 
tre. C'est après vingt minutes de 
jeu - le traditionnel « round 
d'observation » — que les bles- 
sures deviennent le plus fré- 
quentes, pour s'estomper en fin 
de mi-temps. Le danger réappa- 
raît nettement après la pause. La 
reprise des hostilités qui suit un 
quart d'heure d'inactivité est fa- 
tale à un grand nombre de prati- 
quants. Le temps de repos, de ré- 
cupération, idéal serait de sept 
minutes. Les footballeurs ne 
devraient-ils pas copier l’exemple 
des rugbymen, prompts à se re- 
mettre en jambes pour attaquer 
dans les meilleures conditions la 
seconde partie des débats ? 

Tels sont les principaux ensei- 
gnements de cette thèse. Ils de- 
vraient inciter les responsables 
du football à la réflexion, quand 
on sait que ces 6 153 accidents 
ont occasionné 68 880 jours d’ar- 
rêt de travail (soit cent quatre- 
vingt-neuf ans !), que le coût des 
indemnités journalières versées a 
été estimé à 7 millions de francs, 
que les frais medicaux se sont 
élevés à 1,5 million de francs. 
Chaque accident a donc coûté en 
moyenne l 375 francs (dont 
1 IIS francs pour la Sécurité so- 
ciale). Voilà des sommes qui jus- 
tifieraient bien quelques révi- 
sions au chapitre des règlements 
et calendriers de la compétition.! 


(I) Ce décompte Tait donc apparaî- 
tre 6 accidents pour 100 maicbcs et 
5 blessés pour 100 licenciés. Une étude 
quantitative similaire, réalisée il y a 
quelques années pour les rencontres de 
rugby, donnait 15 blessés pour 100 li- 
cenciés. 



CROQUIS 


Musiques 


A la télévision, Philippe En- 
t remont dirigeait l'Orchestre de 
chambre de Vienne, quand une 
voix solide s'est élevée quelque 
part. Les voisins ? On ne (es en- 
tend jamais. Un fou, un ivrogne 
dans 1a rua ? Mais ta voix chan- 
tait, et D y avait aussi de la mu- 
sique. En face, des gens se met- 
taient à leur fenêtre. Pas de 
doute, il se passait quelque 
chose. Nous sommes sortis sur 
le balcon, nous aussi, pour voir, 
laissant à leur solitude tes ac- 
cents surannés des valses de 
Vienne. 

Ils étaient, là, en bas des im- 
meubles modernes, entre les 
pelouses et les parkings : un 
chanteur et sa compagne. U 
tournait la manivelle d'un orgue 
de Barbarie suspendu à ses 
épaules. 

w Las de retiendra dans la 
1 rue 

J'ai lancé deux pavés 

Dans tes carreaux que j’ai 
[crevés 

Mais ru ne m’es pas 

[apparue.- » 

Nous, si, nous étions ap- 
parus. Des visages souriants à 
toutes les fenêtres, à toi» les 
balcons. Les gosses n'en 
croyaient pas leurs yeux, ni leurs 
oreilles. Ils devaient demander à 
leurs parents si tout cela n'était 
pas interdit, si l'on avait le droit 
de chanter comme ça. Les 
lueurs bleues et vertes des télé- 
viseurs éclairaient les living- 
rooms déserts. Puis quoiqu'un a 
lancé des pièces enveloppées 
dans un papier, redevance vo- 
lontaire. Elles ont rebondi sur 
l'asphalte des parkings. 

e Los gendarmes en caval- 
cade 

Me poursuivront après ce 

coup 

Pour me passer la corde 
au cou 

Je me construis ma 

l barri [cada... * 

Mais de gendarmes, point. 
Aucun klaxon intempestif, aucun 
gyrophare bleu. Rien que la 
plainte de manège de l’orgue 
populaire et la voix forte de 


r homme. Sa compagne, à qua- 
tre pattes sur la pelouse , re- 
cherchait tes p ièces égarées, 
comme quand j* étais enfant et 
que. te matin de Pâques, je 
cherchais des œufs et du choco- 
lat sous tes courtes de rhubarbe, 
dans te jardin de ma grand- 
mère. 

« Je t’aime, je t’aime pour- 
tant 

Je t'aëme, je t’aime pourtant 

Mais tu m’en as bot tant et 
[tant., a 

Du haut dès balcons, on cBn- 
geart tes pas de te femme. 

r fa. mademoiselle, plus à 
gauche... oui # i gauche... 
voilà.* 

La chanson s'achevait- On a 
applaudi. L'homme a salué, te 
femme a remercié. Juste la 
temps d'entendre te vague écho 
d'une autre valse de Vienne, et 
la musique de l'orgue démocra- 
tique s'est élevée i nouveau. Et 
la femme a chanté à son tour : 

« Esgourdez mes braves 
gens 

La goualanta du pauvre 

Jean.- » 

Les enfants voulaient jeter 
des pièces, eux aussi. La femme 
tes ramassait tout en chant a nt. 
Leur aurait-on donné un franc si 
on les avait croisés au coin 
cT une rue ? 

Quand les chansons ont été 
terminées, que la dernière pièce 
a été rama ssée. . ite sont partis 
en saluant, tes deux bras levés, 
et chacun est rentré dans les 
lueurs violettes des téléviseurs, 
entre les plantes vertes et tes 
canapés. 

Et. pendant quelques ins- 
tants. un refrain est resté sus- 
pendu au-dessus des pelouses 
et des parkings : 

e Dans la vis y’a qu'une mo- 
rale 

Qu'on soit riche ou sans on 
sou 

Sans amour on est rien du 
tout 

On est rien du tout a 
JEAN GUILOtVfiEAtJ. 


L’hirondelle 


Quand vient le temps des 
vaches maigres. Alexandre va 
se refaire une semé chez les 
vaches sacrées. Il hume Haïr des 
vernissages, parties mondaines 
et autres cocktails destinés aux 
happyfew. 

Il revêt son manteau de 
vison, spécialement doublé de 
poches plastiques, et fend les 
barrages avec la moue d'une 
princesse offusquée. 

C'est qu' Alexandra est un 
redoutable pique-assiette, un 
professionnel des petits fouis, 
un génie de l'amuse-gueule, un 
artiste de la razzia. 

K rôde autour du sanctuaire, 
rumine sa proie, trompe la vigi- 
lance des larbins en feignant de 
s’extasier devant un décolleté. 


tandis que sa main ba l adeus e 
extorque en douce une boutwfle 
de Veuve Cliquot. crochète une 
tartelette ou ravit une raOgteuse 
S te crème, fl 'pille les Tranches 
de saumon fumé, fait main 
basse sur la pâtisserie, cafte un 
poulet en gelée enrobé de foie 
gras. et. dans une apothéaee 
digne d'un grand manitou, sub- 
tilise une boîte de caviar au 
grand désespoir des dus du 
pinacle et autres Rastignacs en 
herbe. Du festin des (fieux, il ne 
laisse derrière lui que quelques 
rogatons. Une fois le devoir 
accompli, les poches bourrées 
de trophées, le rire démoniaque, 
Alexandre s'éclipse et disparaît 
dans le soleê. 

DANIEL ACCURSJ. 


MORDUS 

L’histoire en s’amusant 

Apprendre et se distraire. C'est ce que propose 
l'association Jeune Histoire aux «mordus» du 
passé. 

GINETTE GUITARD-AUVISTE 


C LUB hippique, club de 
tennis, de bridge, 
d’échecs, de dense, de na- 
vigation à voile... Pour- 
quoi pas un club d'his- 
toire ? Une façon comme 
une autre d'occuper ses 
loisirs, quand on a entre 
huit et dix-huit ans. El il y 
a des « mordus • de l’his- 
toire, comme il y a des fanatiques 
de rugby, des enragés de musi- 
que ou des passionnés de la pote- 
rie et du tissage. Les historiens 
ont seulement moins de chance. 
On n’a pensé à eux que récem- 
ment et, jusqu'à preuve du 
contraire. Jeune Histoire (1) est 
le seul organisme qui propose des 
séances d’animation par petits 
groupes, dans un cadre extra- 
scolaire et à des heures adaptées 
aux âges des participants 1 2) . 

11 s'agit là d'une expérience 
tout à fait neuve, patronnée par 
des historiens de forma üon et de 
goûts très divers comme Philippe 


Ariès, Alain Decaux, Georges 
Duby, Jean-Baptiste Duroselle. 
Jean Favier. Michel Fleury, Jean 
Tulard, pour ne citer que 
quelques-uns de ceux qui ont 
donné leur appui à une initiative 
subventionnée par la Fondation 
de France. 

Préparation insuffisante dans 
les classes élémentaires, horaires 
en peau de chagrin associés à des 
programmes gargantuesques, 
tout cela aboutissait peu à peu à 
un • analphabétisme histori- 
que » dénoncé lors d’un mémora- 
ble colloque organisé par Histo- 
ria. A l'Assemblée nationale, le 
30 novembre 1979. M. Louis 
Mexandeau (P.5.). l'actuel mi- 
nistre des P.T.T.. avait jeté ce cri 
d’alarme : - On tente d'abolir la 
mémoire de notre peuple ! • 

Faire découvrir, aimer et com- 
prendre l’histoire aux jeunes, tel 
esL l’objectif de Jeune Histoire. 
U ne s'agit en aucun cas de 


• cours » destinés à compléter ou 
à suppléer un enseignement in- 
suffisant Bien plutôt d’activités 
dirigées vers l’étude du passé, 
avec des méthodes très diffé- 
rentes des méthodes scolaires. 
Les animateurs ^appartiennent 
pas forcément au corps professo- 
ral, et le petit nombre des enfants 
dans chaque groupe (dix maxi- 
mum) leur permet de s’exprimer 
par des questions, des réalisations 
graphiques ou audiovisuelles, des 
maquettes, des montages, etc. 

Sous la gouverne d'un spécia- 
liste d’histoire médiévale, cinq ou 
six enfants de onze à treize ans, 
ayant auparavant survolé, en dix 
séances, la période qui va des 
grandes invasions au XI e siècle, 
suivent passionnément, sur des 
cartes en couleurs comparées, la 
formation de l’empire Planiage- 
nét. Pas simple d'expliquer les 
causes de la réussite : roueries 
politiques, alliances, liens de vas- 
salité, et le rôle d'Aliénor d’Aqui- 
taine ? N’en rien croire. Ces ga- 
mins vous en remontreraient sur 
ce qu'est un fief qui tombe en 
quenouille, une succession en dé- 
shérence, une hoirie, tous ces 
mots et leur famille expliqués au 
passage. 

Sur le terrain 


J’ai sursauté intérieurement 
quand il a été question de lire en- 
semble un texte tiré de la Vie de 
Louis VI le Gros par l’abbé Su- 
ger ; la prise du château de 
Goumay-sur- Marne. Erreur. On 
suit, et bien. Une récente visite 
au château de la Madeleine à 


Saint-Rémy-lès-Chevreuse per- 
met de mieux comprendre la si- 
tuation des assiégés et des assail- 
lants. Les questions posées 
prouvent combien les enfants 
sont réceptifs aux expéditions sur 
le terrain : r On se rend mieux 
compte. » 

De onze à treize ans, un autre 
groupe analyse la Renaissance 
avec une étudiante en lettres. Ce 
jour-là, les jeunes historiens sont 
occupés à fabriquer une bande 
dessinée pour raconter les ori- 
gines et l'évolution de l'église 
Saint-Eustache, qu'ils sont allés 
voir et photographier. On repro- 
duit les personnages en costumes 
d'époque — ils ont été précédem- 
ment étudiés sur documents - et 
on dispose les bulles entre les 
photos de manière à reconstituer, 
vivante, la légende d’Eustache, 
assez voisine de celle de saint 
Hubert. 

Dans une pièce à côté, les « pe- 
tits », de huit à dix ans, qui vien- 
nent d'achever la découverte du 
Nouveau Monde, s'attaquent, au- 
jourd'hui, à l'aspect du vieux 
Paris. Un jeune et dynamique 
professeur raconte les rues, les 
maisons de bois en torchis et à 
colombage, les galeries commer- 
çantes, ce que c'est que d’» avoir 
pignon sur rue», pourquoi «an 
tient le haut du pavé », et qu’il 
n’y a alors pas de numéros aux 
rues — - comme à Tokyo ». 
lance une petite voix. Très dé- 
tendus, les enfants grimpent sur 
les tables pour mieux voir les 
plans de Paris, qui dessinent 
l’évolution de la ville depuis ses 
origines. L’un d’eux qui, sans ces- 


ser d'écouter, feuilletait un livre 
à sa disposition, montre la 
porte Saint-Denis, fort à propos. 
Tout le monde met son grain de 
sel. C’est gai, vivant. 

La Grande Guerre 


Chez les grands, le mélange 
des participants intrigue : un 
élève de terminale, un garçon de 
quinze ans qui est en seconde, 
une élève de quatrième (treize 
ans) et un apprenti lissier de la 
manufacture des Gobelins. Le 
sujet ? La Grande Guerre, cette 
aventure si lointaine déjà. Par 
chance. Us disposent d'un anima- 
teur -collectionneur, photographe 
au ministère de l'agriculture, 
trente-cinq ans. Navré qu'il 
n'existe, en France, aucun musée 
de la guerre de 1914-1918, il ac- 
cumule depuis sa jeunesse tous 
les documents imaginables. Ainsi 
fait-il passer de main en main la 
photo d'un zeppelin et un mor- 
ceau de l'enveloppe du même 
zeppelin abattu dans nos lignes, 
un programme de théâtre aux ar- 
mées, des vues aériennes des 
tranchées, un livret distribué aux 
poilus pour « la défense de leur 
santé • quand ils étaient en per- 
mission. différents guides du per- 
missionnaire, un fragment de 
toile d'avion, des prospectus reli- 
gieux proposés, dans les gares, 
par l'Accueil aux soldats, un 
opuscule expliquant la protection 
contre les gaz assurée par le mas- 
que, etc. « Qu’èst-ce que c’est 
qu’un sauf-conduit? » • C’est 
quoi, un bon de réquisition ? • 
Questions toutes simples. Mais 


qui oserait les poser en classe, et 
quel professeur aurait le toêâr de 
répondre aux interrogatîoâs qui 
fusent dans tous les alvéoles de 
cette ruche d’histoire ? 

Viennent-ils, ces jeunes, 
poussés par leurs parents? Feu 
probable. L'un se déplace chaque 
semaine d'ArgenteuïL un petit 
voyage ! Un autre, dix ans, je le 
verrai deux foix : à la séance du 
mercredi à laquelle il est inscrit, 
à celle du samedi où 3 est venu 
« en plus »(du XVII* arrondisse- 
ment qui n’est pas la porte à 
côté) « parce que c’est bien, ici. 
on apprend en s'amusant ». 

Un second club Jeune Histoire 
s’ouvrira, à la prochaine rentrée 
scolaire, dans lé XI e arrondisse- 
ment. D'autres sont à l’étude à 
Tours, Orléans et Angers. Des 
conditions sont faites pour plu- 
sieurs enfants d’une même fa- 
mille, ou s'il y a des difficultés fi- 
naucières à surmonter. La 
maison est accueillante, les ani- 
mateurs, heureux de ce .qu’ils 
font, ont autant d'enthousiasme 
que. leurs jeunes émules, fis y ont 
plus de mérite, car une matinée 
ainsi passée dans la plus grande 
liberté, et sous le feu roulant des 
questions les plus hétéroclites, 
« c’est claquant, non ? — _ Bien 
sûr, mais tellement enrichissant, 
pour nous aussi l - ■ ■ 


(1) 14 bis, rue Mootoo-Duvemec, 
75014 Paris, l£L : 545-47-12. 

(2) Las mardis soir, de 18 heures & 
20 h 30. pour les plus 8g£s ; les mer- 
credis et samedis matin poer -les plus 
jeunes. Durant ks petites vacances sco- 
laires, stages quotidiens .de. 2 h 30 
cua, pour le prix approximatif d'ooc 

place de cinéma. 
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Des «alternatifs > ^YS DE GALLES : la carrière écologique 
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Vivre et travaiUer f autrement » . Les 
< alternatifs » inventent un peu partout de 
nouvelles formes d'entreprises. Le mouvement 
prend une certaine ampleur. Sauront-ils se 
développer sans renier leirs principes ? 

•-• JANINE DELAUNAY 


n ÿ a en le mouvement com- 
monaataîre dans les- années 60 et 
70. On a dit qu*3 fat ira échec. 

-• Ce n’est pas évident : « ta- com- 
munautés ont eu en moyenne une 
durée de vie dfe trois- ans, qui peut 
évaluer les modifications qu’elles 
ont entraînées pour ceux qui . ont 
vécu .ces expériences ? Au- 
jourd'hui/ un mouvement va' dans . 
le mênw sens» eprichi,<îes échecs 
passés. Il est toutêibta diffèrent et 
prend ce rf*™ ampleur. Dans - 
chaque pays, chaque culture, ces 
groupes ont. une spécificité; . mais 
tous cherchent' à rompre radicale- 
ment avec ressemble dp système 
socio-économique, toas-.se méfient 
de la «politique». Tous. refusent 
aussi . bien . le : collectivisme que 
. rimfirjduafiune. Tous tentent et 
poursuivent des' expémnccs de 
vie autre; f analyse de ce « vécu » 
se faisant dansla foulée.- ■ 

Çes rrricrcHSOciétés -ont . choisi . 
leurs modes de vie hoirs du profit 
et 'deja productivité. Tcaiief ois 
elles constituent ' des - poches » , 
un ensemble tpn peut tes ab- 
sorber,! . fcs réeufiérer et.fai^&scr 
aiusî; iotsleinenr ileuîrs: ’expé- 
riences. leurs méthodes dé ges- 
tion risquent dé 'le* entraîner, 
comme œ- fut taxas poiir ta pre- ' 
mi ères Coopératives, à tomber - 
dans le piège tftne accumulation 
autonome et i 1 en ouyei ainsi; à; 
plus on moins targué échéance; 
ta contradictions, du système in- 
dustriel qui ks entoure. 

Même très, différents;; tous 
ces grwàpeS cHtt le»' memes prin- 
cipes de base. Principes définis ». 
par l’équipe de ^Çhamps/du 
Monde ( 1 ) : onne peut aménager 
lé syrtiitic socû^économiquc ac- : 
tucL, bu ne peut que tenter de vt- 
vre autrement. en espérant faire 
tache d'huile, transformôr.b réa- 
lité, d ém ontr e r que * d’este possi- 
ble ». Ces .mi cro- sociétés sont 
composées d'exclus du' système : 

. exclus ▼ o lqn ta ires pour., les ' 
hommes et les femmes qui u’ao- 
ceptenv pax là socïélé producti- 
viste, oumargmalisés dé fait, chô- 
meurs ! par exemple. ■Enfin,' ces 
gr oup e s eut tm prôjct écbtxmiique - 
: respectant ks^prux^pes d’autono- .. 
mie, de respect dei-la nature et 
des hommwk ^ueuprodnite ? 
Comment ? Quels rapports avec 
la' régian ? QueIs" rappo^ts ' entre 
l’individu.' et li groupé V- \V'_ . 


' ; AtsfiefS du futur 

C’est une vaste’eatirçpnae de 
rechercbeTvb d an s tous ta do- 
maines 7 scientSxjne, technique, 

- 6c onom iqge, gestionnaii^ 
tud et-sociaL Une déaxième'gé- 
nérafionde^ marginaux _». Après 
le m ou vement écologique qui a 
posé le problème- des rapports de 
la société avec la nature, jta« al- 
ternatifs » s’attaquait A. ta. rete- ; 
tien -de la société ivoc' son sys- 
tème mdustrid. Nçm vidents, non _ 
sectaires, -ces. atcliérs'du' futur ont' 
entreprit une : démarche révolu- , 
tionnairt, que redorât fanalyse du 

cherdjern- tacqua Ennl daw son • 

dermet livn Cèangee de révolu- 

' Hait; J-inélûe'ràblë proléta- 
riat (2) /Le philosophe y parler de 
' Ces .« granules sporadiques ■»; qui 
_ mjse réclament toutes du. spelth 
lûm* ». Ce s chan g ements ; radi- 
. eaux procèdent de ce qu’if appelle " 
' * prendre la révolution 'àu. sé- 
rieux*. •' 

Rptklt Kùmar,dïâeipie<ta Gan- 
dhi, tente de; regrouper en 

Grande-Bretagne tadifférents 
damâmes d’acttawéflexion anr 


tbur du ' journal Résurgence (3), 
et.de la société Schumacher. Ou 
y distingue trois tendances issues 
chacune de ha des ouvrages de 
F.- Schumacher : Guide fortke 
perplexe „ Small is beautiful et 
Good' Work (4). Le courant qui 
suit Guide for thé perplexe. livre 
de recherche philosophique et spi- 
rituelle, veut changer simultané- 
ment l’homme et ta str u ct ur es. 
L’association la plus importante 

- est à Finthorn (5>, ea Écosse, où 
-plusieurs ^eligiom se côtoient, y 
compris quelques, agnostiques qui 
recherchent raccomplissement 

..personnel, la force intérieure. 
Tout le . contraire d’une secte. 

■ C’est Un peu le même principe - 
-mais plus varié dans ta croyances 
— que celui qui y mm*» en France 
ta communauté & l’Arche. 

-. Ceux qui s’insp ir ent de Small 
Js beautifull se regroupent auprès 
du collaborateur de F. Schuma- 
cher, Georges Mc Grobîe, qui a 
• pris" lé relais après la mort de 
récondmiste britannique, et a pu- 
; bbé S/rusll ls possible (fi)- Ils se 
retrouvent antour de Flnterme- 
. diâte "Technologie Develqpment 
Group; créé «ion 1965. Os fout 
surtout dq la recherche. Une cin- 
quaniatne de scientifiques (ingé- 
nieurs, économistes—) travaillent 
dans une vingtaine de pays en 
. voie -de.' -développement,- mettant 
au point avec des groupes locaux 
des . techniques- a pp rop ri é es cou- 
vrant .('agriculture, l’eau, la 
construction, l’énergie, les petites 
. industries. Convaincus qu'une so- 
ciété est. déterminée par sa tecb- 
'nolôgfe, . 3s tentent dinfhiencer 

- ta déc id e urs. . 


Loin des utopies 

. -Enfin,, les tenants de Good 
Work, laïques et pragmatiques, 
; tentent de conjuguer recherche et 
-pratique sociale au sein' de com- 

■ munautéfc Four -eux l'émergence 
d’une nouvelle société, (Tune nou- 
i veUe économie, est liée à ta ma- 

. mère dont on travaille et dont oa 
jHOduit. Sans se préoccuper d’ac- 
. .rions politiciennes. -* Chacun. 
disent-ils, est responsable de sa 
'manière de produire et de 
cdrûàauner. » 

-Bien entendu ces trais courants 
ne sont pas anssi dairementdiffé- 
renciés. Mais fls sont intéressants 
dans ta mesure où c’est, achémati- 
qasment, ceux que l’on -retrouve 
un pea partout en Europia. Avec 
- toutefois 'une particularité en Es* 
. jaàgnp, où ta «ahcsnati£s».né sfc* 

■ parent pas leur mouvement de' la 
'revendication d'autonomie répo- 

nalé. Nous- sommes -loin des uto- 
pies du dix-neuvième s i ècle, où 
tout était organisé à r avance. Si 
. ces groupes alternatif» ont un but, 
te- projet ~se dessine an fur et 
..-à. mesure .que. ta. pratique évo* 

Jtte.<7), *. . ■ 

(If Champs dn Monde, 16, me 
JeatfGhandbux. 31400 Toulouse: 

' r (2) Ediôoo» du SeaiL 

(3) Résurgence 1 Ford Eouse, 

.' Hartfapd, SMeford, Devon. UK. , 

' (4K ^ÉStionr Jonathan : Cape Ltd, 
30 Bedford square, London WCI. 
SmaU ts ^emàtfid * &£ pubfié en 
firaaGtisiiArtat EÆtxns dsSeniL' 

(5) L’expérience de Furthora est 
décrite ..dus Coémlusion, 75, roc 
. toé^.75014; _ Vl . ; - . . 

<6) £kËtioos Jonathan Cape. 

. . {Jt 'ela Monde • a pubBé en 
. 1980 na( ' enquête - de Danielle 
. Rouan! : Travailler autrement (24, 
25. 26 et 27 juin 1980). 


Perdue dans les collines au fin 
fond du pays de Galles, une car- 
rière d’ardoise abandonnée (1). 
Rachetée il y a une dizaine d’an- 
nées par Gérard Morgan-Gran- 
ville. P.-D.G. en rupture avec la 
mande entreprise et le système. 
Pendant qiTQ crée la Green Al- 
liance, ce jeune entrepreneur 
laisse ta carrière â la disposition 
d’an groupe alternatif. Au- 
jourd’hui, c’est un jardin anglais 
où ta éoGenncs fleurissent au mi- 
lien des rhododendrons. Le but du 
groupe est de fournir les outils 
technologiques aux différentes 
communautés qui en ont besoin. 
Une sorte d’institut polytechnique, 
où vingt ù vingt-quatre chercheurs 
de dix-huit à cinquante ans tra- 
vaillent pendant deux on trois ans 
avant d’aller essaimer ailleurs. Pas 
de diplômes, mais 11 faut démon- 
trer sa compétence. De nombreux 
enseignants viennent s’y former 
aux nouvelles techniques. 

La carrière est aussi organisée 
comme un parc d’exposition per- 
manent. On y trouve pratiquement 
tout ce qui concerne les énergies 
renouvelables et sans pollution : 


une trentaine de types d’éoliennes, 
d’innombrables formes de pan- 
neaux solaires ou photovol talques. 
Politisation de la biomasse et des 
déchets y compris humains, les 
différentes façons de reconstituer 
rhum us, b culture «an< terre, tout 
comme les matériaux de construc- 
tion os l’hydraulique. C’est verti- 
gineux, et rentable. Chaque an- 
née. pris de soixante mille 
visiteurs paient leur ticket d’en- 
trée et achètent brochures et pro- 
duits daos b boutique de b car- 
rière, faisant vivre ainsi la 
communauté et permettant d’in- 
vestir. 

Peter Raine, ex-comptable de 
banque, gère l’ensemble. Les cher- 
cheurs ont tous le même salaire, 
plus une allocation pour un ou 
deux enfants et une prime de ren- 
dement pouvant aller jusqu'à 25 % 
du salaire. L'octroi de cette prime 
est décidé per le groupe : « Pas 
toujours facile de percevoir la 
compétence de l’autre •. précise 
Peter, d’autant que les motivations 
des nos et des autres sont diffé- 
rentes. Les uns veulent apprendre 


à produire leur propre nourriture. 

d’autres veulent enseigner les nou- 
velles techniques, certains ont des 
désirs de vie communs maire. Le 
ciment est b responsabilité et une 
autonomie acceptée. • .Vous refu- 
sons la philosophie, nous sommes 
ce que nous consommons et c’est 
notre façon de produire qui 
compte. - 

Ils ont construit une maison 
d’accueil pour héberger les sta- 
giaires de passage, qui viennent de 
divers pays pour une â quatre se- 
maines, au pair (exceptionnelle- 
ment, certains peuvent rester trois 
mois), avec six personnes en 
même temps au maximum. Une li- 
brairie. une bibliothèque, un res- 
taurant végétarien, où l'on ap- 
prend aussi à faire les pétés 
végétaux... Une maison écologique 
en démonstration avec récupéra- 
tion de chaleur et du méthane pro- 
duit par les déchets humains... Ces 
activités redonnent vie au village 
voisin de Machynlleih. mais sur- 
tout b - carrière <■ assure une dif- 
fusion très large des techniques 
utilisables pour de nouvelles entre- 


prises et par les communautés qui 
visent ('autarcie. 

Les chercheurs qui y viennent 
soulignent l’intérêt de b pluridis- 
ciplinarité. Les spécialistes des 
matériaux apprennent de ceux du 
solaire ou des hydrodynamiciens, 
les bricoleurs de talent côtoient 
des professionnels : - Cela nous 
apprend à respecter la compétence 
et non les diplômes. » Le salaire 
est minimum mais tous s’en mo- 
quent. La communauté est réduite 
aux aspects pratiques. Seul point 
noir : les visiteurs, considérés 
comme trop envahissants et trop 
souvent plus curieux que vraiment 
intéressés. Mais comme c'est eux 
qui les font vivre ! 

Souvent critiqués, traités par- 
fois d'activistes, ils participent de 
la grande bagarre entre • durs • et 
• mous », bataille d'arguments 
particulièrement viruleme en 
Grande-Bretagne où les extrêmes, 
en ce domaine, se côtoient. ■ 


(l) The Quary. MachynUcüu 
POwys, Wales, UK. 


BERLIN : le réseau 


Le « Netzweric Selbshüfe » (ré- 
seau autonome) de Berlin est une 
vieille idée, sous Une nouvelle 
forme. Il y a cent ans on les appe- 
lait ta associations libres. En 
1975. quelques maigres groupes 
issus des mouvements de 1968 ont 
ridée de créer une assurance pour 
ta victimes des interdictions pro- 
fessionnelles. L’entreprise n’abou- 
tira pas, m»k l’idée reste. Joseph 
Huber, jeune sociologue, et ses 
«ni» (dont Robert Jungk) pen- 
sent que ta chômeurs, les exclus 
devraient pourvoir créer leurs pro- 
pres entr e pr is es. Us obtiennent le 
soutien moral et financier d’une 
centaine de personnalités de tous 
bords: SPÀ syndicats, mouve- 
ments féministes, extrême gauche 
etc.' 

.. Aujourd'hui, quatre mille mem- 
bres dn réseau versent chaque 
mois 17 maries; 60 000 marks per 
mois c’est un peu symbolique, 
mais c’est le starter, le capital pri- 
maire. A chaque entreprise de se 
débrouiller. C’est un conseil finan- 


cier qui décide des attributions et 
examine les projets ; parfois une 
somme est attribuée à fonds 
perdus pour soutenir un groupe 
d'immigrés ou aider i b lutte 
contre l'extension d’un aéroport. 
Des prêts sans intérêts sont ac- 
cordés, on simplement des cau- 
tions bancaires. Un bureau de ges- 
tion conseille et aide ta 12 000 
entreprises fie ce type qui fonc- 
tionnent actuellement à Berlin- 
Ouest: boulangeries coopératives 
fabricant du pain complet, bouti- 
ques de santé, énergies douces, 
écoles parallèles, cirques, menui- 
series, des coopératives de 
construction composées d’archi- 
tectes, de maçons, d’ingénieurs, 
etc. *La culture politique alle- 
mande pousse facilement aux ex- 
trêmes. déclare Joseph Huber ; la 
coopération ponctuelle permet de 
trouver des points d'entente et de 
respecter l’opinion des autres. » 

Le réseau aide aussi à devenir 
« autosuffisanLes » les quelques 


communautés, familles et indi- 
vidus. qui vivent ensemble dans 
des appartements : les Wohn- 
gemeinschaften. 

Seule propriété de l'associa- 
tion : le siège social (1). Cinq sa- 
lariés y travaillent ; tous les autres 
(use trentaine) sont bénévoles. 
Une trentaine de groupes • alter- 
natifs » y ont leurs bureaux. 
Quand un conflit éclate, fl doit se 
régler sans exclusion ; c’est la 
pression du groupe qui seule peut 
éviter l’escalade. Pas de cher pour 
trancher, l'autogestion tient sur le 
fil du rasoir. - Deux fois déjà la 
survie du réseau a été mise en 
danger », déclare un animateur. 

Des députés les soutiennent et 
ils sont pris au sérieux. Trop, au 
goût de certains. A deux reprises, 
ils ont dû refuser de l’argent de 
l’Etat, qui leur proposait de pren- 
dre en charge la gestion d'immeu- 
bles « squattérisés », ou des com- 
missions de lutte pour remploi. 
Mais ils craignent l’institutionnali- 
sation comme b peste, autant que 


b propriété. C’est pourquoi ils ont 
également refusé b demande de 
communautés rurales qui vou- 
laient que le réseau achète les ter- 
rains et les leur loue. De même 
pour l’imprimerie : le réseau fbé- 
berge, mais il ne 1a possède pas. 
Plus d'un million d’exemplaires de 
b presse alternative y sont tirés. 

En trois ans, sur trois cents de- 
mandes d'aide, cent cinquante ont 
pu être satisfaites, au moins en 
partie. Des réseaux similaires un 
peu moins importants se sont créés 
en Autriche et en Suisse. Ne sont- 
ils pas simplement des mutuelles ? 
- La différence est subtile, disent 
les «alternatifs» de Berlin; elle 
est dans l’esprit, les rapports hu- 
mains, le mode de production et 
la qualité des produits fournis. 
Nous risquons perpétuellement de 
glisser. * ■ 


(1) Mehringbof, 2 Geneisenaa 
Suasse, 1000 Berlin 61. 


FRANCE : La Font-de-Rouve en autarcie 


La Font-do-Rouve, à 12 kilomè- 
tres au nord d’Alès. dans le 
Gard (1), c’est d'abord un choc, 
an bout d'un chemin de terre un 
cirque entouré de collines céve- 
noles. Un heu du bout du monde. 
Quand, il y a dix ans, Jean-Claude 
Besson-Girard et sa femme l'ont 
vu, 3s n'ont pas hésité. Rescapés 
des communautés. Us voulaient re- 
commencer en évitant ta erreurs 
passées. Le lieu : un mas en ruine, 
ta acacias sauvages perçaient le 
toit. Tant -pis. Us ont pu acheter la 
ruine. A deux d’abord, puis à cinq 
ils ont débroussaillé, reconstruit, 
campant à la dure tout en bâtis- 
sant leur projet 

Aujourd’hui ils sont une ving- 
taine de trois h soixante ans et un 
résean européen d’amis et de sup- 
porters. Dans le cirque devenu in- 
culte, iis ont retrouvé les terrasses, 
creusé un lac de retenue d’eau, et 
2 hectares de maraîchage et de 
vergers nourrissent la commu- 


nauté. Certains travaillent à l’ex- 
térieur et donnent une part de leur 
salaire. Rien de bien neuf en 
somme, saur l’écart des âges qui 
montre déjà bien l’orientation. 
L'important est, comme le dit 
Jean-Claude, « l'invention de nou- 
veaux codes relationnels physi- 
ques et symboliques », en même 
temps que l’échange et b confron- 
tation avec ce qui est extérieur au 
projet. 

Mélange des générations et re- 
cherche d’^n équilibre entre l’indi- 
vidu et le groupe. Le vieux mas re- 
construit reste le lieu de 
rassemblement, c’est là que se 
prennent les repas en co mm un, 
c’est là qu’ont lieu, palabres prati- 
ques ou philosophiques. Chacun se 
construit sim abri, plus proche 
d’une cellule que d'une maison, 
mais une niche individuelle où vi- 
vre seul, en couple, avec ou sans 
enfants. Un autre souci puissant : 


l’harmonie. l'esthétique. Vrai mo- 
nastère laïque, les pierres du cru 
s'installent sans rupture dans le 
pays. Et le lieu est un lien. 

L'autarcie, b suppression pro- 
gressive du salariat, des relations 
d’amour avec b nature et les ob- 
jets demandent de l'espace. Us ont 
loué d'autres terres et pensent 
pouvoir vivre leur rêve â vingt- 
cinq personnes sur 40 hectares. 
Depuis l’origine de la tentative 
communautaire, La Fonl- 
de-Rouve a été un lieu de vie et 
d'apprentissage de nouveaux rap- 
ports à soi-même, aux autres, aux 
matières, aux techniques. - C'est 
l’ensemble du territoire et de la 
communauté qui est le lieu d’ap- 
prentissage. » 

Qui vient à La Font-de-Rouve ? 
La plupart du terni» d’ex— com- 
munards ». Le dernier arrivé est 
un instituteur qui cherche à créer 
une école. Ceux qui ne peuvent 


s'habituer repartent, tout simple- 
ment. La communauté est à b re- 
cherche d’un maraîcher, d'un spé- 
cialiste d’énergies douces, d’un 
menuisier-ébéniste et d’un impri- 
meur. Des ateliers artisanaux sont 
en préparation. Et pour pouvoir 
les construire, un restaurant alter- 
natif (mais pas uniquement végé- 
tarien) a été ouvert. 

Ils ne veulent pas imposer un 
modèle, mais tenter de vivre 
comme iis le désirent. Possible, si 
nul gourou en puissance ne suc- 
combe, saisi par le pouvoir ? ■ Au 
groupe de se défendre ■ ; Annie, 
épouse de Jean- Jacques, avait ma- 
nifestement envisagé le risque. 
Les années ta plus dures sont der- 
rière. Reste à vaincre ta aléas de 
l’extension, même modeste. ■ 


(1) Communauté de La Font- 
de-Rouve. Rousson. 30340 Salindres. 


CATALOGNE : réconationalisme 


Alternative catalane dans une 
Europe écologique : pourquoi oe 
nationalisme ? « Pour des raisons 
étymologiques. » L’animateur 
Santiago VDanova n*y va pas de 
m«in morte et la politique ne lui 
fait pas peur. « Parce que région, 

cela rappelle la royauté et que na- 
tion fnacer) évoque une créa- 
tion ., : » Une nation sans Etat, un 
lieu avec une unité géographique, 
tm écosystème, tue ethnta 
" L’action de ce groupe est 
d’abord centrée sur ta réappro- 
prâtion des ressources naturelles. 
Tout comme un antre groupe dans 
te Bas- Aragon, sous b férule de 
Mario Gaviria, il» ont entrepris de 
mettre en évidence le piUagp des 
ressources naturelles locales • par 
les.htultùuuiomzles et l’Etat espa- 
gnol ». La Catalogne a un statut 
d’autonomie depuis 1978, mais n’a 


aucun pouvoir sur b gestion des 
ressources naturelles, pas plus que 
\e droit de planifier sa technologie. 
L’énergie (mines et pétroles) 
reste un privilège d’Etat. 

Autour d’une quinzaine de jour- 
nalistes, qui ont créé une revue 

Userda, un mouvement com- 
mence, réunissant des architectes, 
des ingénieurs et des chefs de 
P.M.E., surtout des fabricants de 
produits « doux » (éolienne, pan- 
neaux solaires, piles photo voltaï- 
ques). La Catalogne réunit 80 % 
des fabricants de technologie 
douce espagnols et exporte. Régio- 
nalistes mais non violents, c’est 
par leurs réalisations et r informa- 
tion qu’ils veulent convaincre. Ce 
qui les fait voir rouge, c’est d’être 
obligés de racheter leur pétrole à 
des compagnies américaines. La! 


Catalogne a une production de 6 à 
7 millions de tonnes et des réserves 
connues de 100 millions de tonnes. 
» L’autarcie est tout à fait possi- 
ble. » Surtout si l’on y ajoute ta 
possibilités hydrauliques et ta 
nappes d’eau chaude allant 
jusqu'à 100 degrés, voire 200 de- 


premier acte : un « plan alter- 
natif» et une méthodologie pour 
une planification régionale. Dou- 
blant ainsi leur dénonciation des 
nuisances d’une proposition crédi- 
ble, ils espèrent prendre b relève 
des anarchistes, • en crise parce 
qu’ils n'ont pas d’image du fit- 
lur ». 

Deuxième acte: très écoutés 
par les responsables des com- 
munes rurales. Us ont créé à leur 
demande des bureaux d’études 
pour une autogestion locale et l’ex- 


ploitation écologique des res- 
sonrees renouvelables. Mobiles, 
ces bureaux sont au service d’une 
multitude de petits groupes qui 
luttent contre b désertification 
des Pyrénées, la pollution des lacs 
et des fleuves. 

L’argent vient des abonne- 
ments, d’études payées de façon 
souple par les communes selon 
leurs ressources, de dons des diri- 
geants de P.M.E. L’audience de 
ces militants est difficile à éva- 
luer. Passionnés de science et de 
techniques ils viennent de publier 
le résultat de leurs recherches et 
leur plan alternatif. (1 ) - ■ 


(1) Econatianalisme (en catalan), 
éd. Blume Mibnesat 21-23 Barcelona 
17. 
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Les mensonges 
de la franchise 

Après une quinzaine d'années de somnolence, 
hormis quelques réussites spectaculaires mais 
isolées, la franchise connaît une brusque 
effervescence chez nous. Prises dans leur appétit 
d'indépendance et leur besoin de sécurité, des 
dizaines de milliers de personnes rêvent d'un avenir 
de franchise. Où sont les risques et les pièges ? 

GILLES VOISIN 


D EUX salons sur la fran- 
chise en moins de deux 
mois (sans compter celui 
de la restauration rapide, 
qui a rassemblé maints 
franchiseurs), c'est 
quand même beaucoup, 
et l*o u s'interroge sur 
cette soudaine efferves- 
cence : saine démonstra- 
tion de vitalité ou guerre de 
clans ? Quoi qu'il en soit, plus de 
vingt mille personnes ont déam- 
bulé dans quelque cent cinquante 
stands attrayants, au parc floral 
de Vincennes, à la mi-mars, et 
une quinzaine de milliers d’au- 
tres (parfois les mêmes d'ail- 
leurs) en ont fait autant dans la 
centaine de stands du Salon du 
commerce et de la franchise à la 
Foire de Paris. 

Beau succès d'affluence donc, 
pour un démarrage, et qui reflète 
d’abord un réel appétit d’indé- 
pendance professionnelle chez 
beaucoup de Français pris dans 
l'étau d’un devenir problémati- 
que, avec le chômage, bien sûr, 
mais aussi, et en quelque sorte 
parallèlement. l'insatisfaction du 


travail existant : dans les deux 
cas, on espère changer d'état, 
donc changer de vie. - J'ai cin- 
quante ans. d'accord, explique ce 
cadre en chômage, et j'en ai 
assez de m 'entendre répéter que 
j'ai cinquante ans par de petits 
responsables du personnel pré- 
tentieux ou des rigolos de cabi- 
nets de recrutement. J'ai un peu 
d'argent, une bonne expérience 
commerciale, et puisque les 
boites me trouvent trop vieux, je 
vais monter la mienne : la fran- 
chise. c'est peut-être la solu- 
tion. - 

Celui-ci est plus jeune, nette- 
ment moins de quarante ans, 
accompagné de sa femme, très 
attentive à un stand de 
bijouterie-joaillerie : « Je gagne 
bien ma vie. mais dans un sec- 
teur minant : on ne sait vraiment 
pas à quoi on sert, peaux de 
banane en plus. C'est trop glis- 
sant. et je veux maintenant 
savoir à quoi sert ce que je fais : 
dans une affaire à soi. c'est pos- 
sible. Alors je cherche une fran- 
chise sérieuse et sympa. » 


Cette femme élégante, à la 
quarantaine affirmée : « Mes 
enfants sont grands, et je vou- 
drais vivre pour moi maintenant. 
Je cherche une activité intelli- 
gente et rémunératrice, mais je 
n'ai jamais travaillé. Je veux 
donc être encadrée : c'est ça. la 
franchise, non ? » 

Ces trois exemples concernent 
assez bien, parmi d'autres, le pro- 
fil de la population « franchisa- 
ble» dans la France de 1982: 
des gens de condition plutôt éle- 
vée, la trentaine nettement 
dépassée, disposant d’une cer- 
taine aisance matérielle eu d’une 
façon ou d’une autre, insatisfaits 
de leur vie présente. Pour eux, la 
franchise est un objectif ou une 
issue ; parfois même une issue de 
secours. Partenaires pour le pro- 
fit. titrait un livre célèbre à la fin 
des années 60: c'est à quoi les 
invitent précisément aujourd'hui 
une troupe résolue de franchi- 
seurs de toutes catégories et de 
tout genre, le professionnalisme 
le moins discutable — sérieux, 
convaincant — côtoyant à l'évi- 
dence l'amateurisme le plus sus- 
pect... - Gare à la casse ! ». com- 
mentait, désabusé, un 
responsable de franchise connue 
dans l'habillement féminin. 

Marketing de l'idée 


Au-delà du jargon commercial 
et du battage publicitaire de cir- 
constance, de quoi s'agit-il dans 
les faits ? Pourquoi diable, 
d’abord, notre docte Académie a- 
t-elle choisi de traduire franchi- 
sing par franchisage (au surplus 
imprononçable pour ceux qui ont 
un fil sur la langue) ? Alors que 
le terme vient directement de 
notre français «en franchise», 
c'est-à-dire acheter un droit ou 
un privilège, comme les villes et 
les ports francs l’ont pratiqué 
pendant des siècles. 

On monnayera, en l'occur- 
rence, le droit d'user du nom 
d’un autre (marque, enseigne et 
image), ainsi que des méthodes 
et règles d'exploitation mises au 
point par lui, et propres à assurer 
les meilleures conditions de pro- 
fit et de développement. Le sys- 
tème est vieux comme le monde 

- le monde du négoce s'entend, 

- mais les Américains, extraor- 
dinaires capteurs et transforma- 
teurs d’idées, ont su le reformuler 
et en quelque sorte le domesti- 
quer, pour le meilleur et le pire 
de la société de consommation. 

Harry Kursch, le premier il y a 
une vingtaine d’années, a mis en 
forme le modèle et, comme tous 
les modèles américains, le sien 


était remarquablement simple, 
tenant en deux mots : normalisa- 
tion et répétition, donc « effet 
répétitif normalisé ». précisait-iL 
I) fixait ainsi, Hans une formule 
saisissante, les tables de la loi du 
franchising. qui sauva littérale- 
ment le small business américain 
et produisit une formidable 
explosion dans l’appareil^ distri- 
butif de ce pays. Un véritable 
levier de création d’entreprises : 
plus de quinze millions de per- 
sonnes actives sont aujourd’hui 
engagées dans ce système aux 
Etats-Unis, huit cent mille points 
de vente, 15 5» du P.N.B. et 40 % 
du chiffre d'affaires global du 
commerce de détail. Formidable 
performance, typiquement amé- 
ricaine. 

Pour bien comprendre et maî- 
triser le système, il faut partir de 
la notion d'engineering; c'est- 
à-dire en l'occurrence définir une 
idée, normaliser au préalable ses 
méthodes et moyens d'exploita- 
tion et de gestion, et les tester en 
vue de leur répétition indéfinie 
dans des conditions de rentabilité 
maximale. Dans cette perspec- 
tive, le franchising c'est un peu 
l’engineering et le commerce 
d’une idée. C'est le marketing de 
l'idée. 

Bien sûr, on pourra dire que 
cela n'est pas nouveau : c'est le 
brevet au niveau industriel, c'est 
la concession au niveau de la dis- 
tribution. Mais la différence fon- 
damentale réside dans le fait que, 
en matière de franchise, le 
concepteur de l'idée est aussi son 
initiateur et son promoteur inté- 
gral : en effet, après les avoir 
testés, il vend aussi (sinon sur- 
tout) l'ensemble des méthodes, 
moyens et techniques d’exploita- 
tion et de gestion - cela dans 
tous les domaines et à tous les 
niveaux : ceux du lancement de 
l'opération ; du choix et de l’ins- 
tallation du point de vente; du 
recrutement, de la formation et 
du recyclage périodique du per- 
sonne] ; de l’établissement des 
caractéristiques et nonnes du 
produit ou du service ; de l'étude 
des coûts et des prix ; de la pro- 
motion ; du plan financier et de 
la comptabilité, etc. 

Déviations 


Autrement dit, tout ce qui 
caractérise l'opération est « fran- 
chisage • et le franchiseur, pro- 
moteur de l’idée, a testé au préa- 
lable dans un «pilote» — en 
somme un prototype - l’ensem- 
ble des méthodes, moyens et 
techniques d'application de cette 
idée. L’application, c'est la vie 
normalisée du produit ou du ser- 


vice dans tons les domaines et à 
tous les niveaux: de l'exploitation 
et de la gestion : c’est le franchi- 
sing. 

On concède alors le tout {pac- 
kage deaJ plus know-how, savoir- 
faire) à des détaillants rigoureu- 
sement sélectionnés et formés, en 
contre-partie de quoi ceux-ci 
consentiront un droit d’entrée, 
financeront leur point de vente et 
verseront des royalties au promo- 
teur du système : Hs achètent, ea 
somme, l’indépendance dans la 
sécurité. 

Quand ça marche.- 

Le franchiseur a donc fait les 
frais des aléas inhérents à tout 
lancement d’affaire nouvelle, et 
il vend au franchisé son savoir- 
faire, plus son enseigne - pour 
autant, bien sûr, qu’il ait un 
savoir-faire et que son enseigne 
soit crédible, ou ait quelque 
chance de le devenir. C’est dans 
le respect draconien des normes 
que réside le succès de l'opéra- 
tion et, si celles-ci n’ont pas été 
établies avec une rigueur non 
moins draconienne, l’opération 
capotera inévitablement 

Crédit moral 


Franchise « sérieuse », signi- 
fiait notre (encore) jeune cadre 
en mal de reconversion: c’est 
tout le problème, marqué par des 
réussites fulgurantes... et des 
pièges mortels. Notamment dans 
les déviations du système, soit 
involontaires, soit préméditées, 
l'ignorance pouvant au surplus se 
greffer sur le calcuL. Maintes 
autres filières distributives com- 
portent, en effet, des points de 
comparaison avec la franchise, 
mais relèvent d'une tout autre 
dynamique : la concession, la 
chaîne volontaire, le contrat de 
fournitures, l'agence ou la repré- 
sentation de marque, par exem- 
ple, mais elles sont spécifique- 
ment différentes quant aux 
mécanismes mis en oeuvre. 

La tentation est donc forte, 
dans l'esprit de bricolage congé- 
nital qui caractérise les Français, 
d’opérer les combinaisons . ou 
amalgam es les plus funestes : la 
franchise est une immense réns- 
site outre-Atlanlique, parce 
qu’elle est en quelque sorte 
« puritaine » ; notamment dans 
le respect absolu des principes, 
règles et normes établis. « Hormi 
la bible du franchiseur, point 
n’est de salut ! ». prêchait Harry 
Kursch sans sourire. 

A cet égard, l’incontestable 
succès d’affluence et d’organisa- 
tion, tant au parc floral de Vin- 
cennes qu’à la Foire de Paris, 


COMMUNICATION 

Que faire 

des nouveaux médias ? 

Des propositions pour apprivoiser les nouvelles 
techniques de communication. 


GÉRARD MÉTAYER 


L ’EXTENSION des sys- 
tèmes électroniques de 
communication préfigure- 
t-elle l'avènement du 
« village global » prophé- 
tisé naguère par McLu- 
han, où les cultures récon- 
ciliées tisseraient 
lllljl harmonieusement leur 
manteau d’ Arlequin sur 
une terre des hommes enfin paisi- 
ble ? N’indique-t-elle pas plutôt 
l'appesantissement de l’emprise 
sur toutes les cultures d’une 
industrie multinationale qui nor- 
malise avec la même redoutable 
efficacité l'imaginaire et le maté- 
riel, les biens nécessaires à la sur- 
vie de l'humanité et les armes 
suffisantes pour son anéantisse- 
ment ? La fabrication indus- 
trielle des - nourritures spiri- 
tuelles» risque fort de répondre 
aux mêmes contraintes et d'abou- 
tir aux mêmes résultats que celle 
des nourritures proposées à nos 
estomacs par les chaînes de pro- 
duction de l’« agro-business », 
international : le langage établit 
d’emblée les analogies entre l'édi- 
tion des - digests - et la distribu- 
tion des « Jast-foods ». et l’on 
pressent qu'à l' arme alimen- 
taire » s’ajoutera bientôt 

1' « arme culturelle ». 


L’enjeu des développements 
industriels en cours n'est, en 
effet, pas seulement l'installation 
de quelques nouveaux gadgets 
électroniques dans les chau- 
mières de la fin du siècle : c'est 
une transformation profonde des 
modes de vie, des relations 
sociales et du travail. Sa portée 
culturelle ne se limitera pas aux 
domaines artistiques et littéraires 
que désigne trop souvent, en 
France, de façon bien restrictive, 
l'adjectif culturel, mais va s'éten- 
dre à tous les domaines économi- 
ques. sociaux, scientifiques et 
techniques dont une culture, au 
sens large, se compose. 

Quel type de culture diffuse- 
ront les nouvelles techniques de 
communication? Celle qui est 
« prête à consommer ». « pasteu- 
risée», conforme aux standards 
internationaux des « industries 
de l'imaginaire »? Ou celle mul- 
tiforme et vivante que font jaillir, 
comme autant de sources créa- 
tives. les innombrables groupes 
humains 'dont l'enchevêtrement 
est impossible à démêler en 
• segments de marché», même 
sous le peigne le plus fin des spé- 
cialistes du marketing ? 

Tout dépendra du degré 
d’appropriation par ces groupes 


d'une technologie qui consti- 
tuera, de plus en plus, l'élément 
principal de leur environnement 
culturel. Des propositions peu- 
vent être formulées pour favori- 
ser cette appropriation. En voici 
quelques-unes. 

Télévision locale 


• Confia 1 aux médias fami- 
liers la hûssmni d’informer le 
public sur les enjeux des nou- 
veaux moyens de communica- 
tion. - La télévision française a 
produit d'excellentes séries histo- 
riques : ne pourrait-elle produire 
et diffuser dans la même veine 
des émissions où serment présen- 
tées des versions contrastées 
(optimistes ou pessimistes) de ce 
que pourrait être notre vie quoti- 
dienne dans le nouvel environne- 
ment technico-culturel : de telles 
émissions de « politique-fiction » 
pourraient contribuer à remplir 
les grilles encore lacunaires des 
programmes de télédiffusion 
directe par satellite, en évitant 
par la même occasion qu'ils ne 
deviennent les vecteurs exclusifs 
d’une culture industrielle norma- 
lisée... 

• Exploiter le potentiel inu- 
tilisé des moyens techniques 
actuels pour multiplier les 
sources de production télévi- 
suelle locale. — Sait-on qu'une 
télévision locale serait facilement 
accessible à un grand nombre de 
téléspectateurs ? Plus du quart 
d’entre eux reçoivent en effet 
leurs émissions par des réseaux 
d'antenne collective (dans un 
immeuble, un groupe de maisons, 
un quartier) dont la capacité 
excède généralement les trois 
canaux actuellement utilisés 
(elle est souvent comprise entre 
six et douze canaux). 

Cette capacité inexploitée, les 
promoteurs de la télévision par 
satellite comptent bien l'utiliser 
pour atteindre leur première 
clientèle, au moyen d’antennes 
collectives pour la réception 
directe des programmes transmis 
par satellite. Mais elle pourrait 


tout aussi bien servir à diffuser 
les émissions locales d’un « canal 
communautaire », comme sur la 
plupart des réseaux nord- 
américains de télévision par 
câble. 

Des centaines d’émetteurs 
locaux pourraient fonctionner 
depuis dix ans sur les réseaux 
français 'Se télédistribution si les 
pouvoirs publics n'avaient inter- 
dit leur apparition.— Ces mêmes 
pouvoirs publics ont investi des 
milliards de francs dans le satel- 
lite de diffusion directe, dont la 
programmation se composera 
seulement de productions à 
caractère national (ou commer- 
cial) : pourquoi n’autorisent-ils 
pas l'installation d'émetteurs 
locaux et la production de pro- 
grammes locaux ? 

• Mettre les nouveaux 
moyens tedmiques prioritaire- 
ment au service de ceux qui 
n’ont pas accès aux grands 
médias. - La presse et l’édition 
sont étouffées, chacun le sait, par 
les coûts de production et de dis- 
tribution. La presse ou l'édiüon à 
petit tirage, à diffusion étroite ou 
marginale, trouvent pourtant des 
lecteurs prêts à payer à son prix 
(sans financement publicitaire) 
un moyen d’expression ou 
d'information adapté à leurs 
goûts, leurs intérêts, leurs opi- 
nions. Les services publics pour- 
raient offrir, sur une base non 
discriminante, un système élec- 
tronique d'édition et de message- 
rie dont les prototypes fonction- 
nent depuis plusieurs années en 
Amérique du Nord et au Japon : 
son principe est d’imprimer les 
publications à distance, suivant 
une répartition géographique et 
des tirages adaptés à la demande, 
à partir de textes composés sur 
des terminaux appropriés et loca- 
lisés chez les édiLeurs. 

La transmission électronique 
se substituant au transport de 
papier, le tirage s'adaptant préci- 
sément à la demande, les coûts 
de production et de distribution 
cesseraient d’être prohibitifs 
pour les petites publications, qui 


n’auraient par ailleurs plus à 
investir en équipements coû- 
teux (1) et pourraient consacrer 
toutes leurs ressources à leur 
vocation propre : créer, collecter, 
diffuser les informations et les 
œuvres. A quand la diffusion 
électronique des revues de poésie 
et des bulletins militants ? 

Culture vivante 


• Utiliser tontes les techni- 
ques disponibles pour diffuser 
ressemble des composantes 
d’une culture vivante (non seule- 
ment artistique et littéraire, mais 
aussi scientifique, technique, éco- 
nomique et sociale). A l’ère des 
ordinateurs individuels, des ter- 
minaux de télématique et des 
vidéodisques, l'équipement des 
lieux de diffusion culturelle est 
anachronique : livres, parfois 
photographies, rarement télévi- 
sion... Or les nouvelles machines 
à communiquer pourraient deve- 
nir de remarquables « vecteurs » 
culturels si elles cessaient d’être 
exclusivement considérées 
comme « biens d’équipement 
domestique» et suppôts d’une 
consommation centrée sur le 
divertissement. Imaginons 
qn’une bibliothèque municipale, 
un centre culturel, un foyer rural, 
une Maison des jeunes, se trans- 
forme en maison ouverte où cha- 
cun trouverait accès à la docu- 
mentation culturelle existante, 
grâce aux techniques familières 
(cassettes, disques, publications, 
photos...), ou nouvelles (vidéo- 
cassettes et vidéodisques, ban- 
ques de données, logiciels 
d'enseignement assisté par ordi- 
nateur...). 

Cette transformation ne 
devrait pas s'inscrire dans un pro- 
gramme volontariste et unifica- 
teur, visant ('«effet de vitrine» 
et concentrant les moyens sur 
quelques grandes opérations de 
prestige. Au contraire, elle 
devrait répondre à la demande 
émanant du • terrain », par une 
procédure souple d’assistance 
technique et de subvention : nous. 
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sont à mettre sans réserve an cré- 
dit des re spon sa bl es — Fédéra- 
tion française du franchisage 
(F.F.F.) dans le pre mier cas. 
Indicateur des commerces de 
France (I.GF.) dans le second - 
sans pour autant masquer un cer- 
tain nombre de zones d’ombre ou 
d’ambiguïtés inquiétantes pour 
l’avenir. Cette double initiative 
en moins de deux mois sur le 
même sujet, avec des objectifs 
comparables et une argumenta- 
tion identique — mais inspirée 
par deux organismes visiblement 
rivaux. — provoque d’emblée une 
gêne ou même une méfiance pro- 
noncée, hautement préjudiciable 
à l' image de la franchise, donc au 
crédit moral, psychologique et 
financier indispensable à son 
essor. 

Fort gênant a usa, voire gra ve, 
pour la sécurité du franchisé- 
investisseur. le fait qu'un très 
grand nombre d'exposants (le 
tiers certainement, nettement 
plus peut-être) ne répondent que 
de très kân ou même pas du tout 
aux principes, règles et nonnes 
abon damm ent cités plus haut. 
Ambiguïtés ou déviations trou- 
blantes, qui autorisent à s'interro- 
ger sur la crédibilité de telles 
franchises — par exemple, 
lorsqu’on refuse catégoriquement 
de communiquer un contrat-type, 
ou que l’on est incapable de justi- 
fier les moyens antérieurs mis en 
œuvre et les résultats existants ; 
ou bien encore, quand on propose 
avec aplomb « une franchise 
sans droit entrée m royalties », 
ce qui est quand même un com- 
ble ! Ces franchiseurs vendent 
quoi en fin de compte, comment 
et à quels naïfs ? Derrière ces 
stands, par dizaines, qu'y a-t-il de 
sérieux et de tangible ? Où sont 
la preuve du savoir-faire et la 
démonstration du fameux pac- 
kage. indissociables de toute opé- 
ration en franchise ? 

Que penser aussi de la littéra- 
ture offerte au public - soit d’un 
contenu utile mais à des prix fort 
élevés (390 F/ 135 pages, par 
exemple, pour un Guide du can- 
didat franchisé, ou la bagatelle 
de 185 F pour V Annuaire du 
CECOD. visiblement simple sup- 
port d’annonceurs tous azimuts) , 
soit d’un contenu pervers, dans 
lequel ü faut dénoncer un com- 
mando de feuilles « spécialisées » 
dans la franchise, dont la formu- 
lation attrape-tout et piège- 
à-gogos dépasse les bornes du 
supportable. 

« Je reste optimiste, huas il 
faut être bougrement vigilant / », 
commente ce visiteur pour le 
moins pensif, tirant ainsi la 
conclusion sur le possible « fran- 
chise boom français »~ . ■ 


verrions alors se multiplier les 
lieux d’une diffusion culturelle 
« aux pieds nus ». 

• Mobiliser l'information 
smr les nmorations et les expéri- 
mentations artistiques, écono- 
miques, sociales ou techniques, 
pour disséminer les sources de 
création culturelle et favoriser 
leur mtcrfécondation : l'extrême 
centralisation actuelle des 
moyens de communication, leur 
domination par un vedettariat 
artistique et intellectuel, la stéri- 
lisation culturelle qui en résulte, 
sont périodiquement dén onc ées 
sans pour autant cesser d’être 2a 
norme, reproduite à chaque ten- 
tative d’établir d’autres modes de 

c ommuni cation. 

Pourtant, la dissémination -de 
nouveaux moyens techniques, 
comme ceux qui font l’objet des 
propositions précédentes, et leur 
mise en relation à travers des 
réseaux multiples pourraient 
modifier cette situation : réseaux 
de vidéocassettes ou de vidéo- 
transmission, résea ux de messa- 
gerie électronique ou de télémati- 
que, réseaux de radio et de 
télévision locales, sont autant de 
nouveaux, circuits dont rétablis- 
sement peut pallier les blocages 
des circuits actuels de la distribu- 
tion cinématographique, de la 
messagerie de presse, de la radio- 
télévision nationale. 

Face aux. choix technocrati- 
ques et aux projets industriels, 
d'autres choix et d’autres projets 
sont envisageables. Ils mérite- 
raient examen dans un débat 
public réellement démocratique. ■ 

* Gérant Métayer partidptactBcl- 
leinait an Groupe d'études s ociales 
techniques et économiques (GESTE, 
42, rue Galilée, 7S116 Paris).. {1 est 
r auteur «le • La société, malade-dc scs 
commun tcarinm ? . (Dunod. 1900). 


(I) Ce service de ifli impressi o n de 
périodiques pourrait Sue assuré par les 
P.T.T. dans de meilleures cond it ion» «le 
rentabüilé que l'actuel routage papal, 
et à rooiadre coût pour le* petites pubii- 
carions. ..... 
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REPÈRES 


Adotescentes et bÈBC _ 

J Sotoo une . enqi^ta ? pr^rm- 
’ tw<ni eteT Qfig amsa tion momfiaW 
de la santé les adois»-' 

cmtù» fumant autant ainon'pius 
Quê tes Sarçon«d -Dac'fû*t>onsa- 

U» de ra«.S. fontr observer 

qw f augmentation ' du tàbft- 

g«me chez ter -tarîmes, asso- 
ciée à remploi toujours crois- 
sant des contré captifs oraux, 
accroît plus tard dans te vie le 
risque do trotijtes arajiqtoires 
: tab que thrombose cérébrale, 
hémorragie et ' cardîopàdiîés . 
coronariennes. (Forum du étfve- 
loppamani. . Nations'- Unies,' 
CH 1211 Gonbue.1 . •. 

Manipufations génétiques 

, 36 des ' Français . .sont . 
opposés; aux - . manipulations 
-■ génétk*iés, 33 % y sont favora- 
btoa, 3196 n'ont pas . d'opinion. 
D'après une: enquête de la 
Soties, 94 % des personnes 
ayant un niveau . d’instruction 
supérieur et 74 % dès moûts .de' 
vîngt-quatre : ans connaissent 
rsxpraéslbn «manipulation 
génétique », : maïs, concernant , 
Iss dbnnâes cto base, lé fbkr 
apparat: c chromosome s est . 
fandwr à 79 % des interrogés. . 
«gène» -cfit- quelque chose è 
39 96 d'entre euoç Mate 80 96 
des persdnnee-:^ questionnées 
n'ont -jamais: an tendu parier 
/d'A.D.N. et 74 .96 d'entre. efles 
ignorent té~mdt «blômasséa. 
(BiofutWr 12 tûs,i.ruB Jean- 
Jaurès, 92807 . Puteaux, 
tfl. : 776-42-01 -) ! • . • 

. Do bonheur 
v aprèsÆvorce 

Après un (fivérce.^es femmes 
qui recormaisoent avenr^ood un - 
rôle dans la rupture vivent mieux; - 
que celles' qui rejettent toutes 
les responsabifflés sur leur, e* 
mari. Helen Newman, do l’ uni- 
versité de NewYoric. et Elfen 
Langer, de Hârvsrd.:spnt parve- 
nues & ce résultat en interro- 
geant des femmes divorcées 
depuis un è trois an«, Agéea dé 
vingt-quatre, è dhquwite-sapt ... 
ans, créa classée moyérims , ou 
modestes' de- Nâw-Ÿdrti,.!*, , 
qûestkxinaira - pt rMît 'sur* Wir ’ 
BpfxéàBtkxi subjective d*opti- *' 
raisiné, d» bonheur, de àociabi- 
Bté, etc., mais aussi sur leur 
niveau d'activité- 

Le Gen entre le bonheur des 
femmes divorcées « 101 »' accep- ' 
talion du partage dés torts est 
établi. L'étude a -aussi montré 
que les femmes les. plus actives 
et heureuses sont . cédas qui 
s'entendent Iç. mwta avec leur 
ex-mari. LA encore. ceci 
«KpGque-t-ü celai ou est-ce ht 
réciproque qui. est vraie ? (Psy- '■■ 
ahotogh, Psyke Editions, 8, rue. . 
de Choisetd, 75002 Paria rtéL t 
260-06-00.) \ 


BOniAOüîILS 

Recherche et tedinoïogîe 

Les acte» du colloque natkH 
nai sur la rechercha et iq techno- 
logie qui sT est' dérôulâ 4 Paris du 
13 au , VU janvier tiennent de 
parafera A /a Documentation 
' française. Ils 'coràrtjtûenf -le 
vohiina de base d'une J^rie de 
pubêcatkx» futures. Las trente . 
et une asdsesr réflkxwtes dans 
toute la métropole et les assises ■ 
nationales, ont drainé das_rn8- 
Bers de textes. On trouvera id 
les intervuntions ôffkteÀéft des 
annexes sur l'organisation du 
coUoque, ses participants et ses 
lignes cRi actrices, ét stxtout les- 
rapports de synthèse des dou» 
commissions thétnatiqiies^ . - 

L'apport txGtureTde ta recherf , 
chu sdentKque et -wchnolocé^ 
que; scîeheas hianaûies^ ta ., 
responsabilité soctaladu sdami- 
tique; kis grands équSbres et ■ 
les domatnes dés; rechercha, • 
technologie et nouveaa modôte •! 


da d&tfrwement ; . recherche, 
technoiogia et industrie ; l'enjeu 
international ; les hommes : for- 
mation ça emploi; fa» întitu- 
tiarits[: là cfimensron régionale; 
Sdenca, ? technologie et dêtir 
rion'XJes acteurs du choix; 
rechérche et communication ; 
toa moyens b mettre en œuvre. 
(La 'Docvmontàikm' française, 

29-31, quai Voftéire, 75340 
Paris^tâ. : 261-50-10.) 


le jMduvament des verts 

-La protection de r environne- 
ment et- ta gestion écofogique- 
ment 'prudente dés ressources 
ont pria une place importante 
dans le -débat «jt le renouveau 
polonais lors des cinq cents 
jours de, SoËdamosc, allant des 
accords de Gdansk en 
août 1980 au coup de force du 
13 décembre 1981. Les Nou- 
valhs do : Técodévetoppement 
in» 20) reproduisent plusieurs 
documents retetife è ce débat 
qui n'orit pii être publiés en 
Pologne, était donné que la 
première publication du Mouve- 
ment des Verts devait avoir Beu 
en~ décem b re 1981. Nouveiieis 
.do t*écodéveb>ppement. 
54, boulevard Raspai, 75270 
Paria Cedex 06 ; téléph: : 544- 
38-49, posta 300.) 


X'écoïè flectronique 

Sous la titra l'Ecole éiectrorâ- 
qua ; r Association canadienne 
d'éducation a publié une mono- 
graphie d'une grande utifité pour 
les administrateurs scolaires. . 

L'auteur. Jay Phipps, est la 
président de la firme T«1 Com- 
munications Group Limited. 
Dans, son ouvrage, M. Pttipps 
. .ftrit une étude de ta- télévision 
éducative et des vidéodtequtis, 
etü examine les di fférents types 
de. mfefô-brdta^ ont 

| donné naissance À la vidéo 
inter-active. Son exposé, essenr 
- tiollément non tectalqua.' pré- 
sente lés secteurs- d'utilisation 
du matériel élect r onique, exa- 
. mine les. préoccupations qui 
~ découlant de -sa proSfération, et 
souligne qu^S est argent de pla- 
nffieririncQrporation des tétani- 
ques modemesdansT ensagne- 
merit. . . - 

L'Jxole électTonkjuo contient 
une maié de coos^s- pratiqués. 

• pwr les a dm i restrataure aco- - 
tairas , désirant introduire de* 
moyens'. électroniques d'ensel- 
gnemefit dans -leur, système scor . 
taire, et pour toutes tes par- 
. sonnes qui s'tatéressent à ta 
' 'question. {Association cana- 
-drWine d'éducation, 252 ouest, . 
: rue Bloor, -pièce 8-200, 
Toronto, Ontario, Canada 
M5S1V5L 


BLOC-NOTES 


Lescommunicatkifis 
st te futur 

I C'est le thème de la que- 
trième assemblée de .ta World 
Future Society, qui aura Tieii è 
Washington, du 18 au 22 Juütat 
prochain, au Shéraixxi . Hôtel. 
Son -but est. d’identifier las 
• conséquences de. te révolution, 
en matière de communications 
sur tous les domaines ds r acti- 
vité humaine. < ff.no s'agit poa. 
seulement do savoir quels sont 
les développements à venir, 
mais de comprendre ce qu'3s 
peuvent changer dans nos vies, 
quelles opportunités, quelles 
crises Ils peuvent faire naître. » 
Plu» de deux cents sessions 
seront tenues, auxquelles sont - 

- -attendus des centaines de char- - 
ichéurs, experts, prospectivistes. 
Une série de «surs et de sérm- 
najrss auront,' .en outre, fieu 
dans le sillage de rassemblée. 

- Le numéro ' un du vol XVI du 
. c Fufurist » donne un pro- 
grammer détaiflé de r ensemble 
des a ct i vi té * . prévues. (World 
Future Soctety. 491 S St Elmo 
Avenue, De t heeda. MD 20814- 
5089. U.SJL) 


cTuhecon^^efxæewæptionnelte.ChezZoIAiJto. 
voSà 20 ans <£ie nous suivonsde près r évolution 
des BMW Nota avons su nous équiper .et former i 
i te&o«nBeu«techfticief»en' électronique, parfaite 1 
les régteg es. bref entrotenlr voue BMW et la makr- 

tenk au meilleur 
de sa /orme. 


Mlffi/CIDID 

i 44 *v. £d.-vâinant 92100 Boulogne. Tfl. 609.BT.43e 



lilkm 


Petit guide 
des musées fantômes 


Le monde est plein de chefs-d'œuvre inconnus qui 
sont soustraits à la vue pour des raisons les plus 
diverses, allant de la simple négligence à la 
perversité la plus délibérée. 


CLAUDE RIVIERE 


jm y OTRE monde vit sons le 
IM signe de la communîca- 
■ tion. Mais un voyageur, 
S amateur d'art, pent 
I ■ cependant demeurer 
I ■ sceptique. Etats ou 
A. ■ municipalités tradition- 
m neUement fauchés ; gar- 
diens gagnés par la fiè- 
vre social ; pouvoirs 
publics occultant certaines mani- 
festations intellectuelles jugées 
en contradiction avec leurs 
idéaux ; gangs internationaux de 
voleurs ou de contestataires de 
tout poil faisant main-basse sur 
les trésors. Bref, cela vaut, à 
l’amateur, des musées en grève 
dans toutes les villes d'Italie, les 
salles islamiqnes du Musée des 
arts décoratifs de Paris, fermées, 
des tableaux de maîtres dans les 
collections secrètes califor- 
niennes ou les caves de TIRA. Ou 
dans celles du K.G.B., les Russes 
se faisant tirer l'Oreille pour mon- 
trer les œuvres de certains 
contestataires des débuts de la 
révolution. 

Depuis de trop nombreuses 
années,- musées fantômes, vous 
nous bautez. Le Musée d'ethno- 
graphie d'Anvers est fermé au 
public depuis la fin de la guerre. 
Impossible de voir les deux 
exceptionnelles pièces d'art 
nègre répertoriées dans V Antho- 
logie de la sculpture mondiale, 
de Malraux. Plus grave encore 
est la disparition dans des caves 
inaccessibles de l'une des plus 
importantes collections du Pacifi- 
que existant au monde, celle du 
Musée de Budapest 

H y a donc é détournement * 
d'œuvres d’art par manque de 
fonds. II peut également y avoir 
détournement par pléthore. Le 
Linde Muséum de Stuttgart, 
comme nombre de musées nantis, 
ne peut présenter ses importantes 
collections que par roulement 
Quant an British Muséum 
(Muséum of Mankind), il a opté 
pour des expositions de longue 
durée. Si vous avez manqué, il y 
a trois ans, l’exposition des pièces 
du Bénin, la pins importante cot 
lection du monde - par la grâce 
d'un pillage mémorable par les 
troupes britanniques de la capi- 
tale de ce royaume, — il vous fau- 
dra patienter plusieurs années 
pour espérer les revoir. En revan- 
che, soyons indulgent pour les 
•fermé pour cause de travaux » 
ou les « fermé à l'occasion des 
vacances universitaires -, pla- 
cardés trop souvent au goût de 
l’amateur sur la porte du Musée 
de l'université de {jôttingen 
(extraordinaires costumes de 
plumes des îles Hawaï). La 
variété des coups fourrés qui 
vous attendent n’empêche aucu- 
nement -de formuler des lois qui 
régissent k vie des musées fan- 
tômes. En voici quelques-unes : 

• Fias on va vers le sud, 
pins la sieste des sacristains est 


' Inutile dans ces conditions de 
vous pointer à dix-sept heures 
dans telle église des Poilles ou de 
Sicile pour visiter un trésor. A 
Rossano (Calabre) célèbre pour 
son évangéliajre sur fond pour- 
pre, le chanoine a l’habitude de 
disparaître avec la clé de la salle 


capitulaire pour aller aux bains 
de mer pendant tout l’été. 

D’autre part, on ne s'étonnera 
pas que plus on remonte vers les 
brouillards du nord de l’Europe, 
plus l’état grippal du sacristain 
est invoqué. Le préposé de la 
cathédrale d’Hildesheim (Alle- 
magne fédérale), gardien d’un 
fabuleux trésor du Haut Moyen 
Age, paraît affecté d’une bron- 
chite chronique qui lui fait garder 
le lit depuis plusieurs années. 
Celui de Lim bourg (le plus 
important reliquaire byzantin de 
la croix) n’a pas été aperçu par 
les visiteurs depuis quelque 
temps. 

Tel n’est pas le cas du coura- 
geux sacristain de Saint- 
Ambroise de Milan, gardien d’un 
des chefs-d'œuvre les plus impor- 
tants de l’art européen, l’autel 
d’or de Vuolvinîus (IX e siècle). 
En effet, les quatre panneaux 
sont protégés par des plaques 
blindées propres à décourager les 
éléments les plus décidés des Bri- 
gades rouges. Et c’est armé d’une 
énorme clé anglaise qu’il doit 
laborieusement les démonter. 
Une opération qui exige vingt 
bonnes minutes et un temps égal 
pour le remontage. Dans ces 
conditions très particulières, il 
m’a fallu me rendre quatre fois à 
Saint-Ambroise avant de pouvoir 
décider ce sacristain-mécanicien 
à opérer. 

• Pins la barbe du moine est 
longue et plus difficile est la 
visite do monastère. 


Deux exemples suffisent à 
illustrer cette loi. Le mont 
Athos : les icônes et les fresques 
n’ayant pour les moines d’autre 
intérêt que d’être des véhicules 
de méditation, il paraîtra incon- 
venant de tomber en contempla- 
tion esthétique. D’autre part, si 
vous vous avisez de demander à 
voir telle vasque antique célèbre 
au monastère de Vatopedi, on 
deviendra sourd. Et si vous sortez 
une photo de cet objet de votre 
poche, on tombera aveugle sur- 
le-champ. 

Les pays chiites n’ont rien à 
envier à f’Athos. Au temps où 
l’on pouvait encore faire du tou- 
risme en Irak, il fallait la compli- 
cité d'amis irakiens vous faisant 
passer pour Pakistanais (ou 
mieux pour Yougoslave) afin de 
pénétrer dans les mosquées de 
Kerbala (sud de Bagdad). En 
Iran, au temps du chah, on devait 
recourir à quatre policiers en 
armes pour visiter à Mesbed un 
petit musée proche de la mos- 
quée, où sont exposés quelques- 
uns des plus beaux tapis du 
monde, ainsi que de rarissismes 
spécimens d'écriture coufïque. 

• En Asie, l’accessibilité des 
trésors est inversement propor- 
tionnelle à lenr degré dans 
l’échelle du sacré. 

A N’ara, le trésor impérial du 
Shôsoin n’est ouvert que pendant 
quelques jours, fin octobre-début 
novembre. Ce modeste grenier de 
bois contient une donation faite 
en 756 par une impératrice, une 
extraordinaire accumulation de 
bijoux d'orfèvrerie, de verrerie, 
de meubles et d’instruments de 
musique qui évoquent les fastes 
de la cour chinoise de Tchang-an 

Plus rare encore est l'appari- 
tion de la statue du moine Gan- 
gin, visible au Japon un seul jour 
par an et que nous avons eu le 
bonheur de voir pendant un mois 
à Paris au Petit Palais, en remer- 
ciement du prêt de la Joconde. 
Bel exemple d'échange d’objet 
fantôme contre objet fantôme, 
car notre Joconde, avec sa glace 
anti-balles, son garde-fou et ses 
trois rangées de Japonais, est 
devenue tout à fait inaccessible. 

m Plus la visite du musée est 
organisée et plus on a de 
chances de ne rien voir. 

Passons sur les cas extrêmes, 
comme celui du monastère des 
Descalzas Reales à Madrid 
- énorme rassemblement de 
tapisseries et tableaux de la plus 
haute qualité - visité au pas de 
charge sous la conduite de vété- 




LE SOIR 


Dn bon usage des erapands 


D’après une information pu- 
bliée par LE SOIR, le florilège 
des pluies étranges ou miracu- 
leuses vient de s’enrichir d'un 
nouveau phénomène. Le quoti- 
dien belge raconte : 

« Des milliards de crapauds, 
pas plus gros que des myr- 
tilles, ont envahi depuis quel- 
ques jours la ville de Long- 
wood, en Floride. Cette 
invasion succède 6 celles, ces 
dernières années, de poisson s- 


chats à pattes et d'escargots 
géants. » 

€ L’apparition des batra- 
ciens serait due aux pluies 
abondantes tombées sur la ré- 
gion en février, ajoute LE SOIR. 
Les experts y voient plus un 
bienfait qu'une calamité: les 
crapauds vont débarrasser le 
pays tlas insectes. » 

C'est ce qu'on appelle de 
l’écologie appliquée — ou, plus 
modestement, le bon usage 
des lois de la nature... 


/Parterre ïùurîcr 


Le tilleul de Goethe 


On ne sait ce qu'il faut 
admirer le plus, dans l'édifiante 
histoire que raconte le bimen- 
suel franco-allemand Penser 
Kurier : l'histoire au secours de 
l’écologie, ou le (début de) 
sacrilège au service de la bota- 
nique ? 

c Le service municipal des 
jardins de le ville de Francfort, 
écrit la revue, a failli commet- 
tre un sacrilège en cotte année 
Goethe. Il avait été décidé en 
effet que le tilleul, vieux de 
cent cinquante-sept ans. 
planté dans le jardin de la mai- 
son natale de Goethe devait, 
être abattu. Les ouvriers n'ont 
eu le temps que de sder quel- 
ques branches avant que 


s'abatte sur eux le fureur des 
riverains. La polémique s'ast 
terminée chez le bourgmestre, 
qui a décidé finalement que 
l’arbre resterait è sa place. 

» Car le fait d’avoir scié 
quelques grosses branches, 
disent maintenant les spécia- 
listes, a redonné de la vigueur 
au tronc d'arbre, qui se trouve 
ainsi consolidé et ne menace 
plus de s'écrouler. Le til- 
leul, planté pour le soixante- 
seizième anniversaire de 
Goethe (en son absence d'ail- 
leurs}, avait déjà survécu aux 
bombardements de la dernière 
guerre, alors que la maison 
natale n'était plus que ruines 
et cendres, a 


rans des troupes franquistes, 
pour évoquer le cas du monastère 
de Guadalope (Estrémadure). 
On s’y rend pour admirer dans la 
sacristie le seul ensemble de Zur- 
baran demeuré en place, œuvre 
capitale de la peinture espagnole. 
Cette visite étant effectuée en 
cinq minutes, cela fait quinze 
seconde pour chacun des dix- 
neuf tableaux. Le visiteur indivi- 
duel peut demander - exception- 
nellement — à rester plus 
longtemps, mais celui qui voyage 
en groupe ne verra rien. 

Certains musées, il esL vrai, 
font des efforts louables pour 
rendre accessibles des trésors que 
des raisons de sécurité rendent 
difficilement visibles, les manus- 
crits par exemple. Félicitons les 
Irlandais de tourner tous les jours 
ouvrables une page d’un des plus 
fameux manuscrits du monde, le 
Book of Kells, huitième siècle 
(Trinity College à Dublin). Y 
compris les fêtes et vacances 
légales, il faudra vous installer en 
Irlande pendant plus d’un an 
pour • feuilleter - ce cbef- 
d’œuvre. L'expérience n’est â 
recommander qu'aux passionnés 
de l’art celtique et des wiskies et 
bières de haute tradition. 

• Les guides de généralistes 
sont favorables à la proliféra- 
tion des musées fantômes. 

Un auteur de guide touristique 
peut être excellent géographe, 
coopérant appliqué, archéologue 
distingué, mais se révéler peu au 
courant de l’histoire de Part et de 
l'évolution des goûts. Au sujet du 
musée Mares à Barcelone, on 
vous parlera de façon prolixe de 
l’affreuse accumulation de 
vieilles dentelles ou de collections 
de bagues de cigares qui s'y trou- 
vent, mais on évoquera en trois 
mots la présence d’une bonne 
dizaine de christs romans, gigan- 
tesques, terrifiants et sublimes. 
De même oubliera-t-on de signa- 
ler l’intérêt d’un musée d’art 
populaire qui en dit bien plus 
long sur un pays qu'une collec- 
tion de meubles de grande (et 
usurpée) réputation. 

Musées fantômes par incompé- 
tence. maïs aussi par négligence. 
A Ubeda, petite ville proche de 
Grenade que viennent de redé- 
couvrir les Espagnols, un guide 
des plus sérieux signalait jusqu'à 
sa toute dernière édition, dans la 
monumentale église Del Salva- 
dor bâtie par les Moedinacelli, la 
présence d’une statue de Bcnve- 
nuto Celiini et d’un ensemble de 
stalles sculptées Renaissance. Si 
vous aviez la curiosité de les 
chercher, le gardien vous répon- 
dait que la statue avait été 
réduite en poussière en 1936 par 
les troupes républicaines et que 
les manants avaient fait un feu 
de joie sur la place de la ville 
avec les fameuses stalles. 

• Plus les musées sont 
modernes, moins vous avez la 
possibilité de voir d’objets. 

Avec la nouvelle génération de 
conservateurs, fini le joyeux 
fouillis où seul l’amateur éclairé 
pouvait retrouver ses petits. 
Aujourd'hui l’estime en laquelle 
les conservateurs tiennent un 
objet se manifeste par son isole- 
ment, isolement renforcé par 
l'intensité des spots. 

II est heureux que l'État égyp- 
tien n'ait pas disposé d'assez de 
fonds pour faire le ménage au 
Musée du Caire. Celui qui a été 
opéré au Musée ethnographique 
de Bâle nous a privés de nom- 
breuses pièces, qui dorment 
aujourd'hui dans les réserves. Et 
les amateurs ne se consoleront 
jamais d'avoir vu disparaître les 
ceintures de chasteté exposées 
pendant des générations au 
Musée de Cluny. 

PRÉCISIONS. - U Centre 
de documentation sur le cinéma 
chinois (le Monde Dimanche du 
21 mai 1982) nous signale que 
son numéro de téléphone est 
désormais le suivant : 361-84-80, 
La présentation, du 2 au 9 juin, 
au cinéma La Pagode, de cin- 
quante films chinois est organisée 
par le Forum du Club Méditerra- 
née. Indiquons, en outre, que le 
livre de Régis Bergeron. le 
Cinéma chinois 1905-1949, est 
édité par Alfred Ëibei, Lausanne, 
1977. 
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MALI 



dur métier 
journaliste 


Pour qu'un journal soit tu, il faut que les gens 
sachent lire. Les journalistes africains ne se 
heurtent pas à ce seul obstacle. A Bamako, les 
professionnels maliens de la presse cachent mal 
leur désenchantement. 

MICHEL BESSAGUET 



A visite d'un confrère 
étranger. c‘est rare! • 
Affable. Gaoussou 
Drabo. rédacteur en 
chef du quotidien ma- 
lien l'Essor, dégage 
un fauteuil chenu et 
bancal d'un respecta- 
ble tas de revues fran- 
çaises. Son bureau 
croule de livres, de papiers et de 
vieux exemplaires du journal. A 
la rédaction - capharnaüm 
étouffé par la chaleur - nulle fiè- 
vre. Nonchalance plutôt, à peine 
troublée par le pas traînant de ré- 
dacteurs atoniques. - Ce calme 
vous surprend ? Vous s avec, 
nous n'avons qu’une conférence 
de rédaction par semaine, il y a 
peu d'informations nationales et 
nos moyens sont limités... » 
Rançon de l'analphabétisme 

3 ui touche, sur sept millions 
'habitants, 80 % de la popula- 
tion de ce pays dirigé, depuis le 
coup d’Etat de 1 968, par un mili- 
taire marxisant. le général 
Moussa Traoré ? Rançon du mo- 
nopole d'Etat plutôt, contrai- 
gnant d'abord par sa proximité. 
C’est dans une annexe du minis- 
tère de l'information que siègent 
les bureaux décatis de la rédac- 
tion. 

Moyens limités, certes, par la 
diffusion. Ce quotidien, qui tire à 
quarante mille exemplaires, est 
distribué dans toutes les adminis- 
trations de la capitale. Puis il est 
acheminé par voie routière dans 
les capitales des provinces les 
plus proches comme Rayes, Se- 
gcu, Tasso, Mopti. 

Personne n'achète l'Essor. Qui 
achèterait une circulaire illus- 
trée ? 

• L’actualité au Mali est peu 
chargée, se défend doucement 
Gaoussou Drabo. en fait, on rem- 
plit les six pages avec du compte 
rendu, du fait divers, des com- 
muniqués; mais il y a une page 
d'actualités internationales. Et 
puis, nous ne sommes pas beau- 
coup ! » Douze journalistes. Cinq 
d’entre eux ont lâché la somno- 
lence de l'administration: les sept 
autres ont été formés au 
CESTÏ (1), à Dakar. Ils ne suffi- 
sent pas à couvrir un territoire 
grand comme deux fois et demie 
la France. Certes, il existe des 
correspondants dans les huit ré- 
gions et les quarante-deux cer- 
cles, mais ils ne se battent pas 
pour envoyer de la copie, d’au- 
tant plus qu’ils sont désignés par 
le commandant de cercle et que 
les articles ne leur sont jamais 
payés. 

Limités, les moyens le sont, en- 
fin, par l'influence coercitive des 
pouvoirs. Le rédacteur en chef 
paraît accoutumé à faire le dos 
rond. Les six ans d’études à Mos- 
cou et la dialectique marxiste- 
léniniste lui ont fait pourtant au- 
tant d’effet que l’eau sur les 
plumes d’un canard. * C'est vrai, 
dit-]], blasé, on considère les 
journalistes comme des fonction- 
naires. Cela entraîne des atti- 
tudes de repli, ou de prudence, 
ainsi sommes-nous tous à 
VUÙ.P.M. (2). On pense que 
nous n'avons pas Je droit de foui- 
ner dans les autres services pu- 
blics. On pense que le journal est 
l’êcho du pouvoir. Lor qu’on fait 
une enquête, il faut déposer les 
questions de l'interview vingt- 
quatre heures à l'avance Laisser 
enquêter quelqu'un sur tel ou tel 
problème, ça gêne les chefs de 
service, qui restent persuadés 
que chaque critique dissimule 
une attaque personnelle On est 
coincés. On nous dit : • Nous 
ae » ceptons la critique 
construc » rive. • Qu’est-ce que 
ça veut dire ? Ça veut dire que 
l'interviewé fixe lui-même les li- 
mites de l’enquête. Ici. la direc- 



tion d'un service bloque les dos- 
siers. En 1978. trois ministres 
ont été arrêtés. Pendant deux se- 
maines nous n'avons rien eu et 
rien su. alors que le Soleil de Da- 
kar ou Jeune Afrique ont obtenu 
les informations avant nous ! » 

Quant au public, il est mé- 
fiant : porte-parole du pouvoir, 
les journalistes se partagent né- 
cessairement des miettes du fes- 
tin. 

• On nous attribue plus de 
pouvoir que nous n'en avons en 
réalité. A 'o:re statut est bâ- 
tard. • 

Et puis il y a le petit frère de 
l'Essor ; l’hebdomadaire 

sportif et culturel qui tire à cinq 
mille exemplaires. Gaoussou 
Drabo s'y défoule en rédigeant 
tous les compte rendus de foot- 
ball. 

Installé dans les bâtiments lé- 
preux de l’ancien siège de 
l'agence Chine nouvelle dans le 
quartier le plus pouilleux de Ba- 
mako, le mensuel Sunjata. qua- 
rante pages, tire entre trois mille 
et cinq mille exemplaires. Mais 
la diffusion, si l’on en croit les pa- 
quets d’invendus qui gisent dans 
la poussière ocre des kiosques, ne 
doit pas être affriolante. 


Discours 


Soumeylou Maïga, le jeune di- 
recteur du journal, fait le point 
avec lassitude : « Au départ, le 
journal fut conçu pour susciter 
une réflexion économique et so- 
ciale : en somme, un journal 
pour intellectuels. Chaque nu- 
méro comporte un dossier : la 
santé (titré « Les assassins en 
blouse blanche »f. l'eau, etc. 
Mais les enquêtes sont longues à 
réaliser. Du plus petit commis 
de l'Etat jusqu'au patron, tous 
pensent détenir une énorme par- 
celle de pouvoir. Pas une enquête 
qui ne prenne au minimum trois 
semaines. Celle sur l’eau, par 
exemple, n’a pas exigé moins de 
trois mois, excusez du peu ! • 

Sans parler des contraintes 
matérielles : - Le journal est 
d'autant moins entré dans les 
mœurs qu'il sort avec, au mini- 
mum. un mois de retard- Il est 
bouclé le 25 du mois, et l'impri- 
merie met trente jours à le fabri- 
quer. Le numéro d'avril sort le 
30 mai ! Cinquante jours en 
moyenne entre la rédaction et la 
parution, comment voulez-vous 
sortir de l'intemporel ? On fait 
sans cesse dans le prodige ! » 

Peu nombreux - dix, - très 
sollicités, les journalistes de Sun- 
jata sont tous polyvalents et ont, 
couramment, quatre enquêtes en 
chantier. Mais il y a plus grave. 
Sur des sujets délicats - comme 
le dossier sur la détention préven- 
tive et pénitentiaire, - les journa- 
listes ont très mal vécu la sanc- 
tion de leur manque d’audience. 

* Vu la gravité de la question, 
le côté inadmissible de certaines 
pratiques — comme la baston- 
nade, — le numéro aurait dû sus- 
citer des remous. Nous pensions 
que des magistrats écriraient 
pour démentir, que des gens se 
manifesteraient pour témoigner, 
et, en prévision de cela, nous 
avions mis de côté des informa- 
tions percutantes. Eh bien, il n'v 
a eu aucune réaction ! Rien de 
rien. On se dépense beaucoup 
pour pas grand— chose... - 

En face du somptueux hôtel de 
l’Amitié, les modestes studios de 
Radio-Mali sont engoncés dans 
une vétuste construction à un 
étage, gardée par une paire de 
soldats indolents. 

Moyen de communication sans 
doute le mieux adapté aux pays 


peu alphabétisés, la radio est très 
populaire au Mali : une famille 
sur trois possède un transistor, 
car c'est le premier des cadeaux 
que ramènent au pays les ou- 
vriers migrants. Populaire, la ra- 
dio l'est aussi pour ses duplex de 
football qui donnent lieu à des 
écoutes collectives, le dimanche. 
La grille des programmes, résolu- 
ment axée sur le monde rural, 
propose des émissions pédagogi- 
ques qui concernent les pro- 
blèmes spécifiques à l’agriculture 
- le forage de puits - ou à la so- 
cialisation, l'hygiène par exem- 
ple. Ces émissions sont diffusées 
dans les huit principales langues 
du pays (3). 

Les émetteurs, fournis par la 
R. F. A. donnent des signes d’épui- 
sement: la réception est aléa- 
toire. Si les programmes sont au- 
dibles dans le Nord-Ouest, ils le 
sont moins dans le Sud ou dans la 
proche banlieue de la capitale. Et 
comme le pays est immense... 
Aussi a-t-on rafistolé du mieux 
possible : b station fait des redif- 
fusions dans des tranches ho- 
raires différentes. 

Les journaux en français et en 
bambara sont fabriqués par une 
rédaction de quinze personnes 
qui a résolument pris le parti des 
premiers pionniers du micro : ce- 
lui du speaker. D'où pour les 
oreilles occidentales une monoto- 
nie assez soporifique. 

Quant à l’équipement de re- 
portage, il reste frugal : quelques 
Nagra concentrés à Bamako et 
quelques magnétophones à cas- 
sette dont disposent les corres- 
pondants de région qui, dit-on ici, 
envoient régulièrement des enre- 
gistrements. Les sources d’infor- 
mation restent malingres, 
i’A.F.P. et Reuter sont utilisées 
avec parcimonie, les ambassades, 
en ce qui concerne les nouvelles 
internationales, fournissant l'es- 
sentiel de la matière à traiter. 

Plus encore que dans la presse 
écrite, implicitement limitée par 
sa pagination, b pesanteur du 
pouvoir s’exerce sur les ondes de 
la radio nationale. C’est l’ère, 
tant honnie en Occident, du 
journaliste-preneur de son. Les 
déclarations des hommes politi- 
ques, toujours longues et redon- 
dantes, doivent passer intégrale- 
ment, même si, comme le eût un 
journaliste amer : * Seuls la 
femme et les enfants du ministre 
restent à l'écoute. - 

Un coup de ciseaux, une répri- 
mande; montage rime avec ou- 
trage. « Vous savez, soupire no- 
tre interlocuteur, nous sommes 
des fonctionnaires. D’accord. 
Mais nous essayons de lutter 
pour couper dans les discours. 
On ne peut pas laisser faire tout 
de même, on est des - pros • ! » 
Mais les propos du président 
Traoré sont diffusés in extenso. 
pauses et silences compris. 

Les journalistes de Radio-Mali 
ont trouvé un exutoire. Tous les 
dimanches, un ministre ou un 
haut fonctionnaire de l'Etat 
passe à l’antenne en direct. II 
doit répondre aux questions des 
auditeurs et des animateurs de 
l'émission. « C'est le grill, dit en 
souriant un journaliste, certains 
ministres nous supplient pour 
obtenir les questions du débat 
vingt-quatre heures à l'avance. 
Nous ne cédons jamais ! * Le 
président, paraît-il, se délecte à 
l'écoute de cet interrogatoire do- 
minical... 

De leur propre aveu, les jour- 
nalistes maliens sont ligotés. Cer- 
tains rêvent d’un France-Soir 
africain, d’autres méditent sur b 
quadrichromie, d'autres encore 
imaginent une presse d’opposi- 
tion, songent à une radio diffé- 
rente et même à la télévision, 
monstre budgétivore pour un 
pays endetté jusqu'au cou. La Li- 
bye aurait promis la couleur pour 
1985, certes, mais 1985 est en- 
core loin, et Cl faut compter avec 
les sautes d'humeur du colonel 
Kadhafi. Ligotés, les « griots des 
temps modernes -. tels que les 
nomme un journaliste africain 
qui a cerné leur dilemme : 

• Dans la profession, ils sont 
ballottés entre l’exigence de l'ob- 
jectivité et les servitudes de la 
complaisance à l'égard des auto- 
rités en place. Ce journalisme-là 
mène à tout... à condition de col- 
laborer avec le pouvoir (4) .» ■ 


(1) Coure d'études des sciences et 
techniques de l'information. Scolarité 
de trois ans. Depuis 1972. denx cent 
trente-quatre journalistes africains, 
dont quarante-quatre Maliens, ont ob- 
tenu leur diplôme. 

(2) Union démocratique du peuple 
malien. Parti unique. 

(3) A noter que Je journal rural A7- 
baru. créé en 1972 et tirant â 
S 000 exemplaires, est diffusé en qua- 
tre langues. Cf. Ph. Dccrocne Halle 
Afrique, jeunes nations {PUF, 1932). 

(4) Momar Kcbé N’Diaye. Jeune 
Afrique. tr> 1 097, 


Bahrein va cesser 
d’être une île 

Un pont va relier ffle de Bahrein à l'Arabie Saoudite. 
Officiellement l'économie de l'émirat en bénéficiera. 
Mais à Bahrein beaucoup s'inquiètent d'une possible 
€ saoudisation » de cet émirat aux mœurs libérales. 

OLIVIER DA LAGE 


RT E pont-digue qui va relier 
I d’ici quatre ans l’émirat 

H de Bahrein à l’Arabie 

■ Saoudite, avec ses 25 ki)o- 

■ . mètres, ne sera pas enre- 
H 1 gistré par le livre des re- 
I J cords Güiness comme le 

pont le plus long du 
m monde. Jusqu’à preuve du 
contraire, cet honneur est 
toujours mérité par le pont du lac 
Pontchartrain, en Louisiane, qui 
mesure 38,5 kilomètres. 

Tant pis, car, question prix, le 
pont-digue de Bahrein sera digne 
de figurer en bonne place : 1 mil- 
liard de dollars environ, en comp- 
tant les routes de dégagement, 
entièrement à b charge de l’Ara- 
bie Saoudite. Emirat quasiment 
sans pétrole, l’île de Bahrein au- 
rait été bien en peine d’avancer 
même la moitié d’une telle 
somme. De plus, les Bahreinis, 
pour tout dire, n'étaient guère de- 
mandeurs. 

Ce projet n’est pas sorti du 
néant. Cela fait bien une tren- 
taine d’années que l’on en parle, 
période au cours de laquelle 
l’idée remontait périodiquement 
à la surface. La révolution ira- 
nienne a tout précipité. Bahrein, 
dont b population est en majorité 
chiite, fut revendiqué par le chah 
d'Iran jusqu’en 1970, un an 
avant que le Royaume-Uni ac- 
corde son indépendance à l’émi- 
raL Jusqu'à cette date, le Parle- 
ment iranien comprenait même 
deux sièges vides, attribués aux 
représentants de Bahrein ! Sans 
revendiquer formellement le ter- 
ritoire, les nouveaux dirigeants 
de Téhéran se sont empressés de 
diffuser èn arabe et en farsi des 
appels à b révolte auprès de b 
population bahreime, conviée à 
« se débarrasser de la dictature 


des Al Khalifa ». b famille ré- 
gnante qui, elle, est sunnite. 

C'en était trop pour le pouvoir 
saoudien, qui voulut concrétiser 
le plus tôt possible l'apparte- 
nance de Bahrein au monde 
arabe. Sans perdre de temps, les 
projets qui sommeillaient furent 
relancés et en 1978, an moment 
où grondait b révolution islami- 
que, les appels d'offres furent pu- 
bliés. La bataille pour ce « con- 
trat du siècle» (un de plus) 
devait s’achever l’été dernier par 
l'attribution du projet à b société 
hollandaise Ballast Nedam. De la 
belle ouvrage : sur ses 25 kilomè- 
tres, une capacité de 3 (XX) véhi- 
cules à l'heure... Le cordon ombi- 
lical qui reliera d'ici quatre ans, 
inch* Allah ! Bahrein à son grand 
voisin ne manquera pas d'allure. 

Personne à Bahrein ne se fait 
d’illusions sur les motifs réels de 
l’entreprise. « Il n’est un secret 
pour personne que cette réalisa- 
tion obéit à des considérations 
essentiellement stratêgiqites et 
politiques », confié un homme 
d'affaires bahreini très pioche du 
premier ministre, avant d’ajou- 
ter : •• Mais ce n’est pas une rai- 
son pour noircir le tableau. Le 
pont va profiter à l’économie de 
Bahrein. » 

« Whisky touriste » 

Selon le discours officiel, en 
effet, les quelques inconvénients 
politiques et sociaux qui risque- 
raient de surgir lors de l'ouver- 
ture du pont à la circiibtïôn se- 
ront plus que compensés par b 
baisse du coût des importations, 
désormais accessibles par voie 


Aux quatre coins 
de France 


Produits régionaux Hôtels et restaurants 


CABECOUS DU QUERCY 

FROMAGES DE CHÈVRE traditionnels 

nxpê&èa réQitiènmerrt par cola 
posmuiQu camion frigorifique 
âwaga caprin BIOLOGIQUE 
TALLEUX - 82110 Lauzsrte. 


Vins et alcools 

GRANDS VINS DE BORDEAUX 

Dmaa rn arnriu V^aâtojrm/Canomrmtnut 
Yvsn RÉQLAT - ChAtMu-Balat 
Monprin blanc 
33410 - CADILLAC / Garonne 

CHATEAU SAEVT-ESTEVE 
Propriétaire-récoltant. 

U CHAUX - 84100 ORANGE 
Vu* fin des Côtes du Rhône. 

Grade ifeerw 1979 
12 bouxeilks : 267 F franco. 

TÉL : (90) 34-344)4. 

Découvrez un HAUT-MEDOC 

LE CHATEAU DILLON 
Vente directe - Prix franco. 

Lycée agricole départemental. 
33290 BLANQUEFORT. Tâ. 3502-27. 


LES VOSGES 
Avec leurs 460 Gîtes Ruraux 
tous afôatf des squ/n afrêabtes tn montagne. 
Location A hsanahe. 

Ito téduüpoor Mai JunJuSot, Septembre. 
Catalogue déoOfé contre 16,00 francs. 
Écrira A GITES DE FRANCE 
• 13, me Aristide Briand - B.P. 405 
88010 ÉPtNAL CEDEX. 


PYRENEES-ATLANTIQUES 
Entre LOURDES ET BIARRITZ 
« LE BÉARN » 

Pension -1/2 Pension 
RELAIS ASPOtS 
64400 -OLORON 

Offices du Tourisme 


A 12 Km de Grenoble 

URIAGE-LES-BAINS 

station thermale 
Wwnrtolo^-DBrmitotogta 
Rana. S. i. SJ*. 10 C 38410 Uriags 
TdL 18 (76) 88-10-27 
Station ouverte jusqu'à fin octobre 


GRAND VIN DE BORDEAUX 

Château de Mau vas 

AppeHatioa contrôlée Graves 

Bernard BOUCHE - Propriétaire - 33720 PODENSAC - Ta (56) 27-17-05. 

GRAVES ROUGE 1979 

Médaille d'argent Concours régional agricole i' Aq t êtaior. 

Prix rendu franco domicile en carton de 12 bouteilles (la bout T.T.C.) 

12 bouteilles 18.60 F 69 boutefflet 1530 F 

17.60 F 72 à 128 boetdUes : . 15 JO F 

132 bomciUcs et pins ... 14,90 F 
AkfmyrîM 13.50 F 

Ràÿe«at par cfaftqin bancaire oa postal : CCP, a* 2539 D Bardeaux 

TOUS MILLÉSIMES ANTÉRIEURS ÉPUISÉS 


24 bouteilles 

36 bouteilles 16.70 F 

48 bouteilles 16 JO F 


routière. Voire. Cbrte.pqrt.dfe 
Bahrein n’est plus le port le ph» 
. . moderne dq la région. Naguère, 
les marebaiid îscs étaient déchar» 

. -gées â Bahrein et réexpédiées par 
boutres en divers points de b 
côte est de l’Arabie. Mais au- 
jourd’hui. les ports saoudiens 
d’Al-Kbobar et de Danunan, qui 

- font face à. Bahrein, sont â même 
d'accueillir directement les na- 
vires marchands. Et üyade so- 
lides raisons de croire que l'inau- 
guration du pont-digue ' va se 
traduire par un renversement des 
flux, les biens déchargés â Dam» 
man ou Al-Khobar étant ache- 
minés vers Bahreïn par voie rou- 
tière. 

De même, les marchands du 
souk, qui pratiquent souvent des 
prix de monopole, d ev ro nt ap- 
prendre les règles de b concur- 
rence. sous peine de perdre une 
partie de leur clientèle. 

Én revanche, -lés prestataires 
de services ont tout lieu de se ré- 
jouir. La signature du contrat en 
juillet 1981 a donné un coup d’ar- 
rêt à la baisse des tarifs hôteliers 
(Bahrein compte cinq hôtels in- 
ternationaux pour 360 000 habi- 
tants, leur taux d’occupation dé- 
passant rarement 60 %). De leur 
côté, les propriétaires terriens 
n’ont pas attendu b construction 
de l’ouvrage pour 'augmenter 
leurs loyers. Un appartement 
loué 250 dinars par mois 
(4000 F) passe du jour au lende- 
main à 700 dinars (11 200 F) à 
l’expiration du bail. H est fré- 
quent que le loyer d'une vifla at- 
teigne 2 000 dinars (32 000 F). 
L’œü gourmand, les agents im- 
mobiliers compatissent; invo- 
quant les lois du marché : • Que 
voulez-vous, c’est le pont / » 

Mais la vraie question, pré- 
sente dans tous les esprits, est b 
suivante : que va-t-ÎI advenir de 
b relative liberté de mœurs, uni- 
que dans le. Golfe, dont jouit 
Bahrein, lorsque l’émirat sera 
physiquement rattaché à Tan- 
ière royaume saoudien ? L'objec- 
tion est babyée par les responsa- 
bles de Bahreïn. * Le pont existe 
déjà dans lesfaits ; huit fols par 
jour, un Boeing 737 de laGulf 
Air fait la navette entre Bahrein 
et Dhahran, à sept minutes de 
vol en Arabie Saoudite », fait-on 
remarquer, au ministère de ITra- 
farmaüon. De fait, b fièvre du 
jeudi soir (le vendredi étant le 
jour du Seigneur en pays musul- 

- man) attire bien des Saoudiens 
qui repartent le lendemain, non 
sans avoir goûté aux bienfaits 
d'an pays où b consommation 
d'alcool est libre et où les boites 
de nuit sont autorisées. 

Mais, en privé, nombre de 
Bahreinis ont b mine sombre â 
l'évocation de ces « whisky tou- 
riste ». « Pour l'instant, ils ne 
sont pas trop nombreux, soupire 
Nabïl- Mais quand il leur suffira 
de prendre le volant tfe leur 
grosse américaine pour venir 
chez nous,' cela risque de chan- 
ger . Les Saoudiens n’ont pas be- 
soin de visa, et notre petit pays 
compte déjà trop de voitures. Ce 
sera le chaos. » 

Conscientes de ces préoccupa- 
tions, les autorités de Bahrein 
bissent .entendre qu’ü reste à 
prendre certaines décisions quant 
à l'admission de véhicules étran- 
gers. Il se pourrait, par exemple, 
que le visiteur soit contraint 
d'abandonner son véhicule sur un 
parc de stationnement, du côté 
bahreini du pont, pour prendre 
un taxi ou un autobus. 

De même, afin de combattre 
l’idée, largement répandue, selon 
laquelle Bahrein perdra à terme 
son identité, les responsables de 
l’émirat développent en privé 
l’argumentation suivante : « Le 
rôle de Bahrein est trop impor- 
tant pour l’Arabie Saoudite, en 
tant que centre bancaire, et terre 
d’accueil pour expatriés occiden- 
taux dont les Saoudiens enten- 
dent limiter le nombre chez eux. 
Ils ne voudront pas prendre le 
risque de remettre en cause ce 
statut par une « saoudisation » 
de Vile .» 

De fart, lors de b signature du 
contrat, le ministre saoudien des 
finances, Cheikh Abalkheü, n’a 
pas écarté b possibilité d’un sys- 
tème de travail frontalier. Des 
expatriés pourraient travailler 
sur b côte est de l’Arabie, munis 
d’on laissez-passer, tout en rega- 
gnant lé soir à Bahrein maison et 
famille. - 

Ccst une interprétation. H en 
est une autre : les dirigeants de 
Ryad réagiront tôt ou tard contre 
les risques de «contamination» 
du mode de vie saoudien, risques 
accrus par un accès plus facile à 
ce - Hongkong du Golfe » qu'est 
un peu Bahrein. Et comme les di- 
rigeants de l'émirat n’ont pas 
grand-chose à refuser â ceux de 
Ryad... . .. . ■ 


6 juin 1982 . - LE MONDE DIMANCHE 
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HENRI CART1ER-BRESSON/MAGNUM 
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W ENTREPHftE - est tm univers 
■ dThomTOew3ïoii;rt>uriig^«Hn-'. 
? fl pétition, /dévouement, obéïs- 
’■ H. . sance^ hjfeteçlue...- lee valeur* 
fl . . qu'on ^ ina-'en.. avant aônt Tyt 
. fl .1 nies. L «surprise est une armée 
fl J. qw-mantafre surlechabipdê 
MJÊ bataille Mxftiomiqiie,, Elle doit 
\ HH ■ conqûlnir» des marchés, 

: ' « nK>Miir, ae8" troupes" »• pour 

. «.l'emporter surkes. concurrents *, sa- 
voir » prendre dartÎBtmes », être à i’af- 
■ f&t de ntHivearatarrïtaires où «dé- 
ployer» soa acrivjL NeVagit-il pas de 
« gagner là guerre ïi iconomxque ? 

“ L’entreprise -n’eiipas faite pour les 
fernrnm. Gto un £ôde trop- dur, qui 
- s'ocoipe d'aSaiies ^'sériieiuea. Certes, 
eHes peuvent ton’ ïwes pour les tâches 


bataille 
■ canin; 


“ L’entreprise n’eapas faite pour les 
femmes. S'est un £ode trop-dur, : qui 
- s'occupe d'âlÏBues'to'sdrieases. Certes, 
eHes peuvent être' utfes pour les tâches 
' • d'exécution. ou d’emjrtien. Mais ce n’est 
pas à elles de déridçtde diriger, de gê; 
rer. On admet que cetaines professions 

justice^- Mais les fondons de cadres su- 
périeure de'llôdttÂnfwdet affaires 
wanhlent ' vraiment ^op particulières, 
trop abëorinntea», pôri çjiie les femmes 

Et pourtant, là atafcdca , brèches s'ou- 
vrent, le? choses (iagwit- LentemeiitL 
Avec difficulté. Mai8.iijTU semblait îm- 
poBnb l e Üy 'pea devait réalïxé.11 ett 
vrai. que cette canquSûînÿressîve du fé- 
minisme est - loin d’ëfc aisée et que h» 
objections tradidqnàées n’étaienr pas. 
sans fondement. Ouî,à vie. d’entreprise . 
est; rude, accaparant» incertaine. ;lcs 
* rapports humains v aut heurtés, et .la 
carrière individuelfesbUmiee & toutes., 
sortes de contrainte! EBe exige mu* . 
-grande disponibilité^.- laisse peu.. dé' 
place à la vie perâiçhêJle.' Conditions 
ptr tî wiIütfiftMif dort pour' fy* femmes-" 

qui n Vritwiilwiir . piffiMnnnM» ! la rô t». 

mîliale. Etpourtant- y en a. Comment 
font-elles donc ? Pk-oo à la fois être 
cadre et «rester f craie» ? . , ■ - • 

Jacqueline ;■ Hnjmft-Laufer, sociolo- ; 
gue, professeur au tenté de trinir 

.verla^ponseiïa^^^ - 

gtànt imè soÎMntaùrdè Femmes cadres 
appartenant h des emprises de nature. . 
très diverse. Lés ndi c a o ons qu’elle ; 
donne dans son livria Féminité neutres 
Usée ? montrent xfutinpa les expériences 
etlessituadonevacHtsâon leseecteurs 
professionnels (!)>'- 


? ILy a eu les pnnièrrs. Sorties .du 
rang, autodidactesfiües sont parvenues 


gd«e A nne patience, un acharnement h 
mura épreuve, à grimper les échelons. 
-Animées d’une volonté de fer, elles ont 
sù vaincre les. réticences de renvironné- 
‘ ment, $e faire accepter, se rendre india- 
pensables. Cette ascension s’est faîteau 
’ prix' d’une identification complète au 
modèle masculin régnant. Elles ont 
montré que les femmes pouvaient Être 
; “ « comme des hommes », que la détermi- 
nation pouvait faire- oublier la diffé- 
'. rence. 

On ne s'étonnera pas si cette réussite 
sociale, bien souvent, s'est faite au détri- 
. ment de la vie personnelle.- Beaucoup de 
ces femmes cadres sont . célibataires ou 
divorcées. -Le travail leur a permis de 
compenser échecs ou déconvenues. Il les 
a arrachées 1 la solitude, leur a permis 
de trouver une autre famille, de donner 
un sens é leur existence. Mais cette com- 
pensation n’a pas entièrement effacé le 
sentiment d'une f mutilation. Si c’était A 
refaire— Combien d’entre elles ne préfé- 
reraient pas,. malgré tout, les satisfac- 
tions jdus traditionnelles de l'épanouis- 
sement familial ? •' 

• Ce dévouement corps et âme à l’entre- 
prise, les jeunes diplômées de l’enseîgne- 
’ ment supérieur, qui aspirant maintenant 
à devenir cadras; ne veulent pas en en- 
tendre parler. Pour elles, le travail n’est 
pas un apostolat. Aucune tâche, si grati- 
fiante ^oit-elle, ne vaut qu’on* se sacrifie 
totalement pour elle. •* 

Dans les entreprises industrielles ou 
financi ères de type classique (pétrole, 
mihesi métallurgie, banques™), le a mo- 
dèle masculin » s’impose naturellement. 
Entreprises massives, donc fortement 
- structurées, elles obéissent à une logique 
~dè l’organisation dans laquelle il y a peu 
3e place pour la fantaisie. L'expérience 

E ve cependant que parallèlement aux 
ions tenant à la! production, dont 
seuls- les hommes peuvent assumer la 
charge, 3 en est d’antres — liées & la ges- 
tion, aux techniques financières et juri- 
. diques — dans lesquelles les femmes peu- 
vent ^ très' bien s’insérer. Ce' sont des 
spécialités techniques, demandant du 
soin, de la compétence, de l’ordre, de la 
. patience, jouissant d’une relative stabi- 
lité etqiri ne sont pas directement en 
contact, avec le terrain oo l’encadrement. 

Ainsi peut . s’instaurer une complé- 
mentarité fonctionnelle entre t&ches 
« masculines » et tâches « fftkinmw », 
permettant - aux femmes d’assumer des 
responsabilités sazts renoncer A être 
elles-mêmes et sans entrer en rivalité 


Les 

femmes 

aussi 


par FRÉDÉRIC GAUSSEN 


avec les hommes qui gardent entra leurs 
mains les leviers de commande. 

Mais il est d'autres secteurs de l’écono- 
mie où la dimension « féminine ■ de- 
vient l’objet même de la production. 
C'est le cas de ce qui touche & la consom- 
mation et au commerce, au vêtement, A 
la décoration, aux cosmétiques™ Là on 
produit moins des objetB que dés 
échanges, des relations, des symboles, des 
images de soL Et on s'adresse A un mar- 
ché esse nt iellement féminin. Du coup, la 
• fé m in i té » devient un atout profession- 
nel. Seule une femme pourra « sentir » 
le marché, être en phase avec la clientèle, 
réagir intuitivement au produit. Ce qui, 
dans l'univers industriel classique, est 
considéré comme un handicap — l'émo- 
tivité, l’intuition, le souci de l’appa- 


rence.™ — deviendra précisément le pro- 
fil recherché. On demandera à la femme 
cadre de s'abandonner à sa féminité, 
d'être le plus femme possible, quitte à 
provoquer un conflit avec les hommes. 

Ceux-ci, de toute façon, savent qu'ils 
s’y retrouveront. Si, dans ces entreprises, 
les femmes tiennent le haut dn pavé, 

J irennent des initiatives, font triompher 
cura idées, le pouvoir réel, celui de l'ar- 
gent et de la décision reste le plus sou- 
vent entre les mains des hommes. Les 
femmes occupent le devant de la scène, 
maïs le théâtre appartient aux hommes. 

Tel n'est plus le cas dans les secteurs 
les plus modernes de l'activité économi- 
que — publicité, marketing... — dans les- 
quels on assiste à une fusion de plus en 
plus complète entre féminin et masculin. 
Dans ce domaine mouvant, dans lequel 
le poids de la technique et l'organisation 
bureaucratique sont faibles, où l'an ci en- 
beté et la carrière ont peu d'importance, 
hommes et femmes se trouvent d'emblée 
sur un pied d'égalité. 

Les femmes y sont, du coup, beaucoup 
plus à l’aise pour imposer une concep- 
tion de la vie et du travail plus proche de 
leur véritables intérêts : moins grand in- 
vestissement dans l’activité profession- 
nelle, souplesse des horaires, indiffé- 
rence au pouvoir, importance accordée à 
la vie personnelle. Dans ce territoire 
sans traditions s'invente une nouvelle re- 
lation au travail, imposée en grande par- 
tie par les femmes. Relation débarrassée 
de la mythologie « productiviste » mise 
au point par les hommes pour se persua- 
der (et persuader leurs compagnes) de 
leur propre importance et dn caractère 
sacré de leur fonction de producteurs. 

• 

* • 

Cette action de sape menée par les 
femmes contre l'idéologie masculine est 
en train de modifier profondément le 
inonde du travail : d’une part, le nombre 
des femmes dans les postes de responsa- 
bilité augmente peu à peu ; d'autre part, 
ce changement de mentalité commence à 
contaminer les hommes. ■■ De plus en 
plus nombreux, surtout parmi les jeunes, 
sont ceux qui pensent que la vie ne se ré- 
duit pas à la carrière et qu'il y a autre 
chose que le boulot L'identification à la 
« boîte », le dévouement absolu à la poli- 
tique et aux objectifs de l’entreprise - 
qui, dans bien des cas, prend la forme 
d'un véritable esclavage — ne sont plus 
considérés comme un idéaL 
Les hommes découvrent les plaisirs de 
la Famille, de la maison, des loisirs, du 


sport, de la culture. Eux aussi veulent vi- 
vra. Entraînés par leur femme, ils de- 
mandent des congés, ne veulent plus res- 
ter au bureau tard le soir, n'acceptent 
plus n'importe qu’elle mutation (2). 

S'achemine-t-on pour autant vers une 
égalité complète des tâches, l'homme et 
la femme devenant interchangeables au 
bureau comme à la maison ? C’est bien 
peu probable. D'abord, les contraintes de 
l'organisation et la pression des habi- 
tudes demeurent prépondérantes. En- 
suite, les hommes et les femmes tiennent 
à leur différence. La revendication de 
l'identité a une valeur polémique. E H e 
n'exprime pas un idéaL 

Les femmes qui travaillent n'enten- 
dent pas renoncer a leur féminité. Ni les 
hommes qui prennent des distances avec 
leur travail, à leur virilité. Mais le» unes 
et les autres ne veulent plus être les es- 
claves de leur sexe. Us souhaitent choisir 
leur destin, inventer leur façon de vivre, 
ne plus se mutiler. Refuser les interdits, 
ne plus se voir assigner un rôle, mettre 
en œuvre toutes ses potentialités, être li- 
bre... cette révolution personnelle est 
peut-être l'un des mouvements les plus 
profonds de notre époque. 

Les générations nouvelles qui mènent 
cette bataille livrent un combat difficile. 
Elles doivent d'abord se délivrer de la 
culpabilité que la société, effrayée de leur 
audace, fait peser sur elles : choisir d'être 
soi, n'est-ce pas pour les hommes déser- 
ter la dure compétition économique, 
pour les femmes trahir leur vocation à la 
maternité ? Les normes d'une société ar- 
chaïque sont en train de s'effondrer 
tranquillement — une société où les 
hommes étaient faits pour être les sol- 
dats de la croissance et les femmes les 
gardiennes du foyer. 

Les femmes ne remplaceront peut-être 
jamais entièrement les hommes aux 
commandes de la société, mais le fait 
d'avoir montré qu'elles pouvaient le 
faire et le regard qu'elles ont jeté sur ce 
terrain de chasse des hommes auront 
contribué à mettre fin à une illusion. A 
casser le jeu du sérieux et du pouvoir. ■ 

0) Jacqueline Huppert-Laufer : la Fémi- 
nisé neutralisée ? les Femmes cadres dans 
l‘ entreprise (Flammarion. 297 pages. 75 F). 

(2) Voir f enquête de Muriel Ray : «Tra- 
vail : le changement au féminin », dans le 
Monde Dimanche du 18 octobre 1981, et celle 
de Patrick Banquet : ■ Cadres : retour A la 
maison 1 -, dans te Monde dimanche du 3 jan- 
vier 1982. 
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Maurice Reuchlin et le mystère des différences individuelles 


[ M aurice reuchlin, 

professeur à 1* université 
René-Descartes 
(Paris-V), directeur de 
l'Institut national 
d’étude du travail et 
d'orientation profession- 
nelle et du Laboratoire 
HhI de psychologie différen- 
tielle, est ('auteur de 
très nombreux ouvrages de re- 
cherches ou d'enseignemenL Son 
dernier-né. Psychologie (PUF), 
présente de façon accessible à 
tous un état récemment mis à 
jour des connaissances en (a ma- 
tière. Il dirige une équipe de re- 
cherches dont est sortie une géné- 
ration brillante de jeunes 
psychologues. 

Analysant les différences entre 
les individus, Maurice Reuchlin 
observe leurs conduites - tout en 
sachant bien que l’observable et 
le mesurable ne constituent 
qu’une faible partie de la réalité 
humaine. 


« Il est très rare que vous 
vous exprimiez publiquement. 
Pouvez-vous parler un peu de 
vous ?~ 

- J’ai commencé ma vie 
comme instituteur dans un petit 
village en Provence. Dans ces 
conditions, il était difficile de 
faire des études supérieures. Je 
suis donc « monté » à Paris, où je 
suis devenu élève à l’Institut 
d’orientation professionnelle. J’y 
suivais une formation de conseil- 
ler d’orientation professionnelle. 
Le directeur en était le grand 
psychologue Henri Piéron (1). 
C’est alors que je suis devenu di- 
recteur adjoint à l’Ecole pratique 
des hautes études, professeur à 
l’université de Caen, enfin à la 
Sorbonne, où j'enseigne mainte- 
nant 

— Quand vous avez fait vos 
études, la psychologie accédait 
tout juste à l’autonomie. 

— Effectivement ! Je fais par- 
tie de la première génération des 
licenciés en psychologie. C’est 
précisément Piéron qui est un des 
pères fondateurs de cette nou- 
velle autonomie, juste après la 
guerre, en 1945. 


Idéologie 


— D’après votre formation, 
on peut penser que ce sont les 
thèmes pédagogiques qui ont 
sort ont retenu alors votre atten- 
tion. 

- Venant de l’enseignement, 
intéressé par cette spécialisation 
de conseiller d'orientation, je me 
suis tout de suite dirigé vers 
l'étude des différences entre indi- 
vidus. Il y a là un fait évident qui 
frappe tous ceux qui sont en 
contact avec des jeunes : chaque 
être humain diffère de son voisin. 

— Vous voilà donc placé sur 
un terrain particulièrement brû- 
lant. Certains prétendent qu’il 
n’y a pas lieu d’essayer de diffé- 
rencier Pierre et Paul : ils ont 
surtout beaucoup de choses en 
commun et c’est celles-ci qui 
importent (2). 

- Vous posez là une question 
immense et perfide! Essayons 
d’y voir un peu plus clair. Même 
s’agissant d’enfants venant du 
même milieu, ayant les mêmes 
origines, les différences crèvent 
les yeux. Les réticences devant 
ces constats ne sont compréhensi- 
bles qu'en termes idéologiques. 
Beaucoup — et c’est louable — se 
soucient d'une égalité des droits 
entre tous ceux qui relèvent du 
genre humain. Reconnaître des 
différences serait, selon eux, 
contraire au principe de l’égalité 
des droits. Je crois qu'il y a là une 
erreur. Car les différences psy- 
chologiques n'impliquent pas. en 
société démocratique, que les in- 
dividus n’aient pas les mêmes 
droits. Je dirais même que, au 
contraire, la démocratie n'a de 
sens que dans la mesure où elle 
s’applique à des citoyens diffé- 
rents. 

— Cet appel à la démocratie 
ne rend-il pas parfois an son 



pervers ? On entend les racistes 
protester ainsi de l'innocence de 
leurs intentions. 

— Le fait de nier les diffé- 
rences individuelles peut aussi 
être perverti. Et l'a été. Nous 
connaissons des sociétés dans les- 
quelles chacun est considéré 
comme une unité parfaitement 
interchangeable avec son voisin. 
Très peu de gens acceptent de 
gaieté de coeur une telle organisa- 
tion. D'où les revendications des 
droits à la différence, qui sont de 
plus en plus nombreuses. Voilà 
pour les aspects idéologiques de 
la question. 

— Quant aux aspects scien- 
tifiques^. 

— Toute une branche de la 
psychologie, la mienne, s’en oo- 
cupe justement. Mais les diffi- 
cultés sont mutiples. Prenons 
l’exemple de la première démar- 
che : la description. Il faut bien 
commencer par décrire les êtres 
qu’on veut étudier. Mais, selon 
les descripteurs 
qu'on utilise, on ob- 
tient des résultats 
extrêmement divers. 

Pour rendre compte 
de l'intelligence, 
retiendra-t-on, par 
exemple, la rapidité 
des réponses, leur 
exactitude... Et 
quelles questions 
choisira-t-on de po- 
ser? Bref, le choix 
du descripteur est 
très important. 

» Et puis se pose 
tout de suite le pro- 
blème de l'inné et de 
l'acquis que je ne 
veux pas traiter ici 
très longuement. Di- 
sons simplement 
qu'il me paraît faux 
de concevoir ces 
deux composantes 
comme susceptibles 
d'être additionnées : 
tel pourcentage 
d'hérédité et tel de 
milieu. L'influence 
de chacune dépend 
de l’autre, et les 
mêmes données hé- 
réditaires ne se tra- 
duisent pas en des 
comportements f 
identiques si les mi- 
lieux different. Sy- 
métriquement, le 
même milieu n’a pas 
les mêmes effets sur 
des individus généti- 
quement autres. 

Tout un ensemble 
d'observations mon- 
trent bien que ces 
deux composantes 
en interaction ont 
une responsabilité 
dans les différences. 

• De plus, l'un 
des obstacles aux- 
quels se heurte ce 
type d’études est de 
déterminer ce qu'est 
exactement un mi- 
lieu, en quoi deux 
milieux se ressem- 
blent ou s’opposent. 

C’est là une notion 
encore totalement 
obscure. 

Conduites 


Entre deux individus, qu'y a-t-il de plus important : 
leurs traits communs ou leurs différences ? De la 
réponse à cette question découlent deux concep- 
tions diamétralement opposées de la psychologie. 
Maurice Reuchlin, lui, a opté pour la seconde voie. 

ÉVELINE LAURENT 


havioristes du début du siè- 
cle (3). 

— Je ne le pense pas. Le mou- 
vement behavioriste a eu le tort 
de se limiter à des comporte- 
ments élémentaires et de faire 
abstraction de tout ce qni n'était 
pas directement repérable objec- 
tivement C’était là restreindre 
énormément le champ d'études 
et se donner des modèles explica- 
tifs très réduits. D’ailleurs, j'ai 
employé le mot «conduite* et 
non « comportement » ( beha- 


rité, cependant les psychologues 
ont dépassé ce stade. Pas plus 
que les autres sciences, la psy- 
chologie ne refuse d'évoquer 
quelque chose qui n'apparaît pas 
forcément sous le microscope ou 
le scalpel. Le fait justement qu'il 
étudie des conduites entraîne le 
psychologue à se demander quel 
type de cause est susceptible 
d'expliquer leur organisation. Il 
peut ains i faire appel à d’hypo- 
thétiques structures neuroniques, 
ce qu'on a appelé le Système 



JEAN-PIERRE GAUZÊRE 


— Mais on sait 
mieux évaluer un « pool » géné- 
tique, grâce, entre autres, aux 
études biologiques. Le vague 
dans la définition des « mi- 
lieux » n’est-il pas imputable 
aux insuffisances des connais- 
sances en psychologie ? 

- La difficulté de décrire un 
milieu n’est pas propre au psy- 
chologue. Le biologiste aussi s’in- 
téresse au milieu. De même le 
sociologue. S’il fallait un • cou- 
pable» on se demanderait bien 
où le chercher. Le rôle de La psy- 
chologie ne consiste pas à définir 
le milieu, mais à ctudier l’organi- 
sation des conduites. 

— Est-ce cela votre défini- 
tion de la psychologie ? Vous 
apparaissez très proche des bé- 


viorf. Telle que je la conçois, la 
conduite est entité complexe, 
composée de sections de compor- 
tements élémentaires organisés, 
enchaînés les uns aux autres par 
certaines lois. C’est une activité 
finalisée. A certain niveau de gé- 
néralités, on peut dire que cette 
fin, c'est l'adaptation. Si vous di- 
rigez une voiture, vous mettez en 
œuvre une certaine conduite, de 
même si vous choisissez une pro- 
fession. 

» Et puis, le fait de s'interdire 
de parler de ce qui n'est pas im- 
médiatement observable a quel- 
que chose de positiviste, dans 
le style d'Auguste Comte. Vue 
qu’adopte encore à l'heure ac- 
tuelle quelqu'un comme Skinner 
aux Etats-Unis. Dans leur majo- 


Nerveux Conceptuel, un jeu de 
mots reprenant les initiales 
S.N.C (Système Nerveux Cen- 
tral). Ces hypothèses sur les 
interactions entre psychologie et 
physiologie ne peuvent être qu’à 
double sens : la physiologie expli- 
quant certaines conduites, tandis 
que l’observation de la cohérence 
des conduites amène, réciproque- 
ment. à s’interroger sur l'exis- 
tence de structures nerveuses 
particulières. 

« Neuro-sciences » 

- Est-ce là l’objet des 
« neuro- sciences », qui sont ter- 
riblement à la mode à l'heure 
actuelle ? 


- Plus exactement de la 
neuro-psychologie, qui a effecti- 
vement sa valeur à condition de 
bien l’entendre, à double sens, et 
de ne pas se borner à constater 
que telle lésion entraîne tel défi- 
cit, ce qui en soi peut être utile, 
mais en tout cas insuffisant. 

» Mais ce type d’hypothèses 
n'est pas le seul. On a constaté, 
par exemple, que les perfor- 
mances dans des épreuves de mé- 
moire variaient avec des change- 
ments de situation et selon les 
individus. On a pu ainsi supposer 
qu’il existe des modes différents 
de stockage : un codage iconique 
(à base d’images mentales), un 
autre à base de mots et de 
phrases. Tout cela peut éclairer 
ce que l’on sait déjà, par ailleurs, 
de l'asymétrie fonctionnelle des 
hémisphères cérébraux, le côté 
gauche du cerveau n’ayant pas le 
même rôle que ie droit. Vous 
voyez qu'il s’agit là de diffé- 
rences subtiles qui ne se résu- 
ment pas à la pré- 
sence ou à l’absence 
d'un petit organe 
précis qu’un scalpel 
pourrait découper. 
Recourir à de telles 
notions, c’est donc 
formuler un type de 
propositions débor- 
dant un objet actuel- 
lement isolable et 
observable. 

» On peut aussi 
aller plus loin dans 
le domaine de l’abs- 
traction et élaborer 
des structures for- 
melles, des modèles 
mathématiques, pro- 
pres à permettre des 
prévisions. Il ne 
s’agit pas là de tra- 
jets nerveux, mais 
d'ensembles axioma- 
tisés, qui seront 
considérés comme 
des essais d'explica- 
tion, très différentes 
des inductions faites 
à partir de l'observa- 
tion des conduites 
ou des constats neu- 
rologiques. 

— Ce sont pat- 
être des étapes vers 
des preuves plus 
phydologîqnes? 

— A l’heure ac- 
tuelle, on ne peut 
pas dire que tout 
s’explique par les re- 
lations entre neu- 
rones, même si 
celles-ci ont un rôle 
important à jouer. 
Ce qui se passera 
dans cinquante ans, 
nui ne le sait et cha- 
cun peut avoir là- 
dessus son avis per- 
sonnel. Four ma 
part, je suis, pour 
l’instant, sensible à 
la richesse d’une 
description qui intè- 
gre plusieurs ni- 
veaux successifs. 
Phénomènes bio- 
chimiques et struc- 
tures nerveuses ne 
délimitent que le 
champ des possibles. 
Les chauves-souris 
sont dotées de récep- 
teurs et d’émetteurs 
d’ultra-sons qui dé- 
tectent les obstacles. Je ne dis- 
pose pas de tels organes, vous non 
plus. Je ne me servirai donc pas 
de tels procédés. 

» Maïs délimiter le catalogue 
des possibilités, ce n'est pas dé- 
terminer celle des conduites que 
je vais choisir. Devant chaque si- 
tuation, chaque individu peut 
puiser en principe dans un réper- 
toire comportant une pluralité de 
solutions. C’est cela que doit étu- 
dier le psychologue. 11 nous faut 
alors considérer des niveaux su- 
périeurs d’intégration, qui ont 
d'ailleurs une incidence sur les 
niveaux inférieurs. 

» L’expérience suivante le 
montre. On fait entendre des 
• clic » à un chat et on recueille 



ce qui se passe >ans les circuits 
nerveux de son oeüle. Puis on le 
met devant une sains. Surprise : 
la perception mène des « clic » 
se trouve atténuée.: c’est que fc 
chat « s’intéresse \ à la souris, 
pourrons-nous dire,çn usant d’un 
langage anlhropomcrphiqne. 

» D'une certaine f açon, 3 se 
ferme aux autres Messages du 
milieu, pour se focalser dans une 
direction déterminé». Mais dès 
que la souris est reîrée de son 
champ de vision, les jntentkls re- 
cueillis reviennent, ptreOs à eux-, 
mêmes. Voici donc râ exemple 
très net de l’action ces niveaux 
supérieurs sur les inferieurs, car 
la capture d’une souris est évi- 
demment quelque chèse de plus 
complexe que l'audition de 
« clic ». \ | 

» Cette observation l remet en 
cause la valeur d’une tentative le 
réduction pure et simple d’acti- 
vités complexes à la biologie dÿs 
l’état présent des 
Ce serait unç erreur de 
que l’étude des conduites revid 
à ceOe des structures i 

Pouvoir et savoir 

", f 

— Vct» pariez surtout de^©-' 
cherche s. Mais, dans la pr|tt 
que, le psychologue serait | 
lysé s’il ne débordait pas un ; 
le savoir officiel qui est i 
saut pour répondre à 
situations qol peut i 

— J’ai commencé par f orien- 
ta ti cm. Je coxrinue à m’y in tres- 
ser. Il y a une interrelation com- 
plexe entre théorie et pratique, et 
on peut plus <ne ce qu'on sait. , 

— Les rfeiftafs de la recher- 
che so ut o£ore L peu diffisés- 
Commeat frire savoir à tous ce 
que trouve la fondamentaliste et 
qui pourrait pourtant se prêter 
à maintes^ applications, dans le 
domaine Bè l’école par exeœ- 

Pk* 

- Voii; connaissez la câèbre 
boutade d Piaget, reprenant à ce 
propos les dires d’un professeur. 
Comme o i lui demandait à quoi 
était u ü le ’la 'sociologie, 3 répon- 
dit : * Elle sert à rkomeùr.de 
l’esprit huhaÙL . _ et à former des 
sociologues .» 

» Mais je ne suis pas aussi 

H Pries, les décideurs 
htéral pas informés 
des fondant enta- 
Hs travaillent à une 
de temps (ils doL 
des décisions sur- 
pertes, ils tiennent 
it compte d’autres 
upcuu f politiques au sens gé- 
néral. 

Ma£ cependant nos travaux 
peu à peu, se déversent 
pielting pot du siècle. Il 
d’application ponc- 
frais un ensemble qui 
à un certain contexte, 
ulté, c’est que, dans ce 
,urd, il y a du meilleur... 
i du pire. : 
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récent colloque du C_NJLS. 
hfmmage & l'œuvre importante 
i l'occasion du centc- 
narsanco 

notre interview de Jacques 
le Monde Dimanche du 

Li^sychdlogue J.-B. Watsœ in- 
terne en 1913 pour déci- 
dent il fui le promo- 
l aqucüe l'objet de la 
devrait se limiter aux 
observables. 
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JACQUES CÈLLARD 


I L strive qa*ane étymologie n> 
levée an haxard dcs dicâon- 
naires vous fasse soudain * ti- 
quer >, alors qu’cUc vous 
avait paru jus^atàcs ' cer- 
tarâêJjAinsiî ceLtëde i& blà- 
' jgûe, liplMsantené; ; - 

■ ; ' En principe^ 3 tfÿ a pas de 
problème : c'est lè même mot 
.'qiie la blagite .à- tabac,, qui 
bok est venu- dans lies .An- 
née 1720 du fcoHuhdàïs balgpér 
un :, aaveisemeâàt ' de prononcia- 
tion admissible. La. blfSae i tâ- 

bad£tant.üim'86rte.d6'sac.gxn>f!é 
d’aïj(?), rai attrait’ utilisé le moi, 
dairles aimées lSOCL pour Fap- 
püqier à des propos fanfarons ou 
menongers (??). Sur cette nou- 
vel£f« blague 1 »,- (m aurait formé 
blaster, pois blagueur.: 

Tüle est la thèse; officielle. 
Mai le dossier mérite d’être rou- 
vert et d’abord sur un point de 
fait - •• - ' . 

O: sait qu’en fiançais, et sur- 
toutlen français' populaire,, pe 
posdtrès souvent le problème de 
la âànôlogie d*un..nom' et d*uït 
verbe associés. Tantôt, c’est > 
nonrijm a donné certainement 
namnee au verbe : ainsi, frimer 
de ftme, lanterner de ûknîeme. 
Jaffeiôt jaffe.- Tantôt, c'est le 
verbequi . a donné naissance au 
nom ainsi casse (cambriolage) 
de ceser, charre ‘de charrier, 
bouffât bouffer^ Il n’est pas 
rare qe Fon reste dans Fiacerd- 
tude^oQ partîcufier qannd les 
deux nota (le verbe et- son subs- 
tantif «ont mentionnés pour ht 
prendre fois à peu près au. 
mêmanomenL -• 

C’st te cas pour blague 
D’apra les tfictiommureSi c’est 
surkuom qu’auraitétéfonnéle 


verba L’crmui, c’est que le verbe 
est mentionné pour la première 
fois err 180$, dans un Dictian- 
naire du bas langage tout à fait 
digne de foi, oslcri dTÎautel ; et le 
nonLdans un. autre texte (et non 
pas un dictionnaire), de 1809, un 
anpfrtsiaitjL- 

■ . Un an d’écart, il n’y a pas de 
quoi en 'faire un drame. L’anté- 
riorité de blaguer sur blague, 
-plaisanterie; peut être démentie 
dii jour aB-lendemain par un nou- 
veau texte. Mais fe dictionnaire 
de -1808; qtti ne connaît pas bla- 
gue -, mentionne cependant bla- 
gueur, qm est évidemment dérivé 
du verbé; cç qnï suggère très for- 
tement une série d’origine ver- 
bale^ et non nominale. 

^naad « h Torpille » 
M^oe 

Dans ces cas 'd'incertitude, 3 
faut refaire méthodiquement 
This taire du mot, et en particu- 
lier son histoire sociale. Qui cm* 

: ployait blague et blaguer dans la 
première moitié du (foi-neuvième 
.siècle ? Dans quelles circons- 
tances ? Avec quel sens exact ? . 
- Le mot est aujourd'hui à peine 
famlfier; et personne n'hésite à 
l’employer. Ce n’était pas le cas 
dans les premiers temps et assez 
tard, ût ce n’est pas par hasard 
quU n’à figure longtemps que 
dans les dictionnaires d'argot ou 
du «Ixa langage». Encore en 
l861, Larchey, auteur dW clas- 
siqqe dictionnaire., d’argot, dit 
qu’il s’agît d’un « terme popu- 
laire, bas, trivial ». et 3 ajoute : 
.« Les personnes bien élevées évi- 
tent de s’en servir. * 

Littré; encore -plus -tard, 
oonfirme hïen, à propos de bla- 
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f « Les empires ; et lês rçÿaumès entretenaient, alors des 
et des flottes énormes. ; obligée, pour sa sûreté, défaire 
eux. la i*.„. succombait sous le pends des -armements, 
le monde déplàtfdt.ou feignait de déplorer une si dure 
nécessité ; cependant, les. richés. les gens de négoce et 
f'affaires s’y soumettaient de bon cœur par patriotisme et 
ûrar: qu’ils comptai épt [sur tes soldats et les jnarins- pour 
téfeiïdre leurs biens ef acquérir au-dehors des marchés et des 
trritobes; les grands industriels poussaient & la fabrication 
iès eanons et des-navïres par zèlepour la défense nationale a 
afh d’obtenir des commandés. Parmi les citoyens de condition 
mofame et de professUms libérales, les uns se résignaient, sans 
^plakte à cet état de choses; estimant, qu’il durerait toujours £ 
les apres -en attendaient impatiemment la fin et pensaient 
amaer les püispmces im désarmement simultané " 

. r L'illustrcprcfesspur Obnubile était de ces derniers 
.* La guèmt; disait-il , est une barbarie qué le~progjrès\ de 
la cotisation fera dîsparmtre. Les grandes démocraties sont 
padfiues. et . leur : esprit s’imposera bientôt aux autocrates 
eux-rnmes. ■■ -J ■- - .* - - •. • ■ 

L nom de pays manquant an début deœtte copie doit se 
hrcTHgcndnie, suit que le professeur . ObnubDe, sorti dé 

son touunré pour découvrir les guerres. industrielles et la 
'^‘“e de conquête, des peuples, est bien celui de nie. des 
r; d’Anatole France (1907)* 

: ' JEAN CKUCHAREMMBEOJ. 
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guer, que « ce verbe est du plus 
bas langage » ; et, jusqu’à la fis 
du siècle, il figure & la fois dans 
Fêdition de 1878 du dictionnaire 
de l’Académie et dans tous les 
dictionnaires d’argot. 

Trois autres témoignages à cet 
égard, d’écrivains cette fois. Le 
premier est de Stendhal qui, dans 
Rome, Naples, Florence (1817), 
parle de cette « vanterie égoïste 
et grossière que nous appelions 
blague parmi les officiers subal- 
ternes ». 

Le second texte, encore plus 
explicite, est de Balzac, dans 
Splendeurs et misères des courti- 
sanes, sans qu'on puisse en fixer 
la date exacte de rédaction : en- 
tre 1837 et 1844 peut-être? 11 
■s’agit d’Esther, «la Torpille», 
follement amoureuse de Lucien 
.de Rnbempré et qui va, pour lui. 
retourner à la prostitution de 
luxe : « J’aurais voulu que La- 
den me vit ainsi, dit-elle en lais- 
sant échapper un soupir étouffé. 
Maintenant, reprit-elle d’une 
voix vibrante, blaguons... » C’est 
Balzac qui souligne, et 3 com- 
mente : « En entendant ce mot, 
Europe resta tout hébétée, 
comme elle eût pu l’être en en- 
tendant blasphémer un 
ange.» C’est noos qui souli- 
gnons cette fois. 

Et voici le troisième texte, de 
Flaubert, cm 1845 ; dans une let- 
tre très familière à Ernest Cheva- 
lier. 3 évoque « la prodigieuse vi- 
gousse de blague que j’avais 
alors Comme nous avions 
peu de retenue dans nos propos. 
C’était plaisir. Nous bravions 
tout à fait l’honnêteté L. » Pour 
un texte plus complet et encore 
plus instructif, je renvoie le lec- 
teur à l’édition, dans 
« la Pléiade » de la correspon- 
dance, voL L p. 239 en bas. 


Ronvrir le dossier 


On voit bien (la place me 
manque, pour le dire tout au 
long) quel sens fondamental de 
blague et blaguer ressort de ces 
trois textes : « vanterie gros- 
sière . », « officiers subalternes ». 
« blasphème d’un ange », 
« propos très libres», • braver 
l’homtêteté ». La blague est bien 
une « vantardise», mais une van- 
tardise d’homme, grossière, insul- 
tante pour les femmes. Et quand 
' une femme emploie.le mot, 3 est 
ignoble : blaguer, c’est se prosti- 
tuer par, ou avec fanfaronnade, 
de façon provocante. 

Du coup, on comprend la « si- 
tuation lexicale » du mot : 3 est 
frappé d’un tabou sexuel, et pas 
seulement (pas même spéciale- 
ment) argotique. Certes, 3 perd 
de sa force tout au long du siècle, 
si bien qu'3 est en quelque sorte 
banalisé dans Jes années 1900. 

Mais 3 devient difficile (Tex- 
pliquer l’ignominie de ses débuts 
par une référence à la blague à 
tabac, à moins de s’engager dans 
une argumentation encore plus 
artificielle. Et d’admettre eu ou- 
tre que blague est bien à V origine 
de blaguer, et non l’inverse. 

Voyons donc ce qu’on pourrait 
. imaginer si le point de départ 
. était bien blaguer, le verbe, et si 
oe verbe avait en d’abord et for- 
tement un sens de «fanfaron- 
nade sexuelle ». 

On doit rappeler ici que nos 
ancêtres avaient un verbe très 
proche : braguer. Si vieux qu’3 
fût, Littré le connaissait encore, 
Tnak ft fout aller le chercher dans 
le dernier Supplément, celui de 
1877, tiré à part. '. 

Il y est dit : * BRAGUER, 
Terme vieilli Se vanter, faire le 
fendant. » Suit une jolie citation 
de Clément Marot : « Et que 
peut-être on voit mainte qui bra- 
gue. Qui de si près n’est point si 
bonne bague. » La traduction ne 
fait pas de difficulté, et ou y re- 
trouve à peu près textuellement 
le » Blaguons !» de FEsther de 
Balzac. Et la brague était aussi 
un 'mot 'très vivant, avec exacte- 
ment le même sens que lui donne 
Stendhal : « vanterie égoïste et 
grossière ». 

Aucun lexicologue sérieux ne 
s’aviserait de conclure de cela 
que la r blague du début du dix- 
neuvièmé siècle est l’héritière 
lointaine et un peu altérée de la 
brague du quinzième. Mais tout 
de même l Quelle - rencontre 
étrange! -U y a au moins là des 
éléments nouveaux qui obligent, 
comme nous le disions en com- 
mençant, à rouvrir le dossier de 
la blague. ' ■ 


SCIENCE 


Le pigeon magnétique 


PAUL CARO 


C ACHÉ à près de mille kilo- 
mètres de son logis ordi- 
naire, un pigeon voyageur 
entraîné peut revenir dans 
la journée. Cet extraordi- 
naire exploit animal, qui 
fait l’objet entre les mai- 
EgH très humains de compéti- 
tions passionnées, est une 
grande énigme scientifi- 
que. En effet, Q faut admettre 
que le pigeon, comme beaucoup 
d’espèces migrantes, possède une 
sorte de connaissance cartogra- 
phique, qui lui permet d’identi- 
fier les lieux de la Terre où il se 
trouve. 

Une fois lâché, le pigeon 
tourne deux ou trois fois sur 
place dans un rayon de quelques 
centaines de mètres, puis, géné- 
ralement en moins d'une minute, 
s’éloigne droit dans la direction 
de son pigeonnier. Cela, que le 
temps soit clair ou couvert et 
quel que soit le mode de trans- 
port du pigeon, même s’il a été 
anesthésié (pour le cas où 3 * en- 
registrerait » les méandres du 
parcours aller), et même s’il 
porte des verres de contact dé- 
polis qui l'aveuglenL 

Les nombreuses expériences 
effectuées depuis quelques an- 
nées sur les pigeons ont permis de 
comprendre un certain nombre 
de mécanismes. S’D fait beau, 
leur compas géographique pré- 
féré est, comme pour les abeilles, 
la position du soleil. Ou peut 
ainsi tromper des pigeons en les 
décalant artificiellement quel- 
ques jours par rapport à la clarté 
diurne. Décalés de six heures, les 
oiseaux font une erreur de 90° 
par rapport à la direction de leur 
nid; niais ils rentrent normale- 
ment ri le ciel est couvert car Os 
utilisent alors un autre système. 

Ce système semble être la me- 
sure de l'Intensité et de la direc- 
tion des composantes locales du 
champ magnétique terrestre. La 
composante verticale du champ 
magnétique terrestre vaut, à peu 
près, environ 50 OCX) narra testas 
(nT) et sa composante horizon- 
tale environ 20 000 pour 45° de 
latitude nord. La force aug- 
mente, à Fhorizontale, d’environ 
3 à 5 nT par kilomètre dans la di- 
rection du pôle magnétique nord, 
et celle de la composante verti- 
cale environ deux fois plus. L’an- 
gle de plongée vers le sol des li- 
gnes de force magnétiques 
augmentant d'environ un cen- 
tième de degré par kilomètre. 
Four se guider sur ces lignes, le 
pigeon doit pouvoir détecter des 
fluctuations de l’ordre de 10 à 30 
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n’a aucune succursale 


uT. Cela paraît a priori extraor- 
dinaire. mais pourtant c'est bien 
ce qui a Pair de se passer puisque 
l'activité des taches solaires, qui 
provoque les orages magnétiques 
et des perturbations de l’ordre de 
10 à 1 000 nT, trouble le vol des 
pigeons. Comme d’autres oiseaux 
d’ailleurs, les pigeons exploitent 
les gradients magnétiques faibles 
et réguliers si bien qu'ils peuvent 
se trouver piégés dans des - val- 
lées » magnétiques naturelles 
provoquées par des anomalies 
géologiques. 


Cristaux de magnétite 


La base physiologique du 
compas magnétique a été récem- 
ment repérée par des méthodes 
d’analyse physico-chimiques lo- 
cales des amas de minuscules 
cristaux de magnétite, un oxyde 
magnétique de fer, dans la tête et 
le cou des pigeons dans des ré- 
gions fortement innervées ou ri- 
ches en muscles. Ces muscles 
sensibles enregistreraient les 
forces exercées par le champ ter- 
restre sur les domaines magnéti- 
ques. Ce mécanisme de mesure 
ne semble fonctionner qu'en vol, 
car on a pu démontrer qu'un pi- 
geon immobile était insensible 
aux variations magnétiques im- 
posées artificiellement. 

A cet égard, ou peut faire de 
curieux rapprochements avec les 
hypothèses avancées dès 1964 
par le physicien français Yves 
Rocard (le père du ministre) 
pour expliquer Fart du sourcier : 
la baguette de coudrier correcte- 
ment tenue servirait d’amplifica- 
teur pour des mouvements mus- 
culaires Induits par un récepteur 
magnétique sensible à de faibles 
fluctuations du champ terrestre. 


Cependant, le mystère n’est 
pas tout â fait éclairci, car. pour 
établir une cane, il faut deux 
coordonnées et le magnétisme ne 
semble fournir qu’une indication 
nord-sud. La seconde compo- 
sante fait l'objet d'hypothèses 
assez folles. On a par exemple 
suggéré que les pigeons se gui- 
daient sur les odeurs portées par 
les vents. Cela ne résiste pas à 
l'expérience, mais on vient de 
s’apercevoir que les pigeons 
avaient du monde une vision bien 
plus large que la nôtre : ils voient 
plus. La sensibilité de leur œil est 
grande dans Le bleu-vert, mais ils 
voient aussi l'ultraviolet avec une 
sensibilité qui dépasse celle de 
nos meilleurs pboiomuitiplica- 
teurs. Cela peut leur permettre 
de se guider sur la lumière ultra- 
violette polarisée du ciel. 

Cette capacité de voir hors des 
limites de notre spectre visible 
est partagée par de nombreux 
animaux, par exemple par les 
crapauds (mais pas par les gre- 
nouilles). Aussi, leur oreille dé- 
tecte les infrasons, ces bruits que 
nous ne percevons pas, dont ta 
fréquence est inférieure à 10 
hertz, et qui sont émis par le 
vent, les orages qui approchent, 
les aurores boréales, les vagues 
de l’océan, les tremblements de 
terre, et beaucoup de nos ma- 
chines. Ces infrasons voyagent 
sur des milliers de ltilomètres 
pratiquement sans atténuation et 
cet univers bruissant, qui nous 
est inconnu, peut parfaitement 
être familier aux pigeons, qui 
n'ont aucune peine à repérer la 
direction d'origine de ces sons 
puisque, volant à 20 mètres par 
seconde, ils bénéficient de la sen- 
sibilité de l’effet Doppler. 

Dans la petite tête affolée de 
l’oiseau qui regarde de côté, le 
inonde n’est pas tel que nous le 
percevons. 11 est autre ; plus ri- 
che, il a plus de couleurs; plus 
vaste, U ribre de musiques ve- 
nues de toute la Terre ; plus sub- 
til, 3 dévoile les forces discrètes 
que perturbent les éternuements 
du soleil ; et partout, i! est fami- 
lier. ■ 
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■ VOS FENÊTRES ONT VIEIL U. 

Yim.* vuu-hnties tnu* )e*;fur*nvw elfe* pMirk-x k-muT. Pi'inuinfl».mbii- 
lace et jwii* w rhannent plu* rien. La rircitl.-i ricin fait vibrer vu» car- 
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■ LES FENÊTRES STEP ARCADIA. 

UNE SOLUTION DÉFINITIVE POllî UN CONFORT NOUVEAU. 

Lo» ftnëirc* uni évalué eUpràtc à l'milL-aiion «Je l'aluminium. «levc- 
DUt-s ürs barrières efficace* vMiin- le bruit et le Iruid. Elit» m»m équipé*-» 
*l‘un verre épais ■*» il'un viirase <li>u!>le. 

■ STEP. 20 ANS D'EXPÉRIENCE. I MILLION DE FENÊTRES 
POSÉES EN NEUF ET DANS L'ANCIEN. 

De» labels ÿurrui rissent les fenêtres STEP. En rénnvatioc v«iu.» uvez des 
fenêtre» neuves mmmr durs une c«»sinierinn neuve. 

■ DES FENÊTRES NEUVES SANS TRAVAUX DE MAÇONNERIE. 
STEPfahriijueàviis mesures eipuse. -ur le.» anciens durmanis. le plus 
souvent en une »eu|i- journée. des fenêtres dnuees à m.in>euvrvr et qui 
ne demandent aucun entretien. 

■ STEP. UK INVESTISSEMENT RENTABLE. 

Au titre des économie» ifitlvrine, vais pmirrex déduire «le mire revenu 
imposable t< n ii nu partie «!«• votre Investissement. Avec de. fenêtre» neu- 
ves lu valeur de revente de votre 1 bien auumenti-. 

m STEP. UN SERVICE D'ÉTUDE GRATUIT 
À VOTRE DISPOSITION. 

Rr-isuvto d'un rell neuf vre-aneb-nnes fenêtre-». 

Ounpléiey. ynui- information en re-n voyant le i'eii|H>n dili—wii» et 
n'hé»il*z pus à demander la visite d'un »pêcl.iliste.STEP. il vuik établi - 
ra irrniuîti-m<-nt un bilan de vu» fenêtre» 
et sim ira v.iii» ■'••nM.'illcr. 

STEP. an nouveau rnnforL 
Une nouvelle qualité d' habitation. 
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L’autodafe de Berlin 


(Suite de la première page. ) 

Le quatrième récitant s'atta- 
qua au père de la psychanalyse : 
« Contre l’effiloche ment de 
l'âme provoqué par la suresti- 
mation de la vie des instincts, 
pour la noblesse de l'âme hu- 
maine ! Je livre à la flamme les 
écrits de Sigmund Freud ! » 

Le septième récitant s’en prit à 
l'auteur d'un roman pacifiste de 
renommée mondiale, A l'Ouest, 
rien de nouveau, en criant dans ia 
nuit : * Contre la trahison litté- 
raire envers nos soldats de la 
guerre mondiale, pour l'éduca- 
tion du peuple dans le sens de ta 
vérité ! Je livre à la flamme les 
écrits d'Erich-Maria Remar- 
que! • 

Le neuvième et dernier réci- 
tant, dans l'enthousiasme portée 
à son paroxysme, hurla son texte 
qui visait les deux représentants 
les plus hais de l’aniimilitarisme : 
- Contre l'impertinence et l'arro- 
gance. pour le respect et la véné- 
ration de l'esprit populaire im- 
mortel, avale donc, flamme, les 
écrits de Tucholsky et Os- 
sietsky ! (2). * 

Au moment où te dernier réci- 
tant s'écartait du bûcher, à mi- 
nuit, apparut l’organisateur des 
festivités : Joseph Goebbels. qui, 
en compagnie du Dr Bâumler, re- 
garda avec un grand rire les 
flammes qui s'élevaient vers le 
cieL Puis 3 sortit de sa poche le 
manuscrit de son discours et se 
plaça derrière le micro. Il ne dit 
rien de plus que ce que la presse 
et la radio avaient répété à sa- 
tiété les jours précédents : 
« L'âme du peuple allemand 
peut de nouveau s'exprimer. Ces 
flammes n'illuminent pas seule- 
ment la fin définitive d'une ère ; 
elles éclairent aussi une ère nou- 
velle. * Le passage le plus remar- 
quable fut pourtant celui oû, 
s’adressant à la jeunesse étu- 
diante. il évoqua - en 1933 - ia 
perspective de la mort. 

« ... L'homme allemand de 
l'avertir ne serait pas seulement 
l’homme du livre, mais aussi 
l'homme du caractère. El nous 
voulons vous éduquer dans ce 
sens-là. Encore jeune, avoir le 
courage de regarder dans les 
yeux impitoyables de la vie. ou- 
blier la peur de la mort... • 

* On ne peut pas prétendre 
que les nazis ont caché leurs in- 
tentions guerrières, m'a dit l'écri- 
vain Erich Kâstner. Le 10 mai 
1933, Goebbels, emporté par sa 
fougue, a clairement avoué que 
Hitler, dès le début, préparait la 
deuxième guerre mondiale. Le 
monde ne nous a pas écoutés. Il 
aurait dû au moins comprendre 
ce que les leaders nazis ont hurlé 
dans la nuit. • 

Sauvés des flammes 


Outre les dizaines de milliers 
de volumes, avaient été jetés aux 
flammes revues, journaux, ma- 
nuscrits, notes, documents 
trouvés au domicile des écrivains, 
savants, enseignants qui s'étaient 
enfuis lors de la prise du pouvoir 
des nationaux-socialistes. C'est 
ainsi que fut anéantie la 
deuxième partie du roman histo- 
rique Joseph de Léon Feucht- 
wanger, œuvre qui fut complète- 
ment réécrite par son auteur dans 
l'émigration et connut par la 
suite un succès considérable. 
Mais, sur l'ordre du ministre, ne 
furent pas détruits et, au 
contraire, soigneusement 
conservés les livres « mal pen- 
sants» susceptibles de rapporter 
des devises. Ces livres, de grande 
valeur pour les bibliophiles, 
condamnés de même que des ta- 
bleaux et des statues comme 
* œuvres dégénérées -, furent 
vendus aux enchères en Suisse, à 
Zurich. 

J’ai eu en main, à Pacific- 
Pailïsades, en Californie, des vo- 
lumes échappés aux flammes qui 
avaient fait partie de la bibliothè- 
que de dix mille volumes de Léon 
Feuchtwanger et que l'écrivain 
avait réussi à racheter au prix 
fort en Suisse. En revanche, c'est 
gratuitement qu’il avait obtenu 
une page presque entièrement 
consumée d'un de ses romans 
qu'un donateur désintéresse lui 
avait fait parvenir en France, 
parce que, à un lambeau de 
phrase, il en avait reconnu l'au- 
teur. Stefan Zweig, autre « écri- 
vain brûlé», reçut aussi en ca- 
deau un de ses livres, noirci et 
tordu par les flammes et le 
conserva comme une relique 
jusqu'à son suicide au Brésil. 

Ces livres ci ces pages avaient 
été sauvés par des spectateurs, 
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restés sur place après le départ 
des étudiants. Les projecteurs à 
peine éteints, et alors que des flo- 
cons noirs de papier calciné vole- 
taient encore dans Pair, de tous 
côtés de la place, ils s'approchè- 
rent avec précaution et commen- 
cèrent à fouiller dans les cendres. 
Des volumes entiers avaient ré- 
sisté aux flammes. Les coura- 
geux chercheurs s’en emparè- 
rent, les cachèrent dans leurs 
vêtements et disparurent dans 
l’obscurité. U faut croire que les 
discours hurlés dans la nuit prin- 
tanière n'avaient pas convaincu 
tout le monde et que les gens qui, 
le 5 mars, Hitler étant déjà chan- 
celier, avaient élu cent vingt 
sociaux-démocrates et quatre- 
vingt-un communistes au Reichs- 
tag, ne s’étaient pas volatilises du 
jour au lendemain, bien que tous 
les députés communistes et un 
grand nombre de représentants 
sociaux-démocrates fussent déjà 
sous les verrous. 

le feu et la nuit 


L'autodafé était une idée de 
Joseph Goebbels. Il avait cepen- 
dant hésité à prendre publique- 
ment le rôle de metteur en scène. 
Il désigna pour cette tâche le 
nouveau professeur de pédagogie 
politique de l'Université de Ber- 
lin, le Dr Alfred Bâumler, un ar- 
riviste inconditionnel du nazisme. 
Dès sa nomination, il avait dé- 
claré : • L’étudiant allemand est 
national-socialiste ». laissant en- 
tendre par là que, s'il ne l'était 
pas, il ne pourrait plus continuer 
ses études. « Ses cours, ajoutait- 
i /, sont les commissariats 
(Wachstuben) de la science 
joyeuse », et - Hitler est davan- 
tage qu'une idée puisqu'il est 
réel. » C'est lui qui marcherait à 
la tête de ses troupes, des étu- 
diants de la Faculté en uniforme 
de S. A. ; c'est par lui et ses disci- 
ples que devait être répandue 
l’idée qu’il s’agissait d’une action 
commune, spontanée, des ensei- 
gnants et des étudiants, dégoûtés 
par l’esprit cosmopolite et défai- 
tiste d'un grand nombre d'écri- 
vains. 

C’est Goebbels qui insista sur 
le mode de destruction. Depuis, 
toujours, il avait une prédilection! 
pour le feu, prédilection qu’il n’a 
pas cachée au cours de ses 
conversations privées et dans ses 
discours. En février 1933, vingt- 
deux jours avant l’incendie du 
Reichstag, parlant sur la tombe 
d’un national-socialiste, il avait 
dit ; » ... Que de cette tombe 
s'élève une flamme qui illumine 
toute l’Allemagne. Et nous vou- 
lons. à la lumière de cette 
flamme, marcher vers le jour qui 
point. » 

C'est un fait établi que l’incen- 
die du Reichstag fut imaginé par 
Goebbels et exécuté par Goering. 

• Il fallait trouver un moyen 
d’en finir avec les commu- 
nistes », m’a expliqué en guise de 
justification le beau-frère de 
Goering, Frantz Huebcr, ex- 
ministre nazi de la justice d'Au- 
triche. 

Le grand spectacle incendiaire 
de Goering, son succès complet, 
avait excité la jalousie de son ins- 
pirateur, estiment ceux qui l'ont 
connu. La flamme, a dit Goeb- 
bels, s’élève de la tombe pendant 
la nuit L'incendie du Reichstag 
se produisit la nuit. Goebbels a 
souvent cité Hitler qui préconi- 
sait les actions nocturnes. Il écrit 
dans Mein Kampf » que les céré- 
monies devaient toujours avoir 
lieu la nuit, parce que le soir 
tombé, la volonté la plus forte 
s’impose plus facilement aux 
forces modérées de l’homme. » 

Perplexité 


Un an après l'autodafé, l'élimi- 
nation sanglante de Roehm et de 
ses camarades fut également exé- 
cutée en pleine nuit. Ce fut la 
« nuit des longs couteaux ». 

La magie de la nuit, le carac- 
tère pseudo-religieux rappelant 
les cérémonies organisées par 
l'Inquisition, la marche des co- 
lonnes à b lueur des flambeaux, 
les ombres mystérieuses, le bruit 
rythmé des bottes sur le pavé, 
tout cela faisait partie de b pro- 
pagande de Goebbels. Il faut y 
ajouter une autre idée du petit 
homme au pied bot : c’était b 
première fois dans l'histoire 
qu'un événement politique de ce 
genre était retransmis en direct 
par radio. 

Dans les milieux dirigeants du 
nazisme, les avis sur l'opportu- 
nité d'une telle manifestation 


avaient été très partagés. R y 
avait ceux — dont parie Stepban 
Lorant dans son livre Sieg Heil 

— qui pensaient que, la grande 
masse des nazis étant peu ins- 
truite, les livres étaient le dernier 
de ses soucis, et que b manifesta- 
tion rencontrerait peu d’écho po- 
pulaire. D’autres disaient en 
riant que si on voulait brûler les 
œuvres du génie juif, on ne pou- 
vait pas commencer par transpor- 
ter les livres sur des camions, l'in- 
venteur du moteur automobile 
étant un certain juif, Siegfrid 
Marcus, et que Goebbels ne pou- 
vait utiliser de micro puisque 
c’était l'invention d’un autre juif 
nommé Emii Berliner. 

Dans son livre Hitler fut mon 
ami, Heinrich Hoffmann, le pho- 
tographe officiel du chancelier, 
décrit b perplexité qui envahit 
certains cercles supérieurs du 
parti. * L’autodafé, une inven- 
tion de Goebbels, ne rencontrait 
point l'approbation unanime des 
camarades du parti Des voix 
s’élevaient qui. avec rigueur, s’y 
opposaient. J’ai moi-mime 
averti Hitler avec beaucoup de 
netteté : « Des actions sembla - 
» blés, si on les exécute aussi ou- 
» vertement, nuisent à la réputa- 

- lion du Reich et du parti En 
» fin de compte, elles ne servent 


Ea effet, b propagande alle- 
mande s’est, par b suite, peu 
vantée de l'affaire. Johann von 
Leers qui, après b guerre, devint 
le conseiller des services de pro- 
pagande égyptiens du colo- 
nel Nasser, ignorait probable- 
ment les consignes du ministre, 
car le deuxième volume de son li- 
vre sur les » méfaits de la Répu- 
blique de Weimar - porte en cou- 
verture un dessin montrant des 
S-A- jetant des livres au feu. 

Autre raison d’amertume de 
Goebbels : on pouvait anéantir 
les livres, enfermer leurs auteurs, 
mais on ne pouvait interdire au 
peuple de chanter ses airs fa- 
voris, par exemple Lorelei , dont 
l'auteur était Je «poète brûlé» 
Heine. Puisqu'il n'avait pas pu 
faire oublier la chanson, il raya le 
nom de son auteur... Sur les 
pages des livres des chants popu- 
laires, sous le nom du poème, il 
fit figurer la mention : « Poète in- 
connu. » 

Anniversaire 


Ce n’est pas par hasard que 
l’autodafé a été organisé le 
10 mai. Un an auparavant, le 
10 mai 1932. sous l'agonisante 



» qu'a amuser la populace » 
Hoffmann, ajoute : « Parmi cette 
prétendue saleté se trouvent des 
œuvres qui appartiennent à la 
littérature mondiale Ils veulent 
même brûler des encyclopédies 
parce que des juifs y figurent... » 
Mais Hitler ne réagit pas, et 
Goebbels eut gain de cause. 
Hoffmann rapporte aussi que b 
veuve du poète social-démocrate 
Arno Holz lui demanda d'inter- 
venir auprès du Fûhrer, afin que 
les œuvres de son défunt mari ne 
soient pas anéanties. Au moment 
de l'occupation de l'imprimerie 
de Vonvaerts. quotidien officiel 
du parti social-démocrate, les 
manuscrits du poète furent dé- 
couverts et confisqués. Hitler in- 
tervint auprès de Rust, ministre 
de b culture. Goebbels fut fort 
mécontent - en fin de compte, 
c’était lui le grand censeur du 
nouveau Reich, - mais il fut 
obligé de céder. « Peu de temps 
après, lui-même devait douter 
que son idée ait été géniale, re- 
marquent ses biographes Fraen- 
kel et Marivel, parce qu’il or- 
donna que dans l’affaire de 
l'incinération des livres, à l’ave- 
nir, on pédale plus doucement ». 


Chronologie 

30 janvier 1933 : Le maré- 
chal Hindenhurg, prési- 
dent de ia République, 
nomme Adolf Hitler 
chancelier. 

27 février : Incendie du 
Reichstag, le Parlement 
allemand. 

28 février : Ordonnance 
pour la défense du peu- 
ple et de l'Etat, signée 
par le chef de TEtat. 

13 mais : Joseph Goebbels 
est nommé ministre de la 
propagande. 

24 mars : Le Rebchtag 
dôme à Hitler, malgré 
l’opposition du parti 
social-démocrate, les 
pleins pouvoirs pour 
quatre ans. 

10 mai 1933 : L'autodafé. 

9 novembre 1938 ; La 

nuit de cristal (destruc- 
tion des magashis juifs). 


République de Weimar, une ma- 
nifestation. dont parla b presse 
internationale, avait eu lieu dans 
la capitale allemande. Le matin, 
un groupe de plus de cent per- 
sonnes - surtout des intellectuels 
- s'était réuni devant b prison 
de Beriin-Tegel pour exprimer 
publiquement sa solidarité avec 
Cari von Ossietsky, rédacteur en 
chef de l’hebdomadaire indépen- 
dant de gauche Weltbühne (1a 
Scène du monde), condamné à 
dix-huit mois de prison pour 
haute trahison, au couni d'un 
procès à huis clos et qui se pré- 
sentait pour purger sa peine. Cari 
von Ossietsky avait été 
condamné pour avoir publié l'ar- 
ticle d'un de ses collabora leurs 
dénonçant le réarmement larvé 
de l'armée allemande et ainsi la 
préparation secrète d’une nou- 
velle guerre. 

La manifestation de solidarité 
des intellectuels avec le pacifiste 
le plus réputé du pays et contre 
b guerre, avait été considérée 
comme un camouflet à b droite 
revancharde en général, l’armée 
Reichswebr renaissante et tout 
particulièrement au parti 
national-socialiste. Y avoir parti- 
cipé fui considéré par la suite 
comme un crime impardonnable. 

Ossietsky, relâché rapidement, 
fut à nouveau arrêté : on le 
« soupçonnait » d'être un des In- 
cendiaires du Reischstag. Les au- 
torités nazies préférèrent ne pas 
lui donner l’occasion d’un procès 
public. Elles l’enfermèrent dans 
un camp de concentration où il 
fut, sur instructions de Goering. 
« spécialement traité » par ses 
tortionnaires. Il reçut le prix No- 
bel de b Paix, en 1936. Goering 
ne put le convaincre de renoncer 
à cette distinction, qui lui évita 
de mourir dans un camp. Trans- 
féré dans un hôpital étroitement 
surveillé par la Gestapo, il mou- 
rut en mai 1938. 

Mais b date du 10 mal était 
restée pour les nazis et les milita- 
ristes le symbole de l'opposition 
des intellectuels. Sur b place de 
l’Opéra, lors de l’autodafé, il y 
avait pourtant un collaborateur 
de Weltbühne resté en Allema- 
gne après b prise de pouvoir des 
nazis, l’auteur d'Émile et les Dé- 
tectives. Erich Kàstner. Malgré 
les avertissements de ses amis et 
l'arrestation de nombre de ses 
confrères, il avait poussé l'audace 
jusqu'à aller assister à la cérémo- 
nie, où il savait que ses livres se- 


raient jetés au feu. R a raconté en 
détail après b guerre le déroule- 
ment de l'autodafé. D’une partie 
du moins, car, avant rarrivee de 
Goebbels, vers II heures et de- 
mie, une actrice te reconnut. 1e 
désigna dn doigt et cria : « Mais 
voilà Erich KSstner en per- 
sonne !• Avant que les specta- 
teurs aient pu réagir. Kâstner ca- 
cha son visage entre le révéra de 
son imperméable et son ch ap ea u 
et réussit à s'enfuir. 

Condamnations 


La cérémonie de Berlin fut 
considérée dans le monde entier 
comme un acte officiel et déli- 
béré de barbarie. Heinricb 
Mann, issu d'une très vieille fa- 
mille hanséatique, auteur de li- 
vres comme Professeur Unrat 
dont von St ern b e r g avait tiré 1e 
film l'Ange bleu et qui s’était en- 
fui en France, laissant derrière 
lui tout ce qu’il possédait, publia, 
dans la Dépêche de Toulouse 
sous le titre « Le régime des 
ratés ». un article qui fut repris 
dans de nombreux journaux du 
monde entier. Pariant des nou- 
veaux maîtres de sa patrie, 3 
écrivait : « Aucun d'eux n’avait 
de toute sa vie utilement tra- 
vaillé Aucun d’eux n’avait la 
moindre chance d'arriver, sinon 
par la destruction et la haine. 
Leur trouvaille la plus person- 
nelle et qui les dévoile le mieux, 
c’est le bûcher où ils ont fait 
flamber les livres qu’ils avaient 
été incapables d'écrire, la somme 
enfin de toute une culture spiri- 
tuelle dont ils avaient été exclus 
par leur propre insuffisance. Des 
ratés... • 

Romain Rolland, prix Nobel, 
ami déclaré depuis toujours dn 
peuple allemand, publie une let- 
tre ouverte aux Allemands large- 
ment reproduite par b presse in- 
ternationale : « Vous traitez de 
calomnies les griefs de la presse 
étrangère contre le fascisme hi- 
tlérien, écrit-il. Démentez-vous 
donc les propres déclarations de 
vos chefs - Hitler . Goering. 
Goebbels - publiées et radiodif- 
fusées. leurs incitations à la vio- 
lence. leurs affirmations d’un ra- 
cisme insultant pour les autres 
races . comme les juifs - tout ce 
relent d'un Moyen Age depuis 
longtemps dépassé par l' Occi- 
dent — démentez-vous ces auto- 
dafés de livres répandus dans le 
monde entier ? (...) Vous 
imaginez-vous que les grands 
bannis de la science et de l’art ne 
pèsent pas plus lourd dans la ba- 
lance de l'opinion mondiale que 
les ridicules excommunications 
de vos inquisiteurs ? - 

Le 15 juillet 1933 parut dans 
le quotidien Volksslimme de 
Sarrebruck (la Sarre était alors 
administrée par la France) un ar- 
ticle du poète et romancier 
Oskar-Maria Graf. Echappé aux 
camps de concentration, 3 a ap- 
pris avec stupeur dans son exil 
que ses livres ont été épargnés 
par le bûcher et que, à l’excep- 
tion d’un seul, ses écrits avaient 
été déclarés « blancs » , donc 
permis à b lecture. « Je n'ai pas 
mérité ce déshonneur, écrit-iL 
D'après toute ma vie et après 
tous mes écrits, j’ai le droit de 
demander que mes livres soient 
livrés aux pures flammes du bû- 
cher plutôt que d’aboutir dans 
les mains ensanglantées des 
bandes de meurtriers bruns. * 

Un autre « poète brûlé », Ber- 
tolt Brecht, auteur de l’Opéra de 
quai’ sous, qoi avait trouvé re- 
fuge chez son amie, l'écrivain 
Gina Kaus, écrit au même mo- 
ment un poème sur l’autodafé. 
Un poète échappé à b mort cer- 
taine découvre avec stupéfaction 
que ses œuvres ne figurent pas 
parmi celles qu’on fait brûler: 
« N'ai-je pas toujours écrit la vé- 
rité ? Et vous me traitez mainte- 
nant de menteur! Je vous l'or- 
donne : brûlez-moi. » 

Incident an Pen-Clnb 


En mai 1933, le congrès an- 
nuel du Pen-Club international 
réuni sous b présidence de l’écri- 
vain anglais H. G. Wells, le 
25 mai, à Raguse .(Dubrovnik) 
en Yougoslavie, se transforma 
dès son ouverture en véritable tri- 
bunal international. 

La délégation allemande qui, 
dès le début, avait dû constater 
que, « suite à l'autodafé, l'atmo- 
sphère du Congrès avait été em- 
poisonnée », se rendit compte 
que les écrivains du monde en- 
tier, à l’exception des Autri- 
chiens, des Suisses et des Hollan- 
dais, reprochaient au Pen-Club 
allemand de ne pas avoir protesté 
contre b destruction des Uvres. 
Le délégué de l'Italie fasciste 
avait, dans un discours fort 
nuancé, déclaré que, bien que 
partisan de b liberté de b littéra- 


ture, 9 ne pouvait pas s'associer à 
une immixtion dans les affaire* 
intérieures d’on autre pays mem- 
bre. 

Voulant éviter na désaveu ptb 
bUc, b délégation allemande p ro- 
féra se' rétirer. . Son chef, 
zOtto Bosch, rem pocha U 
discours qu’il avait préparé, dans 
lequel 3 déclarait que, doréna- 
vant en Allemagne, « les Idées de 
la grande Révolution française 
seraient écartées et que le monde 
devait s’y résigner*. Dans son 
rapport à ses supérieurs hiérar- 
chiques, Bosch écrivit : « Il 
ici une situation d'étaj &c 
guerre ; on ne peut l'appeler iu- 
tremenL Au cours de nos entre- 
tiens. nous avons pu constater 
qu' aussi bien la délégation an- 
glaise que la délégation ftpn- 
çaise sont venues avec la /cime 
intention d'exclure cam infataia 
la délégation allemande, après 
avoir au préalable produit^ la 
preuve que cette dernière tyaü 
violé les principes de basé du 
Pen-Club - j , 

Même les deux pro-nazis san- 
dinaves les plus .notoires, PJcri- 
vaïn Knut Hamsun et l’expinn- 
teur Sveu Hedin, s'a b s tin re nt de 
défendre Pairtodafé. Mais lebsy- 
chanalyste Cari Gustav Jhng, 
sons l'égide du profesteuF 
M.H. Goering, neveu du nfaré. 
chai, et Reichsfûhrer des psycho- 
thérapeutes, accepta, en min 
1933. b présidence de b Soaété 
médicale générale de psychothé- 
rapie, qu’il gardera jusq&’en 
1939 (3). Et dans un artidt pu- 
blié le 13 mars 1934, da ; la. 
Neue Zurcher Zeitung. l’a rien 
disciple de Sigmund Freud jeri- 
vit : * Une puissance supâ cure 
nous force d’accepter le règle al- 
lemand.. * « Protester conde les 
nazis était aussi ridicult que 
protester contre l'avala che. 
Trois ou quatre siècles ai tara- 
vant. c'était l'Eglise qui ét çrait 
les bûchers, de nos jours, c'est 
l’Etat qui prend la pla ? dé 
l’Eglise, avec la seule diff -aux 
que.cetce fois-ci. ce n’est p a au 
bonheur céleste que Thorn s as- 
pire mais à celui qui se xtuve 
sur terre » 

Jung devait, U est vrai, 1 : pré- 
senter plus tard non seul ment 
comme anti-nazi, «nais csnxme 
anti-AIlemand : « Tout yitle- 
mand sans exception est respon- 
sable, déclara-t-il en 194$ Dis- 
tinguer un Allemand honirable 
d'un Allemand non honirable 
est de la naïveté. * Cette seconde 
attitude, 'comme b première, lui 
valut l’exécration durable des ip- 
teüectuds allemands. ; T 


« 


» 


L’affaire du Pen-Clnb,j l'am- 
pleur des réactions internatio- 
nales, aboutirent pour leq diri- 
geants nazis à une étonnante 
constatation : jeter des livres au 
feu avait produit dans le monde 
civilisé un effet plus dévastateur 
encore pour leur image que les 
premières mesuras raciste, les 
bastonnades publiques, la banali- 
sation de b terreur. Que jon per- 
sécutât des francs-maçoœ, des li- 
béraux, des socialistes» des 
communistes, des juifs, cela était; 
considéré facilement comme un 
règlement de comptes entre Aile-’ 
manris- Mais s’en prendre aux 
œuvres de l’esprit, éltaents de 
formation et de culture, touchait 
personnellement les lecteurs de 
tous les pays. GoebbeU ne l’avait 
pas prévu. La surpris! fut aussi 
brutale que désagréabr. 

Dans b nuit du 12 ifo 13 mars 
1938, les trouirçs allemandes en- 
vahirent l’Autriche, qœ fut ratta- 
chée au IIP Reich. Peux jouts 
après. Hitler saluait) plusieurs 
centaines de milliers de Viennois 
venus l’acclamer. Ce fit une fête 
grandiose sur b pbce fes Héros, 
devant l'ancien palais des Habs- 
bourg. j ' 

Les dirigeants natifinaux, so- 
cialistes autrichiens,] soucieux 
d’imiter en tout b « révolution * 
hitlérienne, avaient proposé _ au 
Fûhrer d'utifiser Je m£me décor, 

S aur y organiser un atUodafé des 
vies « anti-i 

Hitler — des témoins me Font 
rapporté - répondit ii’une voix 
cassante : - Plus jaàpds. Cela 
nous est retombé dessus. » ■ ‘ 


(2) Kart Tucholsky, nt & Beifin en 
1890, auteur de violent! pamphlets: 
contre le uatioBalIsnie et kjntflitansnie. 
Réfugié en Suède, O s’y donna la mort 
en 1935. Pour Chri von Ofaetsky. «w- 
la suite de Tirade. 

(3) N.D f-R. : Jung décéda à ce 
pane, avec son accord, a s professeur 
Ernest Kxetschmer, qui «sümait ne 

g us disposer d’une libéra suffisante. 

itoyen helvétique, Jung teintait dis- 
poser d’une plus large prssibüité «■ 
manœuvre. JJ écrira : » -U* n’avais 
d'autre possibilité que de) me prêter 
mat-mime, de prêter mon nom et ma 
position Indépendante pourle bénéfice 
de ma amis.» (le Mondetfimastche.. 
1» septembre 1980; - Junj ct Je na-. 
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Se « garantir » contre les défaillances 


dans les appareils ménagers 


’-. Ici, c’est un téléviseur qui re- 
fiise:^ ftwctioinier dfflw la se- 
maû^^msuit soii installation et, 
bien sûr, juste avant la finale de 
&coiipe.' A . .cinq reprises, pen- 
dant sa première année d’exis- 
tence, il devra prendre le chemin 
des ateliers de rSpaniiod, Là 
c*dsf un- coogéfttiéiir qui -émet. 


m«rts fnqmétantsJ Trois tecîmr- 
cüsns dormecouL des aYÎsiiivcr- 
gente quant à foriguie, dû. hhiît. 
Ai0çÔxs; une histoire dûmaclûjiè 
àcoudre: aprèscmqxnoisd’Qtili- 
sation, Te sélecteur de' tendon 
tombe en panne. H faudra cent 
quatorzejûurs d’attente poœrap- 
prendre que__. la unu hhto. n’ést 
pas (menu réparée. - , : . 

Des sériessde défaillances qui, 
pour explicables qu’elics spient, 
n’en provoquent pas moins leur: 
cortège d’agacements et d’exas- 
pérations : pour le oonadumm- 
tèur, il s’agit d’appareils chers, 
achetés dam Peuphorie des pro- 
messes publicitaires et destinés à 
une : u tilisation immédiate. 
Certes, tout notre ihaLérieLflc&- 
troménager n’est pas' affecté par 
dé tels « défauts .de jeunesse ». 
Mais les spécialistes .admettent 
que ces pannes, dues à desimpies 
problèmes de mise en route ou, 
plus grave, à des vjoés de fabrica- 
tion, sont toujours beaucoup plus 
fréquentes pendant les deux pre- 
mières • années de vie » ^Jes ap- 
parcOs.- 

- C’est na quelque sorte là, ran- 
çon du progrès . technique, : la pro- 
duction de massé, appliquée àfa- 


brïquer des machines de plus en 
plus sp^ùstîquées, ne peut pré- 
tendre à un degré de perfection 
.• absolu. Les » mauvais numéros ».. 
restent statistiquement peu nom- 
breux mais Os existent. Pour 
-Icujçs victimes, le^ dommage est 
-pourtant tetal-Et, d’après l’Insti- 
tut national de kl consommation 
(LN.C) , le quart des téléviseurs 
couleur doivent être réparés au 
moHU une fois pendant leur pre- 
mière année de fonctionnement. 

La loi est pourtant K, qui est 
censée apporter une solide pro- 
tection à l’acheteur : il lui suffi- 
-rait, en principe, de faire jouer la 
• garantie légale » prévue par le 
code câvïL. Ce batte impose au 
. vendeur de réparer les « vices ca- 
chés » des biens qu’il offre, étant 
.entendu que ces défectuosités 
doivent ètre graves, non appa- 
rentes, et qu’éDés doivent exister 
antérieurement à la vente. Dès 
lors, le client peut obtenir 
rédxange; ou lé remboursement 
de son appareil, et même deman- 
der des dommages-intérêts : pour 
compenser financièrement les 
-tracas dus à la panne, ou, plus 
■prosaïquement, pour se -faire 
rembourser ses 2 kilos de linge 
délicat : qui ont bouilli lors d’un 
cycle de lavage prévu à 30°/ 

" Bans la pratique, ce texte est 
presque complètement tombé en 
désuétude. Quand bien même le 
consommateur aurait connais- 
sance de ses droits (et on ne faft 
guère pour fen informer), 3 re- 
noncerait à lés faire valoir devant 


la complexité des démarches : 
apporter la preuve du « vice ca- 
ché», e n tr e prendre une procé- 
. dure judiciaire longue et coû- 
teuse, ce qui ne ferait d'ailleurs 
que différer plus longtemps en- 
core l’éventuelle réparation d’un 
appareil inutilisable^ 


Faveur 


D’ailleurs, les • contrais de 
garantie • avec lesquels les pro- 
fessionnels livrent aujourd’hui 
leurs machines ne résolvent-ils 
pas apparemment le problème de 
façon bien pins satisfaisante ? Le 
consommateur n’a à apporter au- 
cune preuve - autre que le sim- 
ple mauvais fonctionnement de 
l’appareil - et on lui « offre » 
une période de réparations gra- 
tuites, qu’il peut éventuellement 
prolonger de quelques années 
moyennant une assurance supplé- 
mentaire. B faut sans doute sa- 
voir gré aux fabricants et ven- 
deurs d.’avoir depuis quelque 
temps largement amélioré réten- 
due des services liés à cette • ga- 
rantie contractuelle » : la plupart 
incluent dans leur garantie pièces 
et main-d'œuvre, beaucoup prê- 
tent des appareils de remplace- 
ment -pendant les réparations, 
certains assurent des délais d’in- 
tervention ultra-rapides, et 
quelques-uns s'engagent même à 
rembourser le contenu d’un 


RfisponMhtcdflla rubrique : 
JOSÉE DOYÊRE 


congélateur s'ils ne Tout pas ré- 
paré en quarante-huit heures-. 

Ces progrès ne méritent pour- 
tant pas le satisfecit que se décer- 
nent un peu rapidement les ven- 
deurs : ils ne fout après tout que 
reprendre les obligations qui leur 
sont imposées par la garantie lé- 
gale, tout en les présentant 
comme une faveur offerte au 
client Comme le souligne un 
économiste, « entretenir ou répa- 
rer un mauvais appareil, ce n'est 
pas assurer un service, c'est ré- 
parer un préjudice ». Ce 
«geste» reste d'ailleurs d’une 
ampleur très inégale suivant les 
magasins : les garanties gratuites 
varient de un à cinq ans, ne pren- 
nent pas toujours en charge les 
frais de transport, excluent en- 
core certaines pièces... 


Charges 


Pour aider l’acheteur à compa- 
rer les prestations, l’Association 
française de normalisation (Af- 
nor) a mis au point un « contrat 
normalisé » de garantie et de ser- 
vice après vente. Si de nombreux 
vendeurs se sont engagés à pré- 
senter leurs documents suivant ce 
« patron » unique, ils restent li- 
bres de déterminer leurs obliga- 
tions à leur guise. 

Le nombre de services offerts, 
leur durée, leur qualité restent en 
fin de compte des éléments déter- 
minés par la seule politique com- 
merciale de chaque entreprise. 


• La garantie contractuelle 
est un élément essentiel de la 
qualité d'un appareil électromé- 
nager. Au moment de l'achat, 
ails devrait être prise en compte 
comme un élément important du 
choix. Le « contrat normalisé > 
édité par l’Afnor est proposé par 
de nombreux fabricants et ven- 
deurs, mais il faut souvent en 
faire la demande expresse pour 
l'ob tenir. 

• Aucun professionnel n'est 
tenu de fournir un contrat de ga- 
rantie à ses clients. Mais, 
lorsqu'il existe, ce document a 
valeur d'engagement pour celui 
qui le signe. On peut donc exiger 
qu'il remplisse ses obligations : 
le mettre en demeure (par lettre 
recommandée) de réparer les 
pannes gratuitement et refuser 
de payer tout supplément non 
prévu dans le contrat. 

• Pendant la durée de la ga- 
rantie, il est essentiel de faire 
établir, & chaque intervention, 
une attestation de réparation, 
qui décrive la nature de la panne 
et précise les pièces éventuelle- 
ment remplacées, et exiger que 


La garantie contractuelle est un 
argument de vente convaincant, 
que les publicitaires ne se privent 
pas de mettre en avant Tout le 
problème est de savoir si le bud- 
get affecté au service réparations 
est à la hauteur de ces promesses. 
Certes, les vendeurs se plaignent 
de la charge que ces dépenses re- 
présentent pour eux : 3 faut em- 
baucher un personnel hautement 
qualifié, assurer son recyclage 
permanent, harmoniser au mieux 
î 'itinéraire des tournées... pour se 
déplacer parfois chez des clients 
absents. Ces « charges de garan- 
tie» peuvent varier entre 4 et 
10 % du chiffre d’affaires dans 
l’électroménager. Rien d'éton- 
nant, dès lors, que certains fas- 
sent tout leur possible pour ré- 
duire les services rendus : il est 
souvent facile de prétexter une 
imaginaire «mauvaise manœu- 
vre» de la part de l’usager pour 
refuser de faire jouer la garantie, 
de même qu’il est moins coûteux 
de réparer indéfiniment une 
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L'Unktn départementale des 
_ associations de .défense, de la- 
" nature de l'Essonne étfassocta-'. 
tion Nature et progrès ont ou- 
vert, au domaine du château de 
. Chamarende, .. une Maison de ta 
récupération. Cest à Jà foie un 
centre . de coHectë: des déchets 
ménagers (bouteilles, carton, 
papier, aluminium, Indes de vi- 
dange/atc) et unoentred'mfor- 
. matxm. On peut y traiarer ren- 
seignements et conseSa. .Une 
exposition; a. été réa&sde. pour 
i tas Jmuhidpalrtés;- las; associa- 
tions, tas comités d'entreprise, 
etc.- Un accueil est eseeré les 
mercracB et. .samedi dei-& h. à. 

12.1». \ -j . 

. * iMaimon de &i rifcopéra- 
. tïoni- domaine: dû' C berne- •; 
rende, 91730 • -C hama rende. ■ 
TéL -481-22-83. r\;' - ; • 

‘ ünecAgence 
J ; Presse Çhômeore f 

Une petite équipe de chô- ; 
jnêutfe. -animée notamm e nt' par 
un ancien' édu c nte ç r spépaltsé, T 
a créé une Agence .Presse Chti-, 

_ meurs/ association -san s but h* .. 
cratif.’ Son but est de proldhger 
l'action des syndicats etfdàsvco»- : 
mités de.chômews épar ta cir- . 
. cu&üori de nrformation et Hns- ■ 
. taure ri on jd 'un- climat - de . 
d&ldsQanemertt » (entre les di- 
vers organismes de défense). 
L'Agença se propose da r met- 
tra an place un ôu& de cbmrrnr- • 
jwatiQn&defonnatimptô 
grif êr-r usagé àes chSmèürs dé 
toutes tes couleurs m.- L'assocta- - 
tion édite un bufletin (BriaeglaceJ . 
dont le premier numéro V été . 
tiré à 5 000 axemptaresl : 

. • 'Agence • Pressé Chô- i 
meurs, c/o Bernard Afiairv et 
Pascal Migné. 39 bis rue v 
Claude- Terrees», 75016 - 
Paris. TéL : 525-89-82^. 


JjSS Alpes- du .Sud ont. des 
sources importantes d'énergies 
munvelablés (stûe^, '.'hydrauU- 
qœ. etc.) ét s&nultahéinant. de 
gros - baspîris énergétiques 
^chauffage^ transporta). L’Asso- , 
ctâtibû -pour fe dévefoppaiment ‘ 


des énergies nouvelles dans les 
Alpes du Sud. lAOENASl re- 
groupa des professionnels - ar- 
chitectes, ‘ thenniciens, a rtisan s 
— et des utifisateuis — particu- 
‘ Bers, communes, ■ administra- 
tions — des énergies renouvato- 
btes. Elle a une triple action : 
information, recherches et for- 
mation (notamment à ta plom- 
berie). S& publie lin bulletin 
mensuel. .. 

■ • ADENAS. c7o C.mR., 
pavSôn deè offïciers, place 
Vauban, 05800 Mont- 
Dauphin. TéL r (92) 46-14-81. 

PUBLICAnONS 


, L‘ ADR ET tAssodatioo pour le 
développeinent et ta cSfuüon 
des recherches en écologie et en 
éthologie humaines) vient de 
créer un bulletin (deux numéros 
• ..par an) qui s'apparente i une re- 
vue scientifique par son contenu 
. et son volume (1 10 pages). Des 
1 recherches,', des. informations 
pour ceux qû’întérwséent Teço- 

■ logis et r éthologie (science des 
mœurs) humaines. 

_ ' • ADRET, 15, rue Blan- 
.diard, 92260- Fontenay- 
anx-Roaes. TéL: 660-17-65 
tsonées oufemdi matin]. 

Le fiers secteur 

Ediange et Projets, r associa- 
tion créée par Jacques Dekvs, 
jBuÿourcrhid ministre de l'écono- 
mie et dés.finances, publie dans 
. la dernier numéro de sa revue 
. trimestrielle (nnars 1982) un 
dossier de Serge Rechter et 
Jeap-Baptiste. de : Foucauld : 
■«. Tiers secteur : pourquoi l’aider 

■ à, sa développer 7 Comment 
taâder ?. L'épargne peut-elle s'y. 
intéresser?» Les auteurs de 
F enquête' analysent les condi- 
tions du développement en 
France. <te /économie sociale 
(coopératives, mutuelles, asso- 
ciations. comités «^entreprise, 
fondations/ etc.) et fort- des 
■prôpositibne/ notamment finan- 
cées. ils estiment que tes' en- 
trepris de l’économie sociale 
* sont des stouts majeuis dans 
ta construction d’une société et 
dune économie pluralistes et 


; «Les Hussards noirs 
. duTrégor» 

. Les premiers temps de l’école 
dans le Tnégor, d'après les ma- 
nuscrits de Jacques Le Hénaff 
(1836-1911) : la fédération dé- 
partementale des œuvres laï- 
ques (FOL) des Côtes-du-Nord 
vient de publier line brochure 
historique sous le titre les Hus- 
sards noire du Tnégor. Des re- 
productions d'époque donnent 
du relief à ce document au mo- 
ment où les militants laïques cé- 
lèbrent le centenaire des lois 
scolaires. Le secrétaire général 
da ta FOL-, conclut ainsi son 
avant-propos: c Ce qui est en 
jeu à travers la Ukâté de récota 
n’a pas fondamentalement 
changé, tt s'agir toujours de 
s'attaquer aux déncaSsmes de 
toutes sortes, de protéger les 
eofieots contre toute forme 
d’endoctrinement, crafiénation,- 


de conditionnement, cela au 
nom d'une des libertés ma- 
jeures : la liberté de 
conscience. » 

* Fédération départemen- 
tale des œuvres laïques. 24 
bis, boulevard Cfiarnar, 
22000 Saint-Brieuc. TéL : 
(96) 94-16-08. 

Guide féministe 

Douze ans de tunes fémi- 
nistes, trois cents groupes de 
femmes qui, de Lille à Nice, mè- 
nent des actions : bibliothèques, 
restaurants, refuges pour 
femmes en détresse, revues de 
femmes de tous les pays, toutes 
répertoriées (tans un nouveau 
guide édité par ta Ebrairie Cara- 
bosses : ta Petit Guide féministe 
de France et d’ailleurs. Avec, en 
outre, une importante bibliogra- 
phie sur la condition de la 
femme et le féminisme : des li- 
vres, des articles de presse qui 


CONSEILS 


virofi 1 800 tant re eom ww (Tutf- 
Bté publique. 



Larw»rataissafic8<fatStép(d)fi(^ 

Ls reocH Wtass ne » Jutttté pubB- b dotation ot ht rouourcM an- 
.qua d'un» w o ci a tl on dchrfa oat nuoBao ainsi que b •urvofltanco A b 
■tabfio par bs artidoo 10 « 11 do fob par b mMstfira do Hntérbur 
b loi Aj 1<r JuHot 1801 ut régb par M par un mMstèra da tutaUo. L'ar- 
b« artido* 8 i 13 du décret du ticta 12 du décret du 16 août 1801. 
18 août 1801. Mate trust ta Jurto- modffié par rarttab S du décret du 
prudanoa adnrdnbtradva qui a dé- 24 avril 1881, fixa taa modaütda da 
8 * 0 * ba lègba fondamantalaa aux- b dsmanda qui doit être adroaaée 

quallos doivont aatisfairo lu aa ministre de ITntértaur par r«n- 
Mocbtiom qui ta sotteftont. Le tarmfcfiaire du préfet du départe- 
poids du o o nefti o na dittm part, ta «*«. La ministra fait procédas aTI 

tanta ur du ch ond n eman» abbib- y a j, rtatrncdon da ta da- 
tratlf «rentra part, aont tab qua, mande, i peut provoquer ravb du 
sur lea 450 000 a a»o < tati o n« ec- «mwil munieipal da ta commune et 
ibraUee en Franoe, en- de m ander m rapport eu préfet, fl 
eant recotmnaa duti- transmat ansuita le dossier su 
L . Coweefl cTËtat. C'est un décret prb 

char ta reconAebaenca en aatta inatanca qui reoonnalt 
«que, reesoctatiofl dé- rudStd pubflqua. 

«voir fonctionné pan- ■ ■ , r -.,-nn. 

-, jHi mMift. e|a Aill e Ml BllD OouOni nw onra tara 

n^MtcThnérét généraL «futaté p^ue bénéSdant d-^ 
cthnté et un raye»»- f apac>té ^lk|ua pi»a étanduagua 
banlam le aünpta cadre K» «waoewtion* aimptomant ç«cb- 
nbresuffiMmdflfnMi- rte», elle s sont aoumbei j des 
b» de 200 est sctuelta- c o r rt r flb e plus contraignant», qu 
Huàble), JuetiSar d*tne pe u vent le ce» éch éan t entreBner le 
rabw mtiMBfirn «fiai retrait de ta rseamtebeencck Ce ra- 
idmiMn de 1 000 F en trait de ta recomataeanee Jnter- 
nfin avoir adopté de» vient par décret eo Coneefl iTEtst j 
onnte * ceux propocé» a peut «oh e n trafti e r te tBraoluttan 
«a .d'Etat (dont l'enta- de rasaoetation, «oit lui permettra 
fei 1883). de poumiivre son activité ee tent 

t» comportent un cer- q«*e «taqdo sraootation. 

9 de clauses obflga- 

ornant peur tout ce qui * l*) Cette rubrique est rédigée 

gestion dea btans. rao- par Service Association, aasoda- 
sdons K da* tage. ta» riaa loi de 1901, 24, nie de Preny, 
da faiam aiunobSars, 75017 Paris, lâéphone : 380-34-09. i 


.«rutnti puHqtw, rasaoetation dé- 
dorée doit avoir fonctionné pan- 
dam trois ans au moins, afle doit 
pourau vre un but d'intérêt générai 
avoir une activité at un rayenw- 
mant qpi débordent la «timplo eadra 
locaV un nombre suffisant de mem- 
bras De ctdtilr» de 200 est actuelle- 
«nent hu flspe nsà ble). justifier «Tuas 
dot ati on s» valeur mobiflèra d’un 
montant toMmum de 1 000 F en 
capital et enfin avoir adopté des 
stetnte eonfonoee à eeux proposés 
par la Conséa d'Etat (dont l'exta- 
tence remonte à 1883). 

Ce* statuts comportent un cer- 
tain nombre de clauses obüga- 
toIrae^ 'iiBtuipnwm peur tout ca qui 
oonoerne ta gestion dos biens, l'ac- 
ceptation de* dons K des taga. tas 
ecquieitiona de biens ânmcbifiert. 


témoignent de I activité du mou- 
vement dea femmes (35 F). 

* Librairie Carabosses. 
58, rue de la Roquette. 7501 1 
Paris. 

c L'Enjeu 
démographique » 

L’Association pour la recher- 
che et l'information démogra- 
phiques (A.P.R.D.) — qui a réuni 
à Melun, le 24 avril, un colloque 
sur ta thème < La France vit-elta 
une tragédie démographi- 
que 7 » — a publié tas actes du 
colloque de 1981, à Meudon: 
l'Enjeu démographique ■ L'asso- 
ciation édite un bulletin trimes- 
triel et a publié un « dossier 
avortement ». 

* A.P.R.D., 12, rue Beccaria. 
75012 Paris. 

Amis de la Grèce 

L'Association des amis de la 
Grèce édite désormais une re- 
vue. Hetlenika chronika, desti- 
née è mieux faire connaître la 
Grèce contemporaine, Y « autre 
Grèce ». 

* Association des amis de 
la Grèce. 19. square Saint- 
Charles, 75012 Paris. 


RENDEZ-VOUS 


Stages de gestion 

La Boutique de gestion de 
Paris (créée en 1980 par la re- 
vue Autrement) fait partie des 
associations qui veulent pro- 
mouvoir de nouvelles formes 
d'organisation du travail, dans 
un sens plus coopératif et plus 
égalitaire. Parmi tas activités 
d'aide at de conseils, elle orga- 
nise des stages sur des thèmes 
divers : gérer autrement 
(novembre-décembre), micro- 
informatique (juin, septembre, 
octobre, novembre), communi- 
cation (octobre), vie associative 

Ë ), mise en place (f une SCOP 
), relation avec les banques 
). La cotisation annuelle est 
de 100 F. La Boutique de ges- 
tion de Paris est membre du Co- 
mité de Saison des boutiques de 
gestion, 855, avenus de la 
publique, 59700 Marcq- 
en-BarœuL 

• Boutique de gestion de 
Péris, 4, rue d'Enghien, 
75010 Paris. T6I. : 770- 
15-42. 


les pièces défectueuses vous 
soient laissées. Ce c carnet de 
vie » de l'appareil (que quelques 
vendeurs remplissent spontané- 
ment] servira de preuve en cas 
de contestation, et sidéra à ob- 
tenir une éventuelle prolonga- 
tion de la garantie en cas d'im- 
mobilisation de longue durée. 

• Si la garantie commerciale 
S'avère insuffisante (appareil 
constamment en panne, par 
exempte), on peut tenter d'obte- 
nir réparation en faisant jouer la 
garantie légale. Il faut alors de- 
mander une expertise de la ma- 
chine, et déposer une plainte au- 
près du tribunal d'instance du 
domicile. Faites-vous aider par 
une association de consomma- 
teurs pour constituer votre dos- 
sier. 

• Une fiche juridique, très 
complète, a été publiée par 
l’Institut national de la consom- 
mation sur le thème : « Com- 
ment faire appliquer la garantie 
commerciale. » On peut se la 
procurer ft l'I.N.C., 80, rue Le- 
courbe, 75732 Paris Cedex 15. 


panne à répétition que de rempla- 
cer un appareil manifestement 
défectueux. 

• Avec de telles pratiques, 
c'est l’esprit même de la loi qui 
est perverti -, estiment avec rai- 
son certaines associations de 
consommateurs. I) est temps, 
ajoutent-elles, de rendre justice à 
l'acheteur. Leurs propositions 
vont dans le sens d’une garantie 
gratuite, totale et automatique, 
qui s'applique dans le temps en 
fonction de la durée de vie des 
appareils. Les professionnels, qui 
viennent justement d’entrepren- 
dre une recherche sur les possibi- 
lités de mesurer cette » durée de 
vie moyenne », rejettent ponr 
l’instant ces propositions. Cer- 
tains n’en ont officiellement 
même pas entendu parler. Peut- 
être les consommateurs ne se 
sont-ils pas encore exprimés assez 
haut et fort sur le sujet ? 

BÉATRICE D'ERCEVILLE. 


Les consommateurs vont-ils 
enfin pouvoir connaître - aff- 
leure que dans les grandes sur- 
faces, qui en ont fait spontané- 
ment un argument commercial 
— tas prix des produits qu'ils 
achètent rapportés au litre ou au 
kilo 7 Le ministère de la 
consommation est en train de 
mettre la dernière main k un 
projet d’arrêté qui rendrait obli- 
gatoire l'indication de ces prix 
e è l'unité de mesure » pour la 
majorité des produits alimen- 
taires et certains produits d’en- 
tretien ou d'hygiène. Les futures 
étiquettes indiqueraient le prix 
du produit, son poids ou son vo- 
lume, et son prix au kilo ou au 
litre. La texte est actuellement 
soumis pour avis aux organisa- 
tions professionnelles et aux or- 
ganisations de consommateurs. 
On devrait connaître sa version 
définitive dans le courant du 
mois de juin. 

Meubles 

Les industriels de l'ameuble- 
ment veulent convaincre les 
consommateurs d' c acheter 
français ». Depuis six mois, üs 
mènent une vaste campagne 
d’information en commun avec 
les négociants. Ainsi quelque 
cent mille affiches et panneaux 
mobiles ont été mis en place 
chez tas vendeurs, pour faire 
passer ta slogan : c Dans ce 
magasin, sachez identifier fe 
mobilier fabriqué en France. » 
Sur les meubles eux -mêmes, 
des étiquettes hexagonales re- 
prennent l' i nfor m ation. Cette 
action concertée entre indus- 
triels et vendeurs sera relancée, 
è la fin de l'été prochain, par 
une campagne de publicité col- 
lective. 


Edité par la SA, Ri. le Monde 
Gérants : 

Juflu** Fauvot, diroenur d» la pubfoatiaa 
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, : un mariage à trois 


Depuis deux mois, un nouveau 
sigJe a fait son appariiion sur les 
jaquettes des vidéocassettes, et 
sous ce sigle. G.C.R., un groupe 
d'intérêt économique réunit trois 
noms prestigieux : Gaumont. Co- 
lumbia et R.C.A. (Record Cor- 
poration or America) . 

Le mariage peut sembler, à 
première vue, paradoxal. Cha- 
cune de ces trois sociétés n'est- 
eile pas de taille à affronter di- 
rectement ie marché de la 
vidéo ? En fait l'union s'cst arti- 
culée autour de la pièce maî- 
tresse de tout dispositif commer- 
cial en vidéo : le réseau de 
distribution. R.C.A. France en 
possédait un, structuré de longue 
date autour du disque. I! avait 
même fait quelques expériences 
en vidéo en tentant de commer- 
cialiser des films français et quel- 
ques grands classiques. Mais, il y 
a deux ans. le public très res- 
treint de la vidéocassette deman- 
dait avant tout du film X. de 
l’horreur ou du fantastique ; 
R.C.A. Vidéo était revenu à une 
appréciation plus réaliste du 
marché sans pour autant sacrifier 
à la pornographie. 

Aujourd’hui ie développement 
du parc des magnétoscopes en- 
traîne la diversification des be- 
soins et permet de renouer avec 
une politique de qualité. • Un re- 
groupement Gaumont-Colum- 
bia, complétant tes propres 
achats de droits de R.C.A.. nous 
permet de couvrir pratiquement 
tous les genres cinématographi- 
ques. explique Michel Schmidt, 
responsable de G.C.R. Mous 
sommes donc en mesure de pré - 



Consultation 
en libre-service 

La coopérative d'artistes 
Caim se propose d'ouvrir dès 
septembre prochain un service 
de consultation gratuite de vi- 
déocassettes. Il s'agit de favori- 
ser la diffusion de tous les docu- 
ments. film ou vidéo, produits 
hors du circuit commercial. Le 
collectif Caim accepte en dépôt 
toutes les productions d'ama- 
teurs ou de professionnels, sur 
copie V.H.S.. accompagnées 
d'un descriptif de quinze lignes. 
Une somme de 100 francs par 
bande (ou 150 francs pour un 
envoi groupé du même auteur) 
permet de couvrir les frais de 
fonctionnement et d'établisse- 
ment du fichier. 

Les séances de visionnement 
ouvertes au public auront lieu 
chaque dimanche entre 
14 heures et 19 heures. 

Cairn : 151, rue du 

Faubourg-Saint-Antoine. 7501 1 
Paris (tel. : 307-08-48). 

Thom EMI 
quitte R.C.V. 

A partir de septembre pro- 
chain. les vidéocassettes édi- 
tées par Thom EMI Video ne se- 
ront plus distribuées par Régie 
Cassette Vidéo. Pathé-Marconi 
et M.F.P., deux sociétés filiales 
de Thom EMI. reprennent à 
cette date la distribution exclu- 
sive pour la France de ce catalo- 
gue de programmes vidéo. 
Néanmoins, R.C.V. et Thom EMI 
continueront à collaborer dans 
les domaines de la vente par 
correspondance et de la distri- 
bution ins ri tu lionne/ le. 

Des vidéo-clubs 
dans l'entreprise 

Régie Cassette Vidéo an- 
nonce la création d'un nouveau 


semer un véritable catalogue, 
complet et équilibré. ■* 

De fait, à côté des catégories 
classiques (horreur, érotisme, co- 
médie. western), le catalogue 
G.C.R. propose une sélection fort 
honorable de films français où 
l'on retrouve des succès récents 
comme des grands classiques : 
l'Aveu, le Cercle rouge. Casque 
d’or , Jeux interdits, les Tri- 
cheurs, etc. Même qualité dans 
la sélection étrangère où se cô- 
toient par exemple Citizen Kane. 
M... le maudit . King Kong. Belle 
de jour ou l’Eclipse. 

Mais l'originalité de G.C.R. 
est avant tout de jouer pleine- 
ment son rôle d'éditeur en créant 
des collections particulières pour 
guider et fidéliser le choix du pu- 
blic. Ainsi « Science-fiction », 
confiée aux frères Bogdanoff, a 
édité Solaris d'Andréi Tarkovski 
et la Planète sauvage. • Série 
noire» reprend, sous la célèbre 
jaquette jaune et noire, les adap- 
tations Gaumont tirées des ro- 
mans policiers publiés cbez Galli- 
mard (lié désormais à 
Gaumont). C'est l’amorce d'une 
véritable politique éditoriale où 
le succès des « best-sellers » per- 
met de soutenir des produits un 
peu plus difficiles comme cette 
collection de «Cahiers du ci- 
néma » qui a déjà publié deux ti- 
tres de Wim Wendcrs. 

A cet effort d’édition corres- 
pond une volonté de diversifica- 
tion dans la distribution. Outre 
les revendeurs vidéo et disques 
encadrés par le réseau de R.C.A. 
France, le nouveau groupe d’édi- 




service qui propose aux comités 
d'entreprise un contrat « collec- 
tivités » permettant de louer ou 
de prêter à leurs membres (es 
deux cent quatre-vingts vidéo- 
cassettes du catalogue R.C.V. 
Le prix de vente de ces cas- 
settes comprendra le coût du 
support et les droits forfaitaires 
d'utilisation. 

Outre les vidéocassettes de 
loisirs. R.C.V. propose aux co- 
mités d'entreprise des pro- 
grammes de formation sur les 
langues, la sécurité, le manage- 
ment. fa vente, fa gestion, fa bu- 
reautique et l'informatique. 

Pour tous renseignements, 
contacter Thierry Buffeme — 
R.C.V. : 255, rue Gallieni, 
92100 Boulogne-Billancourt 
Ml. : 605-76-80). 

Un centre audiovisuel 
pour les femmes 

Carole Roussopoulos, Del- 
phine Seyrig et Joane Wieder 
viennent de créer un centre au- 
diovisuel d'archivage et de pro- 
duction destiné à regrouper tous 
les documents concernant la 
femme. Le centre Simone 
de Beauvoir proposera la 
consultation gratuite de vidéo- 
cassettes 3/4 de pouce ou 
1/2 pouce V.H.S. tri-standard 
ainsi que d'autres productions 
disponibles en diapositives, cas- 
settes son. films super 8. 
16 mm et 35 mm. Il entend par- 
ticiper également, en coproduc- 
tion. à des réalisations audiovi- 
suelles sur l'histoire immédiate 
des femmes. 

Centre Simone de Beauvoir: 
32. rue Maurice-Ripoche, 
75014 Paris (tél. : 542-21-43). 


tion touche également les librai- 
ries grâce à la Sodis, filiale de 
distribution des éditions Galli- 
mard. Un troisième réseau, 
confié à la société Telos, place les 
vidéocassettes auprès des maga- 
sins spécialisés dans la photogra- 
phie et le cinéma d’amateur. 


La création 


• Nous prêtons une grande at- 
tention au réseau de distribution, 
explique Michel Schmidt, car 
c’est le seul moyen de contrôler 
un peu le développement dange- 
reusement anarchique du mar- 
ché. La location vidéo connaît un 
essor exceptionnel et représente 
plus de 80 % de ce marché. Une 
tendance qui ne pourra pas s'in- 
verser tant que le prix de revient 
d’une vidéocassette nous obli- 
gera à la vendre entre 400 F et 
500 F. Ce qui est inquiétant, 
c'est que les tarifs de location, 
qui sont encore de 25 F à 30 F en 
province, descendent à 10 F à 
Paris, bien au-dessous de la 
place de cinéma. Or. la salle de 
cinéma, c’est la seule garantie de 
la création. Ce n'est pas très 
grave lorsqu'il n’y a que cinq 
cent mille magnétoscopes mais, 
demain. les quinze à vingt mil- 
lions de vidéo-spectateurs ris- 
quent de mettre en danger la 
production cinématographique 
de qualité. Il faut faire compren- 
dre aux vidéo-clubs et au public 
qu'un film de qualité ne doit pas 
être banalisé par un tarif de lo- 
cation trop bas. • 


inférieur à celui des 45 tours 
traditionnels. 

Télévision 
en stéréophonie 

Quatre millions d'abonnés 
américains à la télévision par câ- 
bles peuvent déjà recevoir des 
programmes musicaux en sté- 
réophonie. Il leur suffit de bran- 
cher leur poste de télévision sur 
une chaîne hHi. C'est Warner 
Amex qui diffuse, vingt-quatre 
heures sur vingt-quatre, ce type 
de programmes à six cents sta- 
tions de télévision par câbles af- 
filiées. Il s’agit surtout de 
bandes vidéo réalisées par des 
maisons de disques pour la pro- 
motion de groupes de rock. 

Une récente étude, effectuée 
pour le compte de Pepsi-Cola, 
montre que ce nouveau type de 
programmes trouve une très 
forte audience auprès du jatme 
public et a un impact certain si* 
la vente des disques. Warner 
Amex diffuse également sur le 
câble un autre programme, The 
Movia Chennel. qui permet de 
voir et d'écouter en stéréo des 
films produits en système 
Dolby. 

J--F.L. 




Des 45 tours 
à une seule face 

La firme américaine C.B.S. 
s'efforce de lutter contre l'éro- 
sion constante des ventes de 
disques 45 tours, en baisse de 
28 % en 1981 par rapport à 
l'année précédente. Sa solution 
consiste à mettre sur le marché, 
à titre de test, des disques com- 
prenant une seule face enregis- 
trée. pour un prix sensiblement 


Diapositive instantanée 

La photo instantanée va en- 
trer dans un nouveau domaine, 
celui de la diapositive destinée à 
la projection. La président de la 
société Polaroid a en effet an- 
noncé que la firme se préparait à 
lancer trois films inversibles 
pour diapositives en noir et 
blanc et en couleurs. L'émulsion 
serait utilisable dans tous les 
appareils 24X36 actuels, ce qui 
signifie que son traitement se 
fera ensuite, il suffira à l'ama- 
teur de glisser la cartouche dans 
une petite déveioppeuse pour 
récupérer à sa sortie, quelques 


En attendant la stabilisation 
du marché ou une hypothétique 
réglementation, G.C.R. adopte 
une double politique. Certains li- 
tres sont réservés exclusivement 
à la vente pour protéger l’image 
de marque du film ou les intérêts 
des ayants droit : les autres peu- 
vent être indifféremment loués ou 
achetés. 

Et si G.C.R. quittait le strict 
terrain du cinéma pour produire 
et éditer des programmes spécifi- 
ques ? La réponse est pru- 
dente :« Le parc des magnéto- 
scopes est encore insuffisant et le 
patrimoine cinématographique 
est loin d’être épuisé ». Mais on 
sait tout de même que R.C.A. a 
une forte implantation dans le 
domaine musical ; R.C.A France 
a déjà mis sur cassette un specta- 
cle de Zouc et une production 
originale autour d’Anna Prucnal. 
La maison mère américaine étu- 
die des projets avec Léonard Co- 
hen, Lewis Furey et David Bo- 
wie. Du côté de Gaumont, on 
s’intéresse fort à l'opéra et on 
vient de signer un accord d’édi- 
tion avec Radio-France. Et puis, 
il y a les trésors des archives ; là 
encore, chez Columbia comme 
chez Gaumont, le patrimoine est 
inépuisable et quasiment inex- 
ploité. 

Voilà de quoi envisager l’ave- 
nir avec sérénité, d’autant que 
R.C.A garde encore en réserve 
un atout de poids : la société 
américaine apporte dans la cor- 
beille de mariage de G.C.R. son 
lecteur de vidéodisque, dont la 
commercialisation vient de débu- 
ter aux Etats-Unis. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


minutes après, les vues déve- 
loppées. sèches et prêtes à être 
montées sous cache pour la pro- 
jection. L'opération se fera en 
plein jour, sans laboratoire. Pour 
r instant, aucune date de sortie 
du procédé n'e été donnée. 
Mais il est probable que la dia- 
positive « instantanée a sera 
présentée fin septembre pro- 
chain & la Photokina. qui sa dé- 
roulera à Cologne. 

L'annonce par Polaroid de ce 
nouveau produit confirma la ten- 
dance actuelle à la dhrererfica- 
tion des procédés de photo ins- 
tantanée. Réservée à F origine ft 
la photo grand public, elle a très 
vite été étendue aux appfica- 
tions industriels. Depuis un an, 
tant Kodak que Pol ar oid ont 
muftipfié les domaines de cette 
technique : filme de haut» eeneL 
bSté (Polaroid 600), fBms et pa- 
piers pour un laboratoire è déve- 
loppement rapide (Ektaflex 
P.C.T. Kodak), films Polaroid 
pour les applic a tions médicales, 
etc. 

Une autre firme. Ftp, est à 
son tour entrée dans la petit 
cercle des fabricants de photo 
instantanée en lançant son pro- 
pre système d'appareils et de 
fibns en décembre dernier. Com- 
patible avec les produits Kodak, 
le procédé de Fu£ n'est actuelle- 
ment disponible qu’au Japon. 
Nul doute aujourd'hui que cette 
technique soit appelée è occu- 
per toujours plus de place et è 
concurrencer la photo conven- 
tionnelle dans des domaines 
qui, jusqu'ici, lui étaient ré- 
servés. 

ROGER BELLONE. 


RADIO 


T.D.F. au service 
des radios privées 

Télédiffusion de France 
(T.D.F.) a rendu pubfics les tarifs 
des prestations qu'elle peut dé- 
sormais assurer à l'égard des 
radios privées locales. Ces pres- 
tations d'ingénierie compren- 
nent : l’étude du site d'implan- 
tation. la rédaction du projet 
Technique, la commande des 
matériels, le suivi des travaux, la 
réception technique de la sta- 
tion. Le forfait est établi è 
6 500 F pour des émetteurs de 


Tu veux que je f aide? 


A Ramonvîlle-Salnt-Agne. 
dans (a banlieue de Toulouse, un 
millier d'enfants handic apés 
sent répartis dans cinq centres 
spécialisés. Pour cette catégorie 
d'habitants, r espace urbain est 
une aventure périlleuse. Dans 
les quartiers résidentiels H.L.M.. 
on peut encore circuler sur ta 
chaussée plutôt que de franchir 
tous les trottoirs, dévier sur 
chaque entrée de garage ou res- 
ter coincé par les trous et les 
bosses des vexes piétonnes. Au 
centre commercial, les plans in- 
clinés pour chariots sont plus 
dangereux que les marches. 
Quant à la nationale 113 qui 
traverse le centre-ville, c'est une 
école de langue patience pote' 
les malvoyants qui osent la tra- 
verser... 

Les aménagements sont farts 
avec toutes les bonnes inten- 
tions du monde, ma ts les com- 
mandes manuelles des feux 
rouges sont difficiles d'accès et 
le temps de traversée accordé 
aux piétons est insuffisant. 
Quant à la cabine téléphonique 
« adaptée », die est inaccessi- 
ble et le combiné difficile à at- 
teindre. 

Les jeunes handicapés de 
Ramonville ont guidé eux- 
mêmes l'équipe de tournage 
dans cette exploration inhabi- 
tuelle de F univers urbain. Ils se 
sont impliqués personnellement 
pour faire valoir, à travers le 
film, leur propre conception de 
l'envir on ne m ent. La résultat est 
un document passionnant et 
souvent poignant sur le handi- 
cap. qui dépasse très vite les 
seuls problèmes de l'urbanisme 
pour poser les questions fonda- 
mentales de ('autonomie et du 
rapport aux autres. 

Tu veux que je t'aide ? fait 
partie de toute une série de vi- 
déogrammes réalisés par Nice- 
phore Production, à la demande 
de la direction de l’urbanisme et 
des paysages. Films-enquêtes 
sur la vie quotidienne, ils analy- 
sent avec beaucoup d'intelli- 
gence les rapports conflictuels 
de r usager avec son cadre de 
vie conçu par des techniciens 


25 W. 50 W et 100 W. et 
13000 F pour des puissances 
de 300 W et 500 W. Quend la 
puissance de l’émetteur devra 
être supérieure à 1 kW, T JD. F. 
établira un devis particulier. 



T.D.F. a également publié le 
prix des matériels qu’elle peut 
fournir. Ainsi, un émetteur de 
25,50 W ou 100 W. qualité mi- 
lieu de gamme, coûte 6 000 F 
de frais d’installation et 7 000 F 
de location annuelle. Le même 
matériel, en qualité haut de 
gamme, revient è 6 000 F pour 
son installation, 10 000 F pour 
sa location annuelle : las émet- 
teurs de 300 W et 600 W. de 
qualité haut de gemme, coûte- 
ront 12 000 F en frais d'instal- 
lation, la location annuelle des 
premiers étan t de 24-300 F. 
celle des seconds revenant à 
31 330 F. 

L'établissement public de dif- 
fusion procure au3si des pylônes 
haubanés légers, dont les frais 
d’installation varient selon la 
ta 31e de 800 F è 12 000 F, et 
(es prix de location annuelle de 
1 480 F à 2 120 F. L insreJte- 
tion des pylônes auto-portants 
coûte de 29 000 F à 65 000 F. 
leur location annuelle de 
5 300 F è 20 100 F. selon les 
configurations. Enfin, les prix 
des antennes — a en existe dif- 
férents types - s'échelonnent 
de 8 200 F à 29 OOO F. D'au- 
tres tarifs peuvent aussi être 
fixés selon les services de- 
mandés. lorsque T.D.F. assure 
elle-même la diffusion. 

Quant au paiement des frais 
d’installation, 3 se fera en trois 
étapes : un premier acompte de 
30 % du montant total è la date 
de signature cfe la convention ; 
un second acompte du même 
montant i la date de mise en 
service de la station : le solde 
après régularisation des. 
sommes dues. La facturation 
des services se fera, elle, en 
quatre fois dans l'année. 

ANNICK COJEAN. 


non usagers! Desti n é s è l'infor- 
mation d'un large public, ces 
documents témoignent en outra 
d'une utilisation fort pert i nen te 
de la vidéo dans le champ de le 
communfea&on sociale. 

★ Ta veax qee je t’aide ? 
35 minutes, couleurs, riwponihlc en 
U-Matie et VUS. Nképhore: 
12, rue de BcUevi&e, 75020 Puis. 

EmbaSsgentematioRBf 

La projet était ambitieux : 
perler des nouvelles formes de 
culture sur un support nouveau 
avec tous les raffinements, nou- 
veaux eux aussi, de récriture 
électronique. A ne-chemin entre 
Actuel et Libération, la produc- 
tion réunissait des jeûnas gens 
inspirés et bénévoles et un ma- 
tériel sophistiqué gracieusement 
prêté per quelques construc- 
teurs bienveillants. Tout cela 
devait prendre fa forme d'un 
magazine vidéo grand pu b li c et 
(a n° 1 était consacré, en hom- 
mage volontaire, è la « nouvetta 
presse » {te Monde de la musi- 
que, Sandwich. Actuel, etc.). 

Il n'y a jamais eu da ri* 2 : 
trop de nouveautés sans doute 
sous remballage encore décon- 
certant pour un public restreint 
et mal informé. Au resta la 
presse sur support eudnvpsuol 
est une affaire difficile. Ne survi- 
vent aujourd'hui que les maga- 
zines -soutenus par un réseau 
institutionnel ou utilisant large- 
ment des images déjà rentab*- 
sées. Nos jeunes gens. eux. 
avaient tout produit eux- 
mêmes. 

Reste aujourd’hui une vidéo- 
cassette qui ne manque pas 
d'intérêt. D'abord parce que le 
propos, même s'a est un peu 
touffu, trace un portrait fidèle 
des années 80: déroute des 
grandes idéologies, retour en 
force des positions morales ou 
esthétiques, étrange atmo- 
sphère d' avant-guerre. Ensuite 
parce que récriture en est pas- 
sionnante : un montage compli- 
qué superpose les séquences de 
reportages, la fiction <f une en- 
quête policière, des numéros 
musicaux et. en contrepoint, les 
lettres d’un nouveau Candide 
immigré. Même si tout cela est 
parfois un peu irritant. <> s'agit 
bien d'une ouvre conçue pour la 
vidéocassette, c'est-à-efire un 
spectacle que la premièra lec- 
ture n'épuise pas. Enfin, parce 
que Emballage international est 
certainement une pièce de col- 
lection, le témoignegfl des pre- 
miers pas de la production vidéo 
originale. 

* EnfceHage àte iurtined Ré- 
seau Video Broadcast; 8, bd de 
l'Hôpital, 75005 Paris, 


Films 


Le catalogue de Warner Fili- 
pacchi Video vient de s'enrichir 
des premiers f3ms de la cinéma- 
thèque Warner Bros, ce qui 
nous vaut la parution sur vidéo- 
cassette de quatre films tTHum- 
phrey Bogart, parmi les meil- 
leurs- Les trois premiers sont 
signés par John Huston : Key 
Largo, le Faucon maltais et le 
Trésor de la Serra Madré. Le 
quatrième est réalisé par Mi- 
chael Curtiz et c'est le très célè- 
bre Casablanca, avec Ingrid 
Bergman. 

Pour lea en fa nts : 

• Les Aventures de T& res- 
piègte, de et avec Gérard Phi- 
lips. distribué par Potygram. 

• Le Martre du monde, des- 
sin animé de Larf Gram, d’après 
Jules Verne, édité par Adès Vi- 
déo, et distribué par 3 M 
France. 

• Ping et Pong. film chinois 
de Yu Chih Ping, édité perPro- 
serpine Editions. 

Pour les amateurs de wes- 
terns : 

• Le Bon, la Brute èt le 
Truand, de Sergio Leone, avec 
Clint Eastwood. Eli WaHach et 
Lee. Van Qeef, édité par Warner 
Filipacchi Video. 

• AJamo. de et avec John 
Wayne et Richard WTdmark, 
édité par Warner Filipacchi Vi- 
deo. 

Dans les grands classiques : 

• Le Pont de la rivière Kwaî, 
de David Lsan, avec AJec Gui- 
noss. édité par G.C.R. ; "■ - 

• Noblesse àbüga. de Robert 
Hamer. avec Alec Gutness, édité 
par Thom E.M.I. 


• MkMght Express, ^ a Alan 
Parker, édité par G.dfc-’i =■ 

• La Syndrome chkuxs, de 
James Bridges, avec Jane 
Fonda et Jack Lammon; édrté 
par G.C.R. . 

• ' Bananes; .der et' avec 

Woody Allen. érttê pérM/amer 
Filipacchi Video. . 
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Us chansons \ 
deGufaanieDiifay 

Un événement qtta cet sibum 
duMattewâl Ensambledo Loodoe* 
qui Mt revivre, ToEHivm profane de 
GiOaume Diifey, 4e grand cornpo- 
-flheuc du XV* «ftde européen, en 
six «fieqÛBS poétique», inspirés, 
hafait&L Un. événement et une le- 
çon aussi que nous -devons,, ine 
fois encore^ à nos voisins anglais, 
décidément: (finie curiosité dévo- 
jwim dans, rieévem de la musique 
ancienne. 

Urié enluminure du temps re- 
présants Dufay et Binchois, les 
<fsax~chafe~de‘flie de l'école bour- 
guignonne, en c onver sa t i on ami- 
cale auprès d'un orgue portatif. 
Mais ri le bon vivant Bincbcés est 
resxé un sédenteim. attaché à la' 
cour des ducs dis Bourgogne, Du- 
tey, un siècle après Mechaut, est 
i crâcfitar d'une grande carrière in- 
te ma tionale,anJtaHesurtQut,où B 
servit leq Mabtosta. le pape et le 
duc da Savoie/ Amôdéem 

Près de cent chansons sont en- 
registrées : -id, au gré" (Tune appro- 
che ^«stiinrrior^d'auther^ 
dté niusicologique et de. vie 
palpitants, chaque pièce étant 
perçus de nntérienr .ôonirns une 
'ifénieture; '■ dans' imé espèce de 
tftts è tite amoureux antre Tinter- 
prèta et ta muatqùà. Cest un véri- 


table panorama de la société et da 
la culture du temps qui défile ainsi 
sous nos .ysux : ta vie et les senti- 
ments de tous les jours, bien sûr. 
mais aussi le « mal d'amour ». Iss 
fêtas» les jeux et les lectures — 
comme h Roman de ta rose — qui- 
restent à la mode, tout au long de 
ce XV* siècle, dernier du Moyen 
Age et prarréer, i bien (tes égards, 
des temps modernes. 

‘ Tcwfrm fidèles aux usages et 
à la pratique de répoqùfc nos 
treize musiciens et instr um entist e s 
(qui ne comptent que des chantres 
mascuHns et ou Ton retrouve las 
voix ds John EJwes et de Paul B- 
Bot), réansnent ce précieux réper- 
toire avec un instinct du style et 
une justesse de ton proprement 
infaBttJk». 

. . Tout au plus, pour chicaner un 
brin, je remarquerai que, parfois, 
dans leur soud de ressusciter le 
savoureux parler d'on, Bs copient 
sans y penser tes Canedwns fran- 
çais d'aujourd'hui. Mais tout le 
reste y est : les ornements et mê- 
lâmes de la figns vocale, incroya- 
blement fleurie et d'une miracu- 
leuse légèreté, « ces irrégularités 
et déh a nchements d'une métrique 
étonnamment Ôbre. (B «flaques. 
Oiseau Lyre - Barclay, 596 001 4 

ROGER TELLART. 


La Messe en ut mineur 
de Monrt ptf Karajan 


Les grandes int e rpré ta tions c6s- 
cographiques de la Messe en ut 
mineur de Mozart (1783) sont 
rares, et aucune version n*a re- 
nouvelé la réussite de la toute pre- 
mière : celle de Meinhard von Zat- 
linger. Herbert von Karajan 
l'aborde pour la première fois au 
dfeque (avec ta Phflharmonie da 
Berlin, las chœurs du Singverdn 
de Vienne, et comme chanteurs : 
Barbara Hsndricfcs, Janet Ferry, 
Peter Schraier et Bervamin Luxon). 

Le s ommet de sa réalisation est 
ta début (Kyrie), d'abord d’une in- 
rflcfole grandeur, puis, à partir du 
Christs et de l'intervention de ta 
voix soSste, d'une audace foUe : 
contraste d'intensité (avec de stu- 
péfiants piantssimos quasi mur- 
murés), maîtrise absolue et trahe- 
msnt très (Efférendâ du facteur 
temps. Après oette fulgurante en- 
trée an matière, te resta ne déçoit 
pas. On retrouve par exempte 
dans le Qui tofSa un cfimat è te 
fois dra ma tique et dégagé de 
toute contingence, et r Incametus 
chanté par Barbara Hsndricfcs est 
un grand moment. (DG, 
2532028.1 


Pfeyei et ses duos de violons 


Avant de devenir à Paris éditeur 
et facteur de pianos, Ignsz Pleyei 
(1757-1831) fut, en Autriche et 
en Italie, puis comme mahre de 
chapelle de la cathédrale de Stras- 
bourg, un compositeur fort brillant 
et considéré è ce titra comme te 
meilleur élève de Haydn. Au point 
qu'on peut se demander si une 
des raisons de la révolte de Bee- 
thoven contre Haydn lors des fa- 
meuses leçons ne fut pas la 
crainte d'apparaître aux yeux du 
monde comme lot second Pteyel 1 

D resta que Haydn et Pleyei, 
qu’à Londres, en 1792, on tenta 
de dresser l'un contre Feutre, 
conservèrent toujours tes meB- 
taurs rapports, et que Pleyei est 
un des rares compositeurs de 
r époque dont Mozart fit un éloge 
à peu pris sans réserves. Ecrits en 
deux ou trois mouvements, les Sfc 
Duos; op. 24, choisis et fort bien 
interprétés par les violonistes Lola 
Bobesco et Jerrold Rubonstein, 
sont plus que de la musique 
agréable et bien faite : on y res- 
sent la petto d'un véritable créa- 
teur. Ce que Pleyei dans sa jeu- 
nesse, avant d'obliquer vers 
d'autres voies, était incontesta- 
blement. (Pavane.ADW.7090.) 

MARC VK3NAL. 



THE CLASH. ; 

« Corabrt Rock» . ' 

Avertissement r ce disque 
peut en cacher, ur\ autre. LTsud- 
teur, mafiri comme oh te 
connaît, saura ea préserver d'un 
jugement hfftif.- À première 
écouta, le nouvel album de. 
Clash est hannétiqua, dta p ar siB . 
«flspéreér bavard, pour ne pas: 
.dire franchement^ rebutent. Et 
puis... L'année passé#, ■ on 
s'était empressé, de vffipendar 
les (Biatre fsrror tefo a du R>efe*. 
ta sortie de leur triple àfoum, 
SandoHsta 1 On partait volon- 
tiers de tralnsôn, de çomptai- 
aânce, entas cfisait hors sqjfcti 
Pourtant,' au ffl des joure,- on a; 
appris è Faimer avoc smp fncon- 
grûités. sas é garem ent s . -ce <fe- 
que qui panait è’ t'aventura et se 
permettait dés âüîfacas encore 
inexploraês. H portait ën lui une 
matière suffisamment danse 
pour foire:*» excellent! double 
album ou tin jrimplê géntaL- Sim- 
plement, le groupe (l'avait pas 
su foire te déte9 et l'on, ae pre- 
nait ô rêver d'un, condensé- qui 
mettrait d feu et èsangT univers 
d'un. rode . étriqué, et Uert .peu. 
enefin aux passions: V, .' 

. ..U condensé est -fait avec 
Combat Rock, sauf qu^.n-'ast 
perS-éire pe& celté qii'on atten- 
dait. Et de se retrouver en foc* 
du même sentiment dé^ frustra- 
tion. Qu'on ne se méprenne jetas; 
a y a dans ce «fisque/ qui sa 
dévoile peu è peu, des morceaux 
en format dyriânéte (Shoutd t 
Stay or Sboukj t GOr Rode tha’ 
Casbah ) , bnpn^nés . de. cette 
urgence farouche qui, «funfunk 
perverti à un'rocfc-mineTteEste. 
Même ta groupe. Masifàst vrai 
qu'on- attend toujours du Ctesh 
des marifiestee, de «eux qui. 

avec cette création faBtamanée , 


et terras sa nte, avaient fait da 
London CaOng faflxm» définit 
durocken'i980. 

L'asoantiel, finalement, n'est 
pas que ce Cbmber Rock soit 
bon ou mauvais, mata quê te 
Ctesh demeure le dépositaire 
privâégié d'une conscience rock. 
Que leur esprit, leur Bgne de 
conduite comme leur inspiration 
relèvent «tans le réalisation 
.«Tune attitude subversive, 
intransigeante et combative. 
Quê te Clash, en somma, reste 
le Clash envers et contra tous. 
Dans dfac ans, on se souviendra 
d'un groupe, non pas d'un «fla- 
que. Le reste est anecdotique. 
(CSS, 85570). 

MOTOS 

« AB Four One » 

. Las Motels sont le groupa de 
Marthe Davis qui chante/ joua 
de -te guitare» compose- et écrit 
r essentiel du matériel musicaL 
L'un ; «tes sauta groupes origh- 
naîres da Los Angeles qui, aient 
échappé è ta boufimïe de te 
grande consommation. Un rock ■ 
dhrersffié dans sas climats, 
aophtatîqué sans perte d'éner- 
gie, emmené par une voix sen- 
surite et expressive» (Pathé Mac- 
coni, 400096). 

. BONNIE trÉTATf PAS BOS- 
NIE. Certaines oraBtes ne s'y 
•oint pas trompée » et quekpms 
plumes se sont déchaînées- fl 
foflàût, fl est vrai; un certain tou- 
pet pour confondre Bannie Raitt 
et Jktnnie Bramtett. Ce que fai 
fait. L'erreur ayr la personne 
n’impfiquant pas r erreur sur te 
jugement on me permettra de 
trouver ce dtaque -d'autant plus 
anti pathique. 

' ALAM WAIS- 
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LENNETRISTAfilO: 

«ûuartst» 

Ce portefeuéla dîscdogique, 
désormais distribué en France, 
fut Cité comme « réédition de 
Tannée a en T un des derniers 
palmarès de la revue Down 
Beat. Juste récompense pour 
ces treize morceaux qui donnent 
une bonne image de ce qu’était 
te musique de Tristano. maître è 
penser, chef d’école, ici entouré 
de Lee Konnz, Gens Ramey, Art 
Taylor. Les titres sont souvent 
rétntitulé» qui renvoient è des 
thèmes standards ingénieuse- 
ment métamorphosés : Aprit (VH 
Remember Aprti). Pondes in Mi- 
nor (Penniaa from Heavenh 
Lannm-Bkd (How Hight the 
Moon ). Backgmund Musc (AH 
of Me ), 317 Easz 32 nd (Out of 
NowfMTB). Le pianiste sourit. 

Ainsi — ce n’est qu’un exem- 
pte — dans Confijcius Binas, où 
il joue en décalage rythmique, 
selon le principe cher è Gillespte. 
qui. lui se distraît beaucoup plus 
longtemps de cetta façon en se 
tançant à kâ-méme les plus diffi- 
ciles défis. La rejet du sentimen- 
talisme n' implique pas celui de 
T humour, en tout cas chez Tris- 
tano. sinon, en te circonstance, 
chez Konitz. Tristano détruit sa 
légende: pas d’excès d’austé- 
rité là-dedans. (Atlantic SD 2- 
7006. Distribution Wea.) 

CLARKE, COREA, 
HUBBARD.^ 

«The Griffith 
ParkCofiection» 

Un quffTtettB de vedettes du 
jazz-rock se rafraîchit ici à la 
source du be-bop» Comme on ne 
boit pas deux fois à la même 
source, le résultat est ce bon 
disque de musique c repen- 
sée». Prenons Happy Tune: 
dès T exposé, le passé revient, 
et pourtant n'est plus te même. 
L'articulation des phrases sub- 
siste, mais beaucoup de tour- 
nures sont reléguées au maga- 
sin des accessoires : la quinte 
diminuée, tes triolets, tes qukv- 
totets. chers à Dizzy — dont Joe 
Hendarson cite malicieusement 
un se gmen t de chorus de One 
Basait 

Et le thème tel que Guamfcs 
n'aurait pas été écrit sans Ho- 
race Sifver, un thème comme 
Why Wait sans Mîtes — dont 
Freddie Kubbard, en solo, très 


directement, s'inspire. Pas de 
bop ravivai, donc, même si Ton 
retrouve souvent l'accent mis 
sur la partie faible de chaque 
temps, te « baou baou » se- 
couant des années 40. Des mu- 
siciens d'aujourd'hui — et de 
grande classe — font un jazz 
brillant qui an évoque plusieurs 
sans en copier jamais vraiment 
aucun. (Etektra 60025. Dtstrtau- 
tion Wea.) 

HUBERT LAWS: 
c The Lawsof Jazz • 

La flûte a mis à peu près te 
même temps que l'orgue pour 
bien chanter en jazz. N’en dé- 
plaise aux idolâtres, Lenax Ave- 
nue, de Fats, c’est moins em- 
ballant que The Beast de è®t 
Bucfcner, et DeviVs Holidey. 
avec William Carver. moins 
convainquant que ftuted Co~ 
lumns, de Bud Shank. Hubert 
Laws (aux côtés du jeune Chîck 
Corsa, vingt-trois ans) est T héri- 
tier des musiciens qui. dans les 
années 50, cm émancipé l'ins- 
trument gentillet. Miss Thing 
(blues « élargi ») et Btmbe (qui 
exploite un moment une mesure 
composée, qui cherche, mani- 
festement, è trafiquer dans les 
rythmes) sont rtoux bons exem- 
ples de soûl muneflûtée — dont 
la force vient de loin. (Atlantic 
SD 8813. Dtetributon Wea.) 

GORDON BECK: 
c French Connection, two i 

Le jazz n'est plus, depuis des 
décennies, seulement américain. 
L'Hexagone, terre de création et 
d’asile, sa montre, une fois de 
plus, accueillant pour Gordon 
Bock, musicien d'Angleterre 
d'abord. d’Europe maintenant, 
qui vient d’enregistrer de nou- 
veau au studio Ramsès an fé- 
vrier de cette année. Dans The 
River. Gordon Beek se sert 
amoureusement du timbre 
suave du « Fonder Rhodes », te 
piano électrique qui ne cesse 
d'être an vogue, et qu'fl sollicite 
encore dans Action City, thème 
bien construit, en accords paral- 
lèles, avec, dans le rythme, une 
points latine. Le Bosendorfar «te 
French Connection ramène l'om- 
bre de Bü Evans, presque à b 
fin d’un disque adroitement 
réussi. (J.M.S. 018-2473 959. 
Diffusion Potydor.) 

LUCIEN MALSON. 


Virgin. Le rock de Belleville 
contre le rock de Neuiily. 


Jours perdus 


(Suite de la page XVI. ) 

D'abord il sembla que per- 
sonne n’allait bouger. On en- 
tendait les petits coups secs 
que le commandant donnait 
avec son fouet sur son panta- 
lon de treillis et le bruisse- 
ment du ventilateur suspendu 
au plafond. Deux femmes, 
qui étaient les plus proches 
de la porte, s'empressèrent de 
sortir et restèrent dehors à re- 
garder du coin de la rue. Puis 
les hommes à leur tour com- 
mencèrent à bouger, lente- 
ment, séparément, pour s'in- 
corporer peu à peu les uns 
aux autres, au fur et à mesure 
qu'ils se levaient, avant d'en- 
tamer la marche d'une foule 
infime que je regardais par- 
tir, derrière le comptoir. 
Quand je sortis pour les sui- 
vre, la place donnait déjà ia 
nausée. 

Des inconnus en civil, que 
Ton avait déjà vus dans le vil- 
lage coopérer avec l’armée, 
sortaient les cadavres de 
Fégli&e et les soldats distri- 
buaient des pelles pour creu- 
ser une fosse qui devait être 
terminée pour la cérémonie 
de clôture du marathon. La 


voix de l'homme qui lisait la 
Bible sans s’arrêter jaillissait 
enrouée et nasillarde, mais 
sans défaillance. Des enfants 
couraient sur la place et des 
femmes cherchaient à les at- 
traper par la main. Tout sem- 
blait immobile ou plongé 
dans une brume qui m’empê- 
cha de reconnaître immédia- 
tement Aguirre. 

II souleva une pelle et 
l’abattit sur la tête d’un des 
inconnus, qui tomba violem- 
ment en arrière après avoir 
vacillé pendant une éternité, 
rouge ou noire la moitié du 
visage. 

Je crus entendre Aguirre 
crier avant de me mettre à 
courir pour fuir les détona- 
tions. La dernière chose que 
je vis, c'étaient quelques per- 
sonnes qui se baissaient au 
milieu de la rue comme pour 
chercher des pierres. ■ 

Tra ducti on de Christine Le- 
grand. 

[Né a Buenos-Aires en 1938, 
Osvaldo Tcbericaski, qui vil actuel- 
lement à Washington, est journa- 
liste et écrivain, il a écrit plurietus 
recueils de nouvelles, non encore 
traduits en français.] 
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E plus infâme dans celte 
histoire est qu'on ne peut 
la raconter. Tout 
s'écroula, bien que ce ne 
fût pas grand-chose, et ii 
ne resta qu'un amas de 
ruines auquel personne 

ne parviendrait à croire, 

par peur tout simple- 
ment ou. pis encore, par 
lâcheté. Ceux qui auraient eu le 
courage de parler ne savent 
même pas aujourd'hui qu'ils 
sont morts. L’armée se retira, 
poussant les femmes et les 
enfants à marcher en tête, et Je 
massacre laissa cet arrière-goût 
d'indifférence qui aide à survi- 
vre aux catastrophes, comme au 
réveil s’effacent les perversions 
d'un rêve. Si garder le silence 
serait indigne, je me dis que ce 
qui reste peut-être, s’il y a quel- 
que chose à raconter, c'est de 
rapporter les faits en laissant 
l'histoire de côté. 

Ce ne sont pas les histoires 
qui manquent dans ce village. 
Le sang non plus. Mon grand- 
père, Bartolomc Frias. était ser- 
gent et se battit contre Rosas. le 
dictateur. Quatre cousins ger- 
mains de ma mère périrent à 
Trenquen— Lauquen pendant la 
conquête du désert. le coeur 
transpercé par les lances des 
Indiens, et personne, que je 
sache, n'étaiL étranger à celte 
loyauté aux caudillos que l'on 
reçoit en héritage, de génération 
en génération. La tradition, 
comme nous l’appelons ‘ pour 
faire valoir qu'ici le vide, bien 
qu'il existe, a quelque chose 
d'illusoire. 

Ici, le pire de l’ennui tombe 
vers 3 heures, au moment où le 
travail se ralentit à cause du 
soleil et de l'immensité des 
terres à cultiver. Mais il n’en 
finit jamais. Le silence des 
joueurs, interrompu seulement 
par le bruit des canes sur (a 
table, est toujours si semblable, 
et chacun connaît si bien 
l'autre, qu’il n'est nul besoin ou 
presque de parler. 

Ce fut à peu près vers cette 
heure-là que la femme apparut 
Maigrichonne, il y avait quel- 
que chose de courageux dans 
son allure de phtisique : je ne 
sais si c'était à cause des mèche 
les sales de ses cheveux qui se 
confondaient avec les lambeaux 
de sa robe ou parce qu'en par- 
lant elle découvrait des gencives 
où manquaient toutes les dents. 

* Nous venons, si vous per- 
mettez. apporter la parole de 
Dieu. * 

Moi qui étais en train de ser- 
vir des genièvres, je suis resté 
derrière le comptoir à la regar- 
der. J'ai tout de suite pensé 
qu’elle était une de ces men- 
diantes qui choisissent la pleine 
canicule pour demander 
l'aumône en vendant des 
images. Je lui offris un verre 
d'eau qu’elle but bruyamment 
sans même me remercier. Elle 
voulait que je lui laisse coller 
une affiche dans le café. 

* Si vous voulez, vous pouvez 
la mettre dehors votre affiche. 
Montrez- la voir. • 

C'était un papier assez bien 
imprimé à l’encre bleue sur fond 
blanc. Une torche était inclinée 
dans l'angle droit au-dessus 
d'une carte de la République, 
avec, en travers de la feuille, le 
dessin d’une Bible ouverte : 
MARATHON BIBLIQUE 
NATIONAL 

Première lecture complète et 
ininterrompue 
des Écritures saintes 

PLACE COLONLA CASAL 
cérémonie d'ouverture 
10 décembre, 18 heures 
cérémonie de clôture 
14 décembre, 18 heures 

Ma mauvaise habitude de 
poser des questions me valut 
une nouvelle odeur fétide des 
gencives, qui était une autre 
question. 

* Vous ne savez peut-être pas 
ce qu'est un marathon ? - 

Et comme je restais là à sou- 
rire, sans rien dire, elle conti- 
nua. 

- Vous comprenez, c'est un 
marathon comme tes autres 
sauf que là il s'agit de la Bible , 
et que c'est mon époux qui va la 
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lire en entier, c'est-à-dire sans 
s'arrêter, pour la première fois, 
comme nous nous sommes mis 
d'accord avec le maire, en pre- 
mière absolument mondiale. 


— Et vous, qu'est-ce que 
vous allez faire là-dedans ? 

- Moi je ne travaille plus. 
Les varices, vous comprenez ? • 

Elle détourna la tête en direc- 
tion de l'encadrement de la 
porte, qui n'était qu'un rectan- 
gle blanc et aveuglant à la 
lumière du soleil, et elle se mit à 
parler rapidement comme 
quelqu'un qui a déjà raconté 
mille fois fa même histoire. Elle 
expliqua que, avant d'être 
enceinte, elle était équilibriste 
dans le cirque qu'avec son mari 
ils avaient dû abandonner en 
descendant du Chaco, parce 
que cela ne rapportait même 
pas de quoi mourir de faim. 

« Votre mari, c'est le patron 
du cirque ? 

— Non. mon époux il faisait 
l'Auguste - cette fois, elle dissï- 
m-ula ses gencives avec la 
paume d'une main - et nous 
avons deux jumeaux qui sont 
nés quand nous sommes partis 
de Moron. il y a sept ans. Moi. 
je ne suis pas de Buenos-Aires, 
je suis de Moron. Ce qui fait 
que les jumeaux, ils ne le 
connaissent même pas mon père 
qui est avocat, notaire, enfin ce 
genre de chose. C'est comme le 
plus petit, celui de cinq ans ; lui 
non plus il ne le cûnnail pas 


mon père. Et voilà maintenant 
que le docteur, il dit que j'en 
attends encore deux et qu'il me 
reste encore quatre mois. C'est 
en écoutant le docteur, je pense, 
que mon époux a été inspiré et 
que Dieu nous a envoyé sa Pro- 
vidence : et c’est comme cela 
qu’il a proposé le marathon au 
maire et que le maire lui a 
donné l'autorisation. Vous allez 
voir, ils vont mettre des haut- 
par leurs et tout ça. Et c'est mon 
époux qui va monter la scène. • 
Je lui tendis une punaise pour 
son affiche et pour qu’elle s’en 
aille. Totalement folle plus que 
phtisique, avec son ventre de 
cinq mois que personne ne pour- 
rait remarquer, elle sortit accro- 
cher son papier et je ne la revis 
jamais. 


M AIS la parole de Dieu 
éclata deux jours plus 
tard avec des haut- 
parleurs effectivement 
installés dans les 
arbres aux quatre 
coins de la place. Pen- 
dant quatre jours et 
quatre nuits, le bruit 
remplaça le silence 
habituel, et pourtant personne 
ne sortit pour aller voir. El c’est 
justement cette banalité, le fait 
même que les enfants évitaient 
d'aller jouer sur la place, qui 
nous fut fatale, sans que per- 
sonne s'y attende et puisse 
encore moins le prévoir. 


Je fus on des seuls à aller y 
mettre le nez, question de voir 
la cérémonie d'ouverture. Je fus 
surpris par la présence des sol- 
dats, en tenue de combat, ali- 
gnés comme pour un défilé, qui 
récitaient, tête nue, le rosaire, et 
par le discours du maire totale- 
ment incompréhensible, malgré 
le volume des haut-parleurs, 
tout comme les événements que 
le maire ne pouvait certaine- 
ment pas imaginer qu'il inaugu- 
rait. U était flanqué du chef de 
bataillon - et je crois que c’est 
cela qui me surprit le plus - et 
de l'homme qui allait lire la 
Bible sans s'arrêter. Il était 
grand et semblait porter le poids 
du ciel sur ses épaules : il avait 
les yeux bridés et verdâtres, 
avec quelque chose d'endeuUlé 
dans le regard et l’air d'un pour- 
fendeur d'offenses : il portait 
une chemise et un pantalon en 
toile crasseux que J’on ne pou- 
vait distinguer de la couleur de 
sa peau. 

Les joues gonflées par la suf- 
fisance et d'une voix pompeuse, 
le maire Crignola. qui était le 
préposé à la vente aux enchères 
des terres avant d'être nommé 
par les militaires, semblait ren- 
dre hommage à une statue 
équestre que la place ne posséda 
jamais. 11 parlait avec des vibra- 
tions dans la gorge, comme 
quelqu'un qui harangue les 
foules. D'une main il agitait les 
feuilles de son discours chaque 


fois qu’il mentionnait le nom 
d'un des pères de la patrie, énu- 
mérant toute une liste de com- 
paraisons qu’il avait dû recopier 
d’un discours d'une autre épo- 
que. Il aurait été vain de cher- 
cher à savoir où il voulait en 
venir. Je me rappelle encore de 
l’envolée finale : « Ils n'auront 
pas, certes : le génie militaire de 
San Martin, ni la science de 
Vieytes. ni l'érudition de Velez, 
ni l'éloquence de Castelli, ni le 
courage de Monteagudo, ni la 
profondeur de Moreno. ni la 
stature de Rivadavia. ni 
l'immanence visionnaire 
d'Alberdi, ni le talent d'orateur 
de Tejedor. parce qu'en fait ils 
ont tout cela réuni dans la 
mesure mime où ils sont argen- 
tins, à une époque en proie aux 
raz de marée où la nationalité 
anxieuse réclame de façon 
impérieuse leurs efforts et 
l’honneur indispensable pour 
reconstruire la nationalité 
détruite et travailler infatiga- 
blement, unis, à l’avènement du 
progrès. Grâce au génie et à 
l’appui civique indispensable de 
leurs qualités civiques et 
morales, qui ne prétendent à 
aucun moment s'ériger au- 
dessus de la raison publique, ni 
se laisser dominer par l’orgueil, 
ni se laisser a vilir par 
l égoïsme, par l’autorité avec 
laquelle ils commandent et 
dans l'humilité avec laquelle 
Us obéissent, parce qu’ils sont 
argentins qui se sentent argen- 
tins et savent qu’ils sont argen- 


tins avec le sens de la patrie 
pour ce qu’elle est et ce qu’elle 
a toujours été et non pas ce que 
certains voudraient qu'elle soi! 
en nous ramenant en arrière, à 
des temps définitivement 
révolus, parce que ce sont des 
Argentins qui irriguent de leur 
propre sueur tes champs du tra- 
vail humain et sacrifient 
jusqu'à l’holocauste de leurs 
propres vies dans cet affronte- 
ment étemel entre l’ordre et le 
chaos, entre la culture et la bar- 
barie. entre la consécration au 
divin et l’iniquité de ceux qui 
prétendent que nous sommes 
tous nés ennemis de Dieu. » 


m A première chose étrange 

■ se produisit dès le jour 

|| suivant avec l'apparition 

« des premiers cadavres. 

■ Us les descendaient en 
I i camion et les jetaient à 

■ i l'intérieur de l'église, . 

juste en face de la place 
où résonnait la voix de 
l’homme qui lisait la 
Bible sans s’arrêter. Ils durent 
enfoncer la porte de l'église, et 
l’on dit qu'ils décidèrent de les 
entasser là parce que le curé 
avait fait savoir qu'il était 
opposé au marathon. Très vite, 
la puanteur devint plus insoute- 
nable que le silence martelé par 
la voix lancinante de l'homme 
qui Usait la Bible à toute vitesse, 
comme s'il fuyait une attaque 
d’indiens, indifférent à la brû- 
lure implacable -du soleil et à 
l'odeur que le vent de la nuit ne 
faisait qu’aggraver. 

Le jour où le marathon devait 
prendre, fin nous étions là 
comme d’habitude. Abruti et 
décomposé comme le reste, le 
café était devenu tous ces jouis 
un endroit où alléger la peur 
d'être contaminés, une sorte de 
refuge où échanger prudem- 
ment un regard fugace avec, de 
temps à autre, la complicité des 
hommes qui jouaient aux cartes. 

Une fois évanoui le bruit 
macabre du camion, dont le pas- 
sage quotidien nous indiquait 
qu’il était presque midi, 
quelqu’un, une femme proba- 
blement, dit que le plus horrible 
c’était que le curé s'obstinait à 
rester à l’intérieur de l'église, et 
que à l'heure qu'il était, il 
devait être mort de tant de 
pourriture. 

Comme toute attente celle-ci 
se transforma en impatience 
vers la fin. De la table du fond 
qu’il occupait invariablement 
jusqu’à la tournée du départ, k 
tqno (1) CavarozzL d’une voix 
rauque, dit ce que nous pensions 
tous intérieurement 

* Qu’ils se tuent entre . eux. 
c’est leur affaire. Ce qui ne me 
paraît pas très régulier, c’est 
qu’ils viennent le faire ici »:.- 

Soudain, comme -si cette voix 
l'avait appelé, l’uniforme impec- 
cable et bien répassé du chef du 
bataillon se découpa dans 
l’entrée du café, et il avança 
d’un pas qui lui aurait permis 
d’enfoncer une porte s* fl y en 
avait eu une. 

; — « Vous êtes combien dans 
ce village ? ». dit-il en pariant 
dans le ride alors que dans le 
café l’air se raréfiait 

« Ici. vous êtes à Canada 
Seca », dit en traînant les mots 
une voix lente qui venait de la 
table des joueurs de tute. 

Le chef du bataillon abaissa 
les yeux. C’est Aguirre qui 
venait de parler. 

» A toi. personne ne te 
demande où tu crois avoïr posé 
ton cul, mais combien vous êtes 
ici bande de fainéants? » - 

« Eh I vous le voyez bien, 
même pour crever il ne restera 
pas de gens dans ce village ». 
répondit Aguirre sans arrêter le 
jeu. 

D'un coup de fouet le chef 
du bataillon fit voler les cartes 
et enfonça le manche dans, les 
côtes <T Aguirre. 

* Tout le monde sur; la 
place ! », ordonna le chef du 
bataillon, son fouet pointé cette 
fois-ci en direction de la porté. 

(Lire la suite page XV.) - ; 


(!) Surnom populaire des Argen- 
tins d'origine italienne- . 
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